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- /^ : Ü^:E S : fitry qïttlqtits '*-krlîçhs M^S&. 

•; •’> ' c. ■ " V-..- **/.>. : ;c.ç' | 

Î-Æ PtiWic a reconn u h <aote clairs 
qui fou r i’obje? de ces Mémoires. Je dois à cet intérêt tout 
* .leur ilicces & le débit 4 une idbionides premiers 
Violâmes, dcjVépuiïee; ftvant I 4 publication du 

Ce même intérêt doit me rendre juteux de les , v V-:ie ! &gjé.r ; '4es'‘ 
H attaques qui 'peur rotent en rendre la vérité Cïpeéîe, • ££ 
n’eil pas la fans doute l’effet que produifoit une tenu o 
envoyée à Meüiéurs les rédaéleurs du ErUish Cnïîc-^ rù als' 
"d, dont l’Auteur n’ole lé dé ligner que pur les lettres minâtes • 
D'J, Je n’en lus pas moins boit gré à l’Àncnyme* : En. 
traitant de calomnie de bruits populaires cd .qu^ )■*!* 
dit de la mort de Voltaire , ce que j’ai publié -fur Ja foi iater* 
monument juridique , cbùn procès verbal d'épofe 4 Paris 

f • * .. • s s ; 

chez. M. Monnet Notaire, &c fur la parole d’un homme 
tel que le célèbre Tronthm , il me met dans te cas de 
publier la lettre fuivante» Elle m’efl adreffete par M. de 
Luc. Son nom feul me difpcnfe d’infifter fur l’importance 
d’un pareil témoignage. Itellvll él V'é ' 


LETTRE DE M, DE U/C SUR LA MORT 

éé:éM: : b“bilp£é VOLTAIRE, bêMbSib 

|. y MONsiE ur, . ; è| bl b Self lé il 

A yakt eu ocçaftotv, il v a quelques jours , de parler dd 
vos Mémoires pour J/rvlt à t' f-f 'jlüirc du JacobbùfmÇ y ori y 
oppofa , que *la peinture de Voltaire , fondamentale dans 
cet ouvrage , étoit fi différente de ce qn’en ont publié 

■ t y: • ;l|v 

I. - Tome : v ; l |v|| 




V/Vîvÿ- 


' ‘ • . .* ; " \ • ‘ . - ' “ • 

v , !■:• „ '>.v- ..■• '\y nÿ;/V.-:p; 

•■.^autres Mîl&yiébs . defavle , • quCle--. 

’ fa voit lu quoi s’en tenir : on parl*?^ 
de votre récit de 

une pie de Voit, lire ». traduire en A nglois par - M iVlonké y 
& publiée à 

ouvrage. Le trady vteur fe .difoi: alors , <t a young naval 
» ccr t \. ho h h Je ai Paris , wis h td i<i .mrî&y hit recefsjrûin- 
v proJJJioial dut y .,. betk io his ■nnyœvemmtitn 1 ddyqntige.it 
La jeunetTe feule de M> Mcmke & (do: m ?rsq<*e 4 ? e3tp.é*fv' 
jriençe , peuvent pallier fon 

participer fes compatriotes au genre de progrès qu'iî ÿf àidti': 
à Paris , il leur apport dans cette trad sétion to .t le ^otfon; 
qu’on y .répandoir alors pou* produire ',;ce 
Connoit maintenant & ce dont j’eipèrc q ’’d a éu horreur». ;| 

Je ne vous dr?u rien de cette Pie de Pokatre^ dont là 
fourçe vous eit bien connue (*) &^îû b ? a |>u^dtt;ra que ; 
de jeune s gens fans connoîflatice de notre itècle , 6ç llûffé; 
ceptibles encore 1 d’une forte d’admiration pour fç Gfadd+y 
meme dans le vice & le crime ; mais comme, ua 
ar.fice tes impies que de r.prefcmer leurs ckamp/ous 
comme rtioar ms. dans le lir d’hormeut & de -.paix-,' ï 

appuyer ce c|ue vous avez dir de la mort dé Voltaire 

■ . : ’ . sjy 1 ■ • f- v : 

dans une de ces circonPances liée a tputes les autrés. . 

Etant à Paris en 1781» j’y vis plu {leurs fois une ves- 
perfoniies que vous avei^citées en témoignage d’après la % 
ypix pitblique , je veux dite ÎVÉ Tronchm rll étbk âqciepnoé 
counoidaucé de Voltaire à Genève, d’où.. il droit vemt a 
Parts comme premier Médecin d 1 pénultième duc; d’Or- 
léans : il tut appelé dans cette dernière maladie de Vokaiié, 


âlé 


l!jîi ;V%. én éfiFet ççtte -Vie de \ r ol&ire;j; ItAucéiir 
N blette i autant valo.it cuduiie Condorcet* 




: .-_v ■ 'ï* 

■ > V •><*•*; 


• . ' s '• 


mmy j-aî ténu de lui-mcine tout ce - qui fe répîtt^It alofs ÿ 
*.. Paris & au loin , de i'érai horrible où fe trouva rame d^ ' 
ce méchant aux approches de ta mort. Comme Medgcinr^ 
même ., M. Tronehin fit tous fes efforts pour Ift calftier i 
Car Tes violentes agitations empéchoient tout effet de* 
remèdes ; mais il ne put y parvenj^, & il fut forcé 
l’abandonner, par l’horreur que lu; imprimoit le caraàèrç ■ 
■ : de fa frénéfio* a >•;. Z ^ 

Un état fi violent , dans un corps qui dépérit , ne peut 
long-temps durer ; la ftupeur, présage de la diffolutton : : 
des organes , doit naturellement le fuivre , comme elle 
fuit d’ordinaire les mouvemens viôlens occafionnés par 
la douleur ; ceft ce dernier état de Voltaire qu’on.a / 
décoré du nom de calme. M. Tronehin ne voulut pas qh’pn ; 
* s y méprit; c’eff pourquoi il répandit aUftwét , en qualité- 
de témoin', les circonffances vraies que vous avez rap- 
portées ; 6c il le fit, comme le^on bien importante a 
ceux qui comptent fur le lit de mort , pour examiner les 
difpofitions dans Iefpielîes il leur convient dé mourir* 
Ce n’eft pas feulement l’ctat du corps , ç’eft celui de 
rame fur- tout qui peut fruffrer l’efpérance d erre alors en 
état de faire cet examen ; car Dieu efl: jufle 6c fatnt* autant 
qu’il eft bon; & quelquefois , pour donner aux hommes 
.. des avernflemens fenfihles , il permet que kV peines dé-* 
cernées contre ceux qui fe rendent fi coupables , commen» 
cent avant la fin de la vie par le tourment du remords. 

Cette infidélité dans les circonftances de la mort de 
Voltaire n’efi: pas la feule dont fe (oit rendu coupable 
l’auteur de l’ouvrage ci-deffus ; il en a fupprimé encore 
les circonffances bien connues de fon premier mouvement' 
de retour à leglife & de fes déclarations à cet effet , quo . 
j Vous avçz rapportées d’après des pièces authentiques 5 

* iv . 


:i.- •'ta ■ 

' ri.. rr*~v 
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mil nricCeuL: r»ür; ' 1 a nm-i fT« 7 • -mw* &C;èï\étiï&rÀ <&»««'. 7 777-1 


mêmes la càùfe. lis r< > b f cdurc î rt '6v7tc7ié^r^^tvü^^4! : P'>y;;^ 
7ÿ'£ q d. teul aurait . pu calmer (bp n rnk -, : 
â réparer > >lU tîiô Sus pendant te peu dé temps 7<divM- v; 
rcïlüir encore dans ce monde ». te mal quel é .avo.it - ..v-''7’| 
,. Mai^çettcluperchçfiè n’apasitompe 
l'hiftüîre de. Voltaire ; 

P oc rifre qu ’I ! faite i t quelque fui s par d k cru î rit -es ppü r c iitpJ' lïÿ % 
vie j on connoît bien ceux que lui v ,ont aufli imfpk-e des 7-.. :';’.J 
craintes fondâmes pmteime Vte. à .vernir;'.. le- ■vaiS,¥oùv : yy ; 7;|}| 
citer un exemple , qui me fut donné à GQïUugjiù On >7'7 : J 
Décembre 177 $ 9 pur 'M.. Diexé\;tecoflcl : Bt.bf iotfâsir^ 
cette Univcrlité ; vous en ferez - Moniteur * itetese oiie v -k 
" vous . jitgere/ ,.u : v prop05, ■■ ■ ; r ; :v V ' 777; '•■ v ; 7 .' 17VX’ • 

Durant îc fé’oor de Voltaire ; en Saxe , ét M, Diè£^ ;Æ v 7 ^ 
lui • ferrant alors de Secrétaire * 71 tomba- drm^erèutetn^nr' 77.77 

9 '••' - • 'Cf.- •: • , - 77 • 

• *. ■»• . . . . 8 ■• ; ^ »••■.•-.'•' ' 

malade. Dès qu’il connut fou ; ( tat- ». . il .. f«'.;jtlStîuti#r : : - it'tî;- : ' ^ 7;7> 
. Prêtre » lui fii.fa conteftion ,- &..1c '•pr'e-fFv-d.ç; ÎUi.- >?^.ninâr#r7y3yi 
le Sac rem em , qtéil; reçut- eb: ktet.;» apres kick iaéles dsé'.' - ; 7'V 
pénitence qui durèrent autant que le. danger : tn-aîvdès 
qu’il en fut dehors > aiTeéiant ce rire de ce qin : { nocunoit . 7 
là petitene , il dit à M, DièzeTy « Vous ave t ^^dùK>ti7;7’ ; ;te; 
>» ami » la fûbU Jj}. Je V homme ! » ; p.-" . ’7. '•> ,, r.î-V‘ • 

Ce il auïTi à la Jlnbùjfc h mulr.ÿ que les reflateurs.de cet :T I 
rmp e ont attribue .ces momens de crainte , clic.z lui Êi 

afloibiit l’elprit comme te corps , 6c produit teuveat !a 
pVvfiüantmité, • Sans doute ces afies. de 
aux approches de la mort , teut les ytnpiîmîestetene.grandfevé^^ 77-7 
j^kïjfï ,* mats -ou teué- ] lu placer 
demeat r Non» çarcçkûlQisqteîl te déÿt^7'^i 


. -r 



Jkvoi|- Qfîèlqud :Î4r:s .le ' ciurs de riuV'yi 
: ; ^lt ; 'ou:.3 : cn;iv/;2"id«fn^ ;î^r ^jraprç 


ont Otd.é; 


; , par la vanigê ,$c 

; vi;‘ic;jie;, : çes homrn ay-l 1 en^p^c.an^Jii d a fa m- feèf 2 % ■ U s 
paOîon» auiTi , & llgnorane'e cbca d’actes homrags p îeijir' 
procurant des fuc-ces : clins reniyrement de leur triomphe, 
ij> !e c:o:ôn{ capables de devenir les législateurs 4,u ; môndc g 
ils le temear, & une foule avenue les fuir. Parvenus aînfr 
au faite du bonheur pour les âmes orguëlîleiife? ifs je 
livrent à toute la fougue dc leufs délirsèk de leurs penflesu 
le monde ^ alors devant eux $-:.Jè,uf roiH/è' 'dé'^ôdtïyefleÿ. 

} l'ait l.i ne es dont la légitimité n’a pour eux de type que 
leurs penebans , & ils v’fcmvrent déplus en plu s de l’encens 
cf ie leur prodigue ih ceux - ;u ; g ont affiaridiis comme eux 
de toute renie pofuive. Riais quand une maladie dange- . 
reufe commence a faire p aller derrière etix toiit le cqrtége ' 
de leurs admirateurs , toute la. '-b.a»cfe . .des .pîaiifîrs.,'.':tajitt'- 
efjtpîr de nouveaux triomphes ; quand ils fefen tenta vancer 
feuisj à nud , vers cet avimr /qa’ifo.dnt; 4eteri$j;h'ë '• àvlgtiir 
gre , non pour eux-mê.n.c's feulement, mais pour tous ceux 
que leurs dehors ont entraînés à fe conduire d’après leurs 
régies. — Si dans ce redo itable .moment , où l'orgue?} jn’a - > 
plus rien qui le loutienne , ils viennent à fe-ire^àçer ' les 
raifons fur îefq relies ils ont appuyé leur attaque dé la foi 
publique, ea une H-ivdaùon , de fanée à féiv.ir aux hommes, 
de règle pofidve & commune. — V>\ JIù'jU{[) M ccs raifons.j " 
<|u ils n aléjiit plus • ejvircîppper dp ; fophjfrvç .jt$g:fti^p&-é 
eux-munes g & r.cn alors , 5. leur lènhbiufé tic vieiyc ^ 

5 étcindi c bientôt-, ne fnnent • les garantir de ridée an- 
roiflame:, d'un compte à rendre par-devant rÀutçtic iudme 
de cette il;'vclàÙQfi* » 






•V ; .*■»*.•*.* . ■ ; . 7 -;'..*': ••••••; VV'-*T '• v3i. * • 

-, : =- : > -;:: v ; 'WM ■ ' «M " ~ v: Wc 

•7 . ' rtïtefolbUfft réelle des Chcfis antichrikiens qiSr 
faut travailler aujourd'hui 

leur hiftoire :, pour le bien de ceux ^uî ; J; 
cro; ant perfuadés eux-mêmes par de profondes recherches J 5 
ie livrent fans ate'fl doute à leurs leçons 
eflentîeî de leur m<ç«trj|Sr._ 

eu , & que leurs imitateurs n'ont pVth>; Mpérfèapm.rèilié^, 

& qu’ils nè; retiennent . eux-mêmes kdrs- 

treules que par l'effet narcotique de fencènsde leurs adrm^5 : 

rateurs, Auffi me propoleqé de^MWièr^bîemÔt^ 

mation de tout ce. que veuf avez dit de^ Voltaire , ce que 

mont fuir connoitre ü cet égard les relations que j’ai eues. 

autrefois avec lui. Les temps, où nous fommes font un 

, v .ç • ; ’ • ; . * ' ; . V . ; 

devoir ,* tous ceux qui ont vu de près la trame-ourdle . 
■par cette Seéle contre la Révélation , d'en dévoiler l'atro- \ 
cité & les circonftances hontetifes par leur ignorances? 
j volontaire ; c’eft ce qui me fait partager ,/ Monter , * 
avec toupies vrais amis de l'Humanité , i admiration & la 
reconr.oifïance qui vous font dues pour vos nobles tfa** 
vaux dans cette charitable carrière. ’ 

■ • . ;• '•••'••.•••K/ 

Je fins , &c, Votre très-humble Serviteur 

Wiridjbr , le 23 Ottobre V797. i De LüC. 

, Après un pareil témoignage , qu‘on vienne èneotefioiisL ^ 
.parler de Voltaire mourant en héros. '*(. 


2. 0 Il eft dans le fécond volume de ces Mémoires un 


fait d’un autre genre, mais important auflî , qni a excite. , 
avec un peu plus de fondement quelques réclamation^ - 
Cefl celui de M. Sinetty , arrivant è Lilfôeh 1776 ■.$■ ^ççuhîîie^: 
député de Y Orient de Paris. (A/gé 4^6, ) Je ne fais comment^ 
il s’efl fait que j’ai dit ce Sinetty Officier de Cavalérîe > 
c’sft dans l'infanterie qu’il fervoit ou qu’il difoit fervir. 




L’erreur cft peu efienfiefie pour' je -fiait .; 
promet deux autres Ofilciers du même n %ri ûr vaëîbjaijs 
h Gava'c-ie , & . dont les {eraibveris , les lit 

fidélité à leur Souverain fe trouve.:! dans la ^bs : ,pa®ré 
oppafition avec le Sineity apôtre il précoce de h KçvoC 
îution. Cette erreur a -donné occafion a Aies rtçhe*ehes. 
Un homme relpcüable, intcrçffé à vérifier le fait , a écrit 
à AI. Je Comte- .de Marrante, que j’avais cru eh 177^ 
Officier du Régiment de la Sarre , .& qui depuis ioi*g; : , temps 
étoit Ofîicier-Gôéial, Dans une première réponfe de -M ’ë 

■ - ’ * ‘ ' J 

Comte; qui rï’avoit point encore «lu mes Mémoires , an le 
voit fuppofer que i’accufe la lev.e Militaire de Lille; d'avoir 
tramé, commencé nr ms la confpirarion Jacobine. Q;i 
s’attend bien comment une afïèmon de cette VÇèee de Vvi c 
être traitée, M«bs au dl n’ai-ic rien dit defeirbÇble : jrfi dit 
au contraire que Meilleurs les Officiers de la Sarre n*a- 
voten-t vu clans lhimfiiaire du Grand-Orient qu’un fou .& 
un exnavjgjnt , qui s’apperqut bientôt que les Fr incs~ 
Maçons, Giliciers de la Sarre, n’é oient pas des Maçens 
de [an efface. — M. le Comte de M arrange ajoute dans 
cct:e meme lettre , qu’il n’a jamais connu d’autre M. ce 
Sinerty que fOflîc 1er ce Ca.v iîerre , donr chacun s'accorder 
à f ire l’éloge. Quoiqu’on ne foit pas toujours fuppofé avoir 
connu un homme qu’on n’a vu qu’en pa fiant , & depuis 
plus de vingt ans, c’eft là ce. qui pourrSit le pîtis me per- 
fuader que M. le Coma e n’a pas été témoin du fait que je - 
raconte. On me penr.ettrajaien de dire quM êfl une féconds 
letme de M. de Martange >A par .laquelle il annonce avoir 
lu mes Mémoires , & y avc.r trouvé une fuite de démonfinù- 
tterts , qui lui fait penfer que la perfonne dont je tër.ois 
le fait , poLivoit fimp’ement m’avoir induit en erreur fur 
quelques circcnflances ou quelques noms, — La preuve 


a vj 



c'sft /M r Jfe Chevalier Mpi?:, homme #fenixëüf •> 
aigrement , Ofifefar au même Hi|ymeïît , fk 
comme témoin, réfuté à toutes les foUichmions qui 
lui ont été £i;;e$ 

pt eu v e eu t <>re , .t: ’ e : . t j : : plnueiu s ?7Ê|$k ides : où# tépofi ÿu • 
fs fouveulr du fait/cn 

Us cir tfulfent oublié les éictqnn^ncç^ k Hïtiin 

. ... ' . •• .' - '•* . ' '■*. l. •' '■'* .*• ,•-*;•.'•• J .'■ J ■'-•■ ■' i- ■- ' "■ » V'fevS; : ::• 

preuve ; e’ ad que cçdnidà meme tj-nf aîdif cki'kjtérelie 
qnteMfdtiev tîéiaveij^ , ;a>éü |aibme[tijfe' fettfavottét. rque 
toutes 

lui- mémo :érOu vrai , en forte,. que fiée perds :J&|ièhï 
témoin , *e. pour trois prefepaa: mettre lo 
firon c ïvrmnv témoin:, ;du: moins 

■ epçt pris trop dé 

d*un fvitenvq^orîint qHeé jé:'€tvoiï;dui-Ikrrrs:ém^é<pte jé 
yoidâm invu'ur er qua/lirde 

, . . n, n il e ;ï une troiliêiiie eh-o fo.' : . : ;^^è*r$î-3f-_ : is^çsê-. ; ' 
Loétovirs. O ■<;•$■ que dans-léS deM: ;.prç3^îqr^ ^biçHtijïfv^V' 
ces édémokes i! cfl des cüatonvqne. foii à .do la p£m&::' & v 
trouver » à Calife '. de. Terreur ■ dans- fes chifes , oii iâen i 

■ : _ -• A -\ * .:r~ A v - „.v>-. ,-u„; 

t aufe . de l,v v a ri été'. de i édition s > " ftr-îOiii pour\Xes ; letîrc*;'' 

' de Voltaire. Je fai; dit , 4ele ,ir< 
de ccs citations dont je' ne rép.9 ndë • -de.; #'é 

pan je ne : îermlnerâi pas 

■ "■ '. "• - •/ é • ’ • V* !• ■■ ' \ •' \ : • ' .'•'' ". i •,•' ’ ’ é '-;v.m ."..*,• . .■'•Jé.*.* V i *" *,' 

qui corrige au moins les, pr iticipaks , en meÊtant iè 1°^ 
l , miîiéè : de U lettre» : i : ..: , : ‘ '"■• ; d ^ 
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qui me refte à ééVoiîer ' 
dans ces Mémoires y efl cdte des Jilum inés 
de V Âthèifme > celle 

le Prolpeélus de cet Ouvrage;*-. ions le titre 
de Confpi ration des 
& de d Anarchie , 

contre tout Gouvernement , fans exception 
même des Jlépuhliques '^çoJX^ddàuie'Soçtéti 
civile & toute propriété 

cipes 5 la plus vafte clans Tes projets , la 
}>1# afaiquie ;St 

doyens $ ce noni S liluptiné eil antiqüe 

y .%. 4 ' ' .*• ._m * ' « • *- m. - . 4i-. ’ . . Cr " .y. v ' 




J# ■ àd Cfilà : iBun:lnûi : os,- 

■/^;- : . ;J 3 r .);-v^È^ : : méhü^rsClià&C 
Croix qui parurent en Al jemligne fe cHfiônt 
aufl.i 11 1 uni mes* Dé nos jé ursles Marti ni fies 

0 cli verfes autres Scek’S ont dv snêmc îéw$k 

prétendons à nUuminilme./ 

de riiHioire r cl ifiinguant/letirs coffî|>Î0ts 
& leurs dogmes r je Ics/ recluis àc!eux| 
eîpeees* 11 c*ft au j ou râlmÿ des. il l umines cle 
Y/Jikéifme$c des Illuminés de la TkèaJ'Qphie * : 
Ceux-ci font plus fjréciak -ment les Mahp* 
nifks , dont j’ai fait con loitré le frlfte ' 
dans le fécond volume r & les eS wèâënCr 
bornes , dont je ne 
lieu que ce qn’ii mk été j^rflible de lavoir 
de leur Seéte. Les Illuminé?; dont je vais 
dévoiler la co-nfpi ration 

P A t (' ■ 

1 Atfiïtjmçn 

La quantité de lettres 


de livres q :e put *4 _se''.-Î 


font ceux de 


, cie mémoires , 


la publication de mon -VofpééfiH *çm^v| 
fourni tant d’objets à dévoiler , que\jë:.pq;. 
ïlmrois îés développer dans un feu! volume* 
LabeSe m’a. paru ii étrangement combiner 

iV ■ c. ... n - 4 j i i i * it . V./ 1 


fe$ finie fies projets , & îe> 
fe donner pour arriver à 1 
jai cru devoir commence 
-Onroitî e tout fon C ode , i’eft-à-dire toute 


la m arc h e de fes grades 5 
tk de fon gouvernement* 


lois qu’elle a fit 
exécution ,, que 
r par bien faire 


dè fe$ myftèfef 
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:; : |rCetr-.cyî)jet foui é^iigi'ariffc- - 
the fuis vu r : £Eiiiitf 

pour lequel je rcforvé la partie ht ;ftoriqt%* 
de rillumjrüfme , & l’application de la triple 
confpirarion aux faits de la HévoIuîioù* jé 
me fuis livré à ces détails fur la |>àrite 
légiflaîive de la Seéïe , avec d amant plus 
de foin , qu’il n’éxiftoit pas encore un ieuî 
ouvrage où Ton trouvât i’enfo mble' cie l dn 
Code» On en laiffoit les lois éparfes , dans 
les divers monumens arrachés à la aeéky 
Je les ai réunis r on en concevra mieux quel j 
en eft & quel de voit en être le résultat, \ 7 . v : : ; 

C’eft ici for - tout que je dois au public 
un compte fpécial des ouvrages dont je tire 
mes preuves. Pour fâtisfate $ . ; cettê: ; ob&. 
gation , je vais donner la lifte des principaux , 
avec une notice fo Allante pour qu’on jugé 
de leur authenticité : 

ï.° La première de ces producHons eft 
le Recueil intitulé , « Partie -des Écrits dm 
» gitiaux de la Seéle illuminée , r découverts 
» à Landshut, lors des recherches faites chez 
ÿ le ci - devant Confëiiler de la Régence ^ 
» fieur Zwaçh , les 1 1 & i t Ôéiobre 178 6; *; 
» & imprimée par ordre dé ion Altefte 
» Êle&orale. Munich , chez A nt. François* 
»' Imprimeur de la Cour. .» Ednigè on?: al 
fchnftm dz$ lllutnincUQn Qrdens , welcfiè hey 
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worJ.au Jhtf ' l:rr :C 1 t k% a : 
finjijd'én purcfnrud>truni'drnç 
Monchêîi \ p /ajjuckt: led/lnu \Frad ri Ckttÿla^ 
ÎIof"Üuc!idtUckcr<:-r : - J:.} ''dPfk riMPririPri 
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■ y. G . Le fcco-ii J cil un ’fôppï^e^^àçè$;« 
Petits -o ri A n j u a . >; co ineivantliH-î^t £eux,’Ç 
<ét: ôhr létp trouvés. : i dr$ <&• M riâmdâiùri'M 
picore au cl râteau deS:mdersdorM 
A paire £ ï il u/n in és * par ordre deJan;AlteBe;|;| 
/Eteâorafc. Munich , ■ ; i 787.: Macltriekiepr jff 
v<?V w cite ni original Jf/n-Ijien:^ 

Dans ces dzv.k vol u nies ie trouve réuiü 
tout ce qui petit port^ 
confpiration la plus caractéEleev ; fîir 
les principes , I oh]ét r îes ^:ihépâÿ:^^||i|8 
Se8:c ? les parties eilentiel k.svve^onX"oaéi,l^ 
la corrçfpondance^àfiiclué des. adeptes ç j|| 
de leur chef fe-toiit *• le compte ; Mii'ltr fè eSt 
rendent de Jours jwogfes Sf de iëurçi|>oiCir5 
Les 'éditeurs ont. iuin d’annoncer i;t main : 
qui a tracé les pri 

"originales. En tête du prender volatile riSt 
W: le fromirpice du fécond , fe trouve m 
mriaijjenietu tien l^enià/^uaMe yâoimê p^v- 
ordre de lMe£temv& conçu en ces ténues : 

« Ce\ux qui auraient quelque doute J for 

h : h -/riri pri d' a Jvri-'ri o l^utlrentxcité 
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; x .s^atiüôncçr ■ aux ■ : ' : arïr.cHi-_vfes : ^ lécrètes 'x!e" ; : M u~ il 
j »f nich :.,. oir f ou a ofclre de îeür'morïrrer îel 
pièces 

d>ejer vcrjammlung einen ^weifef trmgt g - ?_ 
ma g fic/i nur bey don hieftgen gchtimen ar« 
chiy meldén , allwo mon iiundie iihrgehrrftetk^s 
jPbfî vbryukgeu 
<&/? - 2# Mer{ y ij&yt 

Je prie mes Leéteurs de ne p(is anbliér 
cet averti iTemem , toutes les jfois que le > 
citerai ces Et rit s originaux i C ,\ ' ;, / orf 

3 * 0 * te véritable ïUatnhié , ou le toral :y . 

» le parfait Rituel des f 1 1 tim i 1 rés , contenant 
la préparation , le no v îcîat ; le gracie Mi- 
>? nerva! r ceux du petit o Illuminé & dâ O 
>* niliimiüé majeur , fans addition & finsi v 
>? o million ; Jer œchte illuminât y &c. 

Sur rautheniicité de cet ouvrage H fuflk 
de citer le texte fui vaut du Baron K nigge £ 
iuruommé P lu Ion , le pi us f nueux des fil e~ 
mines après 

ïtième qui s etoit charge de rédiger &: qui f 
en effet rédigea pretque tout :1e oCiodë de o.;; 
b Seéle > comme il nous rapprend lui- . 
même. ; fr Tous ces grades , dit-il , tels; que y? 
» je les ai décrits y ont paru ce trë année im- 
■é. primés à Edejf r ( F ran ckfor t 
» fous le titre de Véritable Illuminé* Je n$. 

• u Tome HR : - ; 
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If v (m quel efl PMiteury maïs j 

nli/menf tels qtf ils Jôntjortisde mappimeg ! 
# c ! elW-diré tèls . que je ies ai rédigés.» 

( Dernier éclat rcifj'e ment de Pkilon ? pageÿGi) m 
•Voilà donc bien encore ün monument 
authentique fur la Seffe ^.Scteconhii-^âi^iix^’ 
rédaâeur méme*^ 


même Phîlon publie fous ce titre ; Dernier 
éclaircijfement , ou bien dernier mot de 
Phîlon 8c réponfes à divçrlês queftions fur 
mes liaifons avec les Illuminés, (Philo# i ;j 
endliche Erkl&rung, &c.) Ce P hilon Knigge ? 5 
nous donne ici r & fon hiftoire , & celle de • 
ion Iliuminifme , de Tes conventions avec 
les chefs de la Seêïe , de fes travaux pour 
elle. Ceft un compte rendu , dégoûtant de y 
vanité. On y voit un de ces ^ 
Philofophes qui traitent les objets religieux: 
avec tout le mépris qu'ils méritent eux- 
mêmes. N'importe ; c’eft un homme quî ; 
cherche à juiïi fier tout ce qu i! a fait pour ; 
la Seâe j on peut donc 
fes aveux. ' :,y -æ 


' ‘ ' . e y. 

5 . Derniers travaux dé Spartâcus & de { 
Phdon ; Die neufien arheiien des Spartacus 
and Philo. 

ouvrage eft le plus important qui iiit patuy V 
lux f llluminilme* Il 

— . ■ •■•< •>»•'*, •’ ■. . ■• ■ ■ • V 











r. y i f,. ' '•Vj-O , . ' 1 * 5 ' • -V> 


grades rfes'-'pljâs^rç mar-g |3^- 

ières q ue la Seéle g 

lois qu’elle y ' donné ftùx^ 

moindre doute encore 

Cés gracies & ces lois paroiffi/nt 

certificat de Philony fur leur 


l’original , muni du fceati de TOrclrç. 

n’avions pas befbin de ce certificat, 

on fait lire , on voit aifément que cesgrudes t ; : b 

& ces lois ne font qu’une rédaétkm 7 & . > • / 

très* Peuvent - 7 & fur-tout dans les endroits; /SfSlS; 

les plus effentiels 7 qu’une copie jdês 

cours , préceptes & 

les Écrits originaux, L'Editeur e.ft 

qui a paffé par tous les grades de i’illumi- oypiy 

nifme. Plus adroit que Phi Ion , il lui arrache 

Ion fècret & tous ceux de la Sefte. Pour 


dévoiler ritluminifme , il fe fait illuminer ^ ^ ^ 

& il y réufîh fi bien , qu’on ne trcuvera^^^ 
pas un Illuminé plus inftruit que tub b > 

6.° Le même Éditeur a fait lH dp^ïjbfi^^yri 
critique des grades de t llluminif me > ouvrage y ytS y 
encore précieux 7 où tout cft prouve '.$£•• 
démontré par les lettres mêmes des grands ' 
adeptes. Kritifche Gefchicktç der itlictni- - 
natcn grade. y |3e<yÇ;yf 


dirigeant y ou bien te Ghc* - i 3 
varier Êcojfois. C’eft le pendu nt des ; ■ - 

travaux de Spartacm Ù Philon. C’cft le 




.** ' ' •• •:''* *, •'■ '* -' • .. ’ •■ . i ’’ , ..; /*_’ *’• v V y ' /, Vt- 

plus' important des gracies intermédiaires^ 
rilluminifitïè. L’Éditeur 
lui le cachet dé f Ordre f ,mai$ 'fo'.Lèlfeu£ 
peut comparer ce grade- avèe tout ^ ce cjùi: 
en eü dit dans les. Ecrits originaux , meme 
avec la critique? -qu’en ‘tait : le •• 
peu content ici de fotî- ; - r |l@al|eiü®-^^ 
rapprochemcns valent bien te cachet de 
l’Orcîre pour les connoîfleurSi- /cééK '1 

\ \ ■ ■ ... . ■ •' . • ’. - f , .. . - .;*. • ’ y 

8.° Dépoj nions remarquables fur. les llla* 
minés . Il exide trois" de ces dépolirions 
juridiques & confirmées par ferment. Elles 
font lignées, i.° par M. Cofandcy , Cha- 
noine & Profçffeur à Munich \ z.° par 
M . Renner y Prêtre & Profeffem* à la même 
Académie; 3. 0 par M. Utqfdumdcr , Cotl- 
feiller de la Chambre Êleft orale 3 4. 0 par 
M. George Gnniberg, Membre de l’Aca- 
démie des Sciences & Profeffeur de Mathé- 

8 ■ ; 

manques. Comme tout cil juridique dans 
ces dépolirions /je n’ai 
for la force des preuves quHles fourniflenri 
Ce font quatre élèves , qui m’attendent pas 
d’arriver aux grands myftèrçs de la Secte 
pour la juger &t la quitter. Ils font îbinmést 
de déclarer ce qu’ils ont vu & entendu 5 
ils répondent avec modération & vérité.' 
Je ne ferai counoître leur dépofofon 
dans la= partie lu dorique. é.y v >• 
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/;> Aux livres que je peux citer Encore 
comme des témoignages a 
faut bien ..ajouter . les '%4j% 

Illuminés* Ces Meilleurs ne le font pas plaS; 
çoup'dhles qu’ils ne le font* Je profiterai au ■ ÏH-M 
moins de leurs aveux. V- 


' •>. Vf» ’ :• -.v: «-..Vf 
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| . ïo.° La lifte salongeroit trop , fi Vy 

l joignais tous les libres écrits contre la 
l Secte; mais je dois dlftinguer au fnoi is ici 
j ce ti x de M. H offman a y l J ro fefte ur a H J pjfc 
l verfité' de Vienne. J’ai vu peu de choies 
du Doéteur Zimmermann . On m’écrit qu’il 
f avoît fourni bien des articles à un Journal 
j de Vienne , Ipéciaiement dirigé- contre la 
j Socle. Je vob louvent mentionner M. Stark > 
comme ayant fouteau bien des combats % 
je n’ai fous fon nom qu’une apologie, 
adrefîee au public, en réponfe à des ca- 
lomnies que les Illuminés n’en continuent 
. pas moins à répéter , malgré la réfutation 
triomphante qu’il leur oppofè. ‘ 



Parmi des anonymes , un excellent ou* r 
vrage à citer r eft le Dernierfon des Franc* > / 
Maçons d ifeours prononcé à la clôture ; : V 

iïumhd^MuçonmqmîEn^ 

des freymaurer Qrdens. L’Auteur decedif-. 
cours expofe parfaitement les raidis qu% 1 ' ï ; 
la Loge pour renoncer à 




( .ttKÎj 

puis que les Illuminés fcfont intrus dans ta l 
Maçonnerie, Je crois 
s’il eût fii que depuis 

Maçonniques elles - mêmes nétoiçm pas , | 

au moins par -tout, auilî honnêtes que la j 
fienne. •' v \ /-y v 

J ai vu encore des fragment de Biographie 
fur le Sieur Bode , fameux Illuminé ; frag- 
mens très-utiles pour la partie hiftorique. 
3’ai lu enfin fur le même objet bien d’autres 
ouvrages y qu'il fuffira de citer quand foc- 
cafion s’en préfentCra En voilà bien allez 
pour voir que je n’écris pas fur les Illuminés;: 
fans connoiîiance de caufe, Je voudrois par 
reconnoi (Tance pouvoir nommer ceux dont 
la correipondance m’a fourni bien des nou- 
veaux fecours , des lettres * des mémoires 
« _ ’ * . . .. - 

que je ne fui rois trop apprécier ; mais cette 
reconnoiffance leur deviendroit fatale. Ces 
hommes éclairés & vertueux fe contentent 
jpom leur récompenfe de futilité publique 
qu’ils croient voir attachée à mon ouvrage. 
Ce ne fera pas leur faute , s’il n’a pas le degré 
dé bouté qu’ils fouhaitent y trouver. 

Je me vois malgré moi réduit à répondre 
à des objections qui m’ont déjà été faites 
par mon Traducteur, & que m’occafionrie- 
toit infaili blement encore de la part de mes 
LeCteurs l’Ouvrage que vient de publier en 





1 Anglois M. Rotbifon , fous le titre de Preuves 
| d'une Conspiration formée par les Franc- 
| Maçons les Illuminés & les Sociétés 
\ littéraires ^contre toutes des Religions 9 tous 
J les G ouve me mens de l'Europe ; P roofs of a 
Confpiracy 7 &c. Cet Ouvrage a paru au 
j moment où j’allois livrer à rimpreffioi* 
cette troifième partie de mes Mémoires, 
j, M. Robifon , qui ne connoiffoit pas d abord - 
; mes deux premiers volumes , a bien voulu 
I en faire mention dans fon Appendix . Je fyis 
affurément flatté de fon fuffrage ; je ne 
faurois lui refufer le mien fur le zèle qu’il 
montre à dévoiler les ennemis du bien 
public. Je reconnois avec ptaifir qu’il doit 
avoir eu de très- bons mémoires. Sans nous 
connoître, nous avons travaillé fur le même 
objet & pour la même caufe ; mais le Public 
va voir mes citations & celles de M. Ro- 
bifon: ; & le Public y trouvera des diffé- 
rences remarquables. Je crains qu’on ne 
nous mette en opposition ; je le crains , 
non pas pour moi , mais pour la vérité que v 
ces oppositions pourroient décréditer. Les 
différences que l’on pourra obfèrvcr entre 
nous viennent fur-tout de celle que nous 
avons mile dans notre marche. M. Robifon - -y? 
a pris une méthode facile , mais malheu- 
rcuièmeiK fujette à caution. 11 ramaile ce * 



( xxiv ) .... - - . .. 

qu'il a retenu cle divers paragraphes* & le 
jette de. mémoire dans un mïSiie moule -, il 
prend quelquefois cependant les ex prenions 
de TAuteur Allemand , &' le% applique 
quand il croit nécelTaire. Il a d'ailleurs 
beaucoup vu , beaucoup entendu , ‘6i tout 
cefa fë mêle dans fes citations gult/emeiées * 
L’attention qu’il a eue d’en prévenir dans 
fa Préface ne fuffira pas pour empêcher 
certains Le&euts de nous mettre en oppo- 
fition. 11 lui arrive même fur certains 
perfonnages de rapporter comme vraies 
des choies que. la correfpondance des Illu- 
minés nous démontre avoir été imaginées 
par eux, contre lents adverfaires , & fur 
lefqueües j’aurai à parler différemment dans 
la partie hiftorique. Je me garderai bien 
entre autres chofes , dans cette partie , 
de taire fortir i’Illuminifme de la Franc- 
Maçonnerie ; il eft démontré par les lettres 
mêmes de l’Inflituteur , qu’il ne fe fit 
Franc - Maçon qu’après avoir inftitué ion 
liluminifine , & en Tannée 1777 ; & que 
deux ans plus tard il n’en connoiffo.it pas 
encore les myfieres. ( Voyeg Écrits orig . . 
t\ z y lett . G à Ajax ; id. U t u 36 à M. C* 

P o relus ; hijl. ctitiq. des Grades y premières 
pages.) • " - * ^ 

Je fiais bien que cela n’empêche pas 
niiuminifme d’être défaitreux * mais je ne 
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pourrai, parler LVdefïus ni fur quelques 
1 res articles comme M. Kobuon. Voilà 
finconvénient ; voici ma rcponfe : 

D’abord on nous verra toujours d accord, 
M. Robifon 6c moi , fur refience des faits 
& de la conspiration des Loges illuminées, 
iur refience de leurs maximes , de leurs 
grades ; & cela doit fuffire au Public. 

En fécond lieu v M. Robifon a. vu en 
général la Sefte dérefiable & fouveraine* 
ment dangereufc ; il la peint en voyageur 
qui a ‘vu le Monflre horrible , informe 5 
affreux y énorme ; ruais ü n'a pas eu foin de 
détailler fes formes , fes moeurs, les habi- 


tudes. Seroit-ii bien prudent de rejeter fou 
récit en général , fous prétexte qu’ilTe mêle 
des eirconfiances non conf huées , & un 


certain défordre dans fa narration ? 


En un mot , à part une ou deux lettres 
que l’on peut dire traduites , les citations 
que M. Robifon donne en forme de lettres 
ne font pas des citations ; on perdroit fbn 
temps à les chercher dans les Ecrits des 
Illuminés. Ce font des extraits pris dé^eêfé- 
& d’autre , même dans les 'difcoürs fur les 
myftères , qui n’onr nullement I 3 forme de 
lettres. M. Robdon leur donne fa rournurè, 
fon ftyîe } & lu r-tout il commente , il fait 
parler les Illuminés plus clairement qu’ils 
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ne le vendraient. 

: r; v : : ;;"i jp^r’ ^ & cela m a. 4 t^ ja valu bjen 

: deiï queutons. Sur la fameufe letrre qa ’ii 
: traduit 7 pag. î 6 5 & 1 66 5 on m’a demande ^ 

;; ce que c’étolt , dans 

que cet even cl y auquel il ajoute laparen-; " 
tnèlè ( can this mmn deaih / ) Ce qui en ; S 
, François fè rendrait p^r même à m-~ Cela 
veut-il dire à la mort ? I ai été forcédé 
répondre que 

aufli bien que la parenthèfe y mais que fon ; , 
voyait bien que ni l’une ni l’autre n’étoient 
cppofées au lens de la lettre. Jaurois vouiu 
fuppofer une différence :• 

pour juffifier ainfi 

IV}. Robifon ? il faudioit fuppofer un nou- 
veau livre & de nouvelles lettres. Et toute 
l’Allemagne auroit réclamé contre de pareils 
change mens. La Cour de Bavière d’abord, 
parce que lés originaux ne peu vent pas être 
conformes à des éditions (1 différentes ; les 
Illuminés enfuite , pfcÉté^è:-’ ; . 
les fait parler bien plus clairement àueieurs 
lettres , déjà affez claires 
& enfin les Auteurs qui écrivent contré! 
riluminifme , & qui tous citent epcafteiiieUt 
& conformément à rédition de Munich. On 
peut changer les pages dans une nquvellé ÿ < 
édition, mais certainement on né change 
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pas les épi très ou les difcours dont on lait 
que chacun pe^t demander ^ voir îe$ ori- 
ginaux, Je ni en tiens donc à mon explication 
fur le procédé de M. Robifon, 



Quant à moi , dont le nom n’a point 
[autorité de M, Robifon , je prends mes 
précautions r parce que je fais le befoin que 
j’en ai (*). Ce que je cite , je l’ai devant 
moi , je le traduis $ & quand je traduis * 
ce qui arrive fouvent , des choies é ion- 
nantes , des chofes que l’on croiroit à peine 
avoir pu être dites , je cite le texte même* 
invitant chacun à l’expliquer, ou bien à fe 
le faire expliquer & à vérifier. Je rapproche 
de même les divers témoignages, toujours 
le livre en main. Je ne mentionne pas une 


(*) J’ai peur qu’on ne nous objeéfc auiîi la différence 
qui le trouve entre les grades 'de Ro fe~ Croix dont M. Ro- 
bifon eff depofitaire, 6c ceux dont j’ai parle dans le fecomî 
volume de ces Mémoires. A cela je réponds » t. v que je 
coittiois trois grades de Rofe-Crolx très~d»Æcreo$- en eu$- 
rr.unes ; que pour les memes grades , le$*catéchifmes * 
des queffions , les rituels varient beaucoup , au moins chez; 
chaque nation ; 3. 0 que je me fuis lt-rvi de ceux que Von 
trouve dans l’ouvrage de M, V Abbé le Franc , cité, par 
M. Robifon : 4,0 enfin que M. Robifon convient quel© 
grade du Soleil dont il eft dépofitaire eÜ à peu près le 
tnéme que celui que je cite. J’en ai auiîi acquis un© ré- 
drciion qui pour le fond revient à la iruyna- çhofe ; &ce 
grade i'eul dans la Franc- Maçonnerie frffiroit peur ce que 
M. Robifon & moi difons de fon 9 b jet relativement 4 U 
M igion & aux Puiffaoççs. 
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j CHAPITRE P RE M I E R. 

| Spartacus Weishaupt , Fondateur 

| de F Ilium inif me. . « 

s 

•f 

i L eft des Hommes fi malheureusement nés - 

I , f , , , , , ^cishaupc,. 

| quon leroit tente de les prendre pour une 
émanation de cette intelligence funefie , à qui 
un Dieu vengeur n’a lai fie de génie que pour 
le mal. Frappés d’une efpèce d’imbécillité dans les 
| confeils de la fagefie , ils ont par-tout ailleurs 
tout ce qu’il faut pour nuire , toute cette abon- 
| dance , toute cette plénitude de conception , 
d’artifices , de rüfes , de refiources qu’il faut pour 
ï dominer à l’école dit menfonge , de la dépr#* 

| Tome J II, A 
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vation & de la fcélérateffe; A côté des Sophife? 
ils les furpafferont dans l’art de prêter à retreiir k 
le langage de Pilîu-fioiî ; aux Raflions aux vices ? 
4 marque des. vertus ftc à l’impiété le manteau 
de la Philofophie. Dans l’antre des complots, 
ils excellent à méditer les attentats , à préparer 
les révolutions , à combiner la ruine des Autels 
&des Empires. Iis ne fc-r nuis que là où com- 
mence îa factice du vrai &c de l’honnête. Quarçc! 
le Ciel irrité par les hommes permet qu’il vienne ; 
au monde un de ces êtres , il n’a qu’à lui livrer 
la terre , ce fléau feul le vengera. 

C eft avec tous ces traits , c’eft fous ces aufpices 
que , vers l’année 1748 , naquit en Bavière un 
impie appelé Xean Weishaupt, plus connu dans 
les annales de fa fefte fous le nom de Spart acus. 

A l’opprobre de fon féréniffime Prorecleur , cet 
impie , d’abord Profeiïeur en droit à l’üniverfiîé 
d’Ingolftadt , aujourd’hui profcrit de fa patrie, 
comme traître à fon Souverain & traître à l’Uni- 
vers s jouit paisiblement de fon afile , < nourri de 
pendons fur le trcfor public , décoré du titre de j 
Confeiîler honoraire à la Cour d’Ernefl- Louis , ) 

Duc de Saxe-Gotha» 


Phénomène odieux dans la nature, athée fans 
remords, Hypocrite profond , fans aucun de ces 
talens fupérieurs qui donnent à la vérité des 
de te n feurs cekàre* , niais avec tous ces vieçs 
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&l toute cette ardeur, qui donnent à iirntpiétê 
à i’anaichie de grands confpirateurs ; ennemi du ; 
grand jour , mais fembiable au hibou fmiflre que 
le foleil hébète , & qui plane dans l’ombre de 
la nuit, ce ■défaftreux Sophifte ne fera connu 
dans rhiftoire que comme le Démon, par le ; 
mal qu’il a fait , & par celui qu'il projetait de 
faire. Son enfance eft obfcure, fa jeunéfle ignorée î 
dans fa vie domeflique , un feul trait échappe 
aux ténèbres dont il s’environne; & ce trait 
eft celui de la dépravation , de la fcélérateffe 
confommce. Inceüueux Sophifte , c’eft la veuve ; 
de fon frère qu’il a féduite ; père atroce , e’efr ''é';', 
pour l’infanticide qu'il follicite le fer & le poifon*. 
Exécrable hypocrite , il preffe, il conjure & l’art 
& l’amitié d’étouffer l’innocente vi&ime , l’enfant 
dont la naiffance trahiroit les moeurs du père. * 

Le fcandale qu’il redoute n’eftpas celui du crime; 
c’eft, iL le dit lui- même, & il récrit , c’eft celui Y 
qui rendant fa dépravation publique, le priveroifc 



de fon autorité fur des élèves qu’il conduit aux 
forfaits fous le mafque de la vertu. Sophifte 
monftrueùx, il s’en prend aux Démons de n’avoir 
pas caché fa honte par des abominations que le 
Dieu de la nature a frappées de fa foudre fur le 
fis de Juda. Il fe plaint, & trahit à tel pointes 
même Dieu qu’il le livre a l’immondicc de les dé- 
teflables habitudesn Effronté Ôc impudent parjure* 
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si invoque tout ce qu’il y a de faint , protefianf 
que jamais ni lui ni Tes amis n’a voient eu con- 


noi fiance de ces poifons , de ces moyens fecréts ? 
de couvrir l’infamie ; que bien moins encore * ~ 


ou lui ou fes amis les ont-ils conseillés , recher- 


chés oii employés ; il provoqué & il force les 
Magiftrats publics à juflifier l’accufation ; ils pro- 
duifent les lettres du parjure ; & on le voit fol- 
liciter un premier, un fécond, 6c un troifième 


confidens de chercher 8c de faire chercher dé lui 


communiquer tous ces moyens affreux ; on le 
voit rappeler des promeffes de trois ans fur ces 
mêmes moyens ; on le voit fe plaindre du peu 
de fuccès de fes tentatives , accufer la timidité 
de fes agens ou leur peu d’expérience , prefïer 
& conjurer de renouveler les effaîs, avertir 
qu’il en eft temps encore , mais que ce temps 
eft devenu preffant. Que de crimes , que de for- 
faits , que de mondruofités dans un feul trait ! 
Quel étrange mortel que celui qui a pu s’en rendre : 
coupable ! Le Dieu qui humilie les Sôphiftes , l 
n’avoit pas befoin d’en manifeffer davantage , ! 
pour montrer le prodige de la fcélérateffe , dans, 
un homme que l’on verra fans celle avoir dans 
la bouche le nom de la vertu , 8c fous ce j 
nom facre , enrôler les légions qui fourniffent , - j 
qui mettent en activité tous les bourreaux dé ; | 
Eobefpierre, I 
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L’importance de l’accufation m’impofe îe devoir 
de produire les preuves. Qu’on life donc d’abord 
cette lettre de "Weish^upt à fon adepte Hertêî , 


la troifième dans le fécond volume des Écrits 
originaux des Illuminés de Bavière* << A prêtent , 
» dit Weishaupt à cet adepte , que je vous dife 
» dans la plus intime confidence r la fituation de 
» mon cœur. J’en perds le repos > j’en deviens 
» inhabile à tout, prêt ci défefpérer. Me voilà 
» en danger de perdre mon honneur , 6c cette 
m réputation qui me donnait tant d* autorité fur notre 
m monde. Ma belle- feeur ejl enceinte. 'Je l’ai envoyée 
» à Munich pour obtenir difpenfe , 6c l’époufer ; 
» mais fi la difpenfe n’arrive pas , que ferai- je ? 
» Comment rétablirai - je l’honneur d’une per- 
» fonne dont j’ai fait tout le crime ? Nous avons 
» déjà tenté bien des chofes pour arracher T enfant 7 
» elle étoit elle-même refolue à tout ; mais Eu « 
» riphon efi: trop timide, 6c je ne vois guère 
>>■ d’autre expédient. Si j’étois sur du filence de 
» Celje ( deBuder profelfeur à Munich) , celui-là 
» pourroit bien m’aider ; il me f 'avait dèj.à promis 
» il y a trois ans. Parlez-lui en v fi vous le jugez 


» à propos; voyez ce qu’il y auroit à faire. Je 
» n’aimerois point que Caton en sût rien , de 
» peur qu’il ne le dit à tous fis amis. Je ne fais 
» quel Démon. ...» Ici l’honnêteté ne nous 
permet pas de traduire les exprefiions qui 
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montrent dans Weishaupt la plits déteftabie habi- 
tude. » — * Il continue fa confidence , en difaht : 
<< Jufques à ce moment perfonne nen fait rien, 
» & ce n’eft Euriphon ; il feroit encore temfè 
» d’effayer, car elle n’efl que dans fon quatrième 
mois. » Malgré fa répugnance à faire à Caton 
les mêmes confidences , Weishaupt fe voit réduit- 
à lui en écrire, & après Fexprefilon qui dénote 
encore Pinfame habitude , voici les termes exprès 
de ce monflrueux hypocrite : «Ce qui me fâche 
» le plus dans tout ceci, cefi que je perds en 
grande partie mon autorité fur nos gens ; c *eji de 
» leur avoir montré un côte foible , à l'abri duquel ils ' 
y> ne manqueront pas de Je mettre , quand je leur 
y> prêcherai morale , & les exhorterai à la. vertu & 
» à l honnêteté. » ( Id. tom. ï , Iett. 61 à Caton. ) 

Qu’on entende à préfent ce mêmeWeishaupt, 
difant effrontément dans fon apologie : « Je penfé 
* Sc dois reconnoître devant Dieu , 6c je veux 
y que cet écrit foit regardé comme la plus fo- 
■» lennelle affurance , que de la vie je n’ai en- 
» tendu parler , ni de ces moyens fecrets ( de 
» procurer Pavortement ) ni - de ces poifons ;" 
» que je n’ai rien vu, que bien moins encore 
s> ai-je ronhoiffance d’une feule occafion , dans 
w laquelle quelqu’un de mes amis ait feulement 
w penfé à les confeiller , à les donner ou bien 
» à eiL faire le moindre ufage, Soit âk en témoi • 
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» S na H e & Affirmation de la vente. » ( IntroduéHon 
à Ton apologie, p. 6 .) C’eft ainfi cju’il appelle 
au fecours de la plus atroce hypocriîie , le plus 
impudent des parjures. 

Mais c’eft plus fpéciaîement comme coofpî- 
rateur qu’il importe de connoître Weishaupt* 
Pour fa voir ce qu’il fut à l’école de la rébellion , 
de l’impiété,- de l’anarchie , ddcendpris dans 
l’abyme des conjurés. Là encore , il femble n’a- 
voir jamais connu les gradations du crime à la 
fcéléraîefTe. Là encore, dès l’inftant que l’œil 
de la juflice le découvre , il paroît à la tête 
d’une confpiration , auprès de laquelle toutes 
celles des clubs de d’AIembert &c de Voltaire, 
toutes celles des antres d’Orléans ne font que 
les jeux de l’enfance , &c du fophifle , &c du bri- 
gand, novice encore dans l’art des révolutions. 
On ne fait , 6c il efl difficile de confia ter fit 
Weishaupt eut un maître , ou s’il fut le père des 
dogmes monflrueux fur lefqueîs il fonda fon 
école. Il exifte feulement une tradition que je 
rapporterai, d’après quelques-uns de fes adeptes 
mêmes. 


Suivant cette tradition , vers 
im marchand lutlandois nommé 


Tannée 
Ko! mer , 


! 77 T 9 Ti 

apj es io 


avoir fejourné quelque temps en Egypte, fe mit 
à parcourir l’Europe , en faifant des adeptes , 
auxquels il prétendoit communiquer les antiques 
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my frères de Memphis. Des relations; plus Tpé-' 
ciales m’ont appris ' qu’il 
pour tous myfières il ne fit que fetper dans, 
îa populace les principes déforganifateurs des 
anciens illuminés , de l’efclave Curbique. Ces 
principes déjà fe répandoient , 6c toute Mile 
croit menacée d’un bouîeverfement révolution- 
naire, quand îa fagefle des Chevaliers réduifit 
le nouvel Illuminé à chercher fon faliit dans la 
fuite. On lui donne pour difciple % le fameux 
Comte ou charlatan Caglioftro , 6c quelques-uns" 
de ces adeptes diftingués par leur lliuminifme* 
dans le comté d’Avignon 6c à Lyon. On dit 
que dans fies courfes vagabondes il rencontra 
AVeishaupt, 6c lui fit part de jfes myflères. S’il 
fuffifoit pour ces confidences d’être impie 6c té- 
fer vé fur le fecret , jamais homme n’y avoit eu 
plus de titres. Plus habile, & bien plus fcéîcrat 
que Cagüoffro, Weishaupt fut aufii tirer de ces 
confidences un bien autre parti pour fon école, 
£hoîx qu’H Quoi qu’il en foit de ce premier maître , le 

clcs ■ 

fyftêmes. Sophifte Bavarois ne femble pas en avoir eu 
befoin. Dans un fiècle de toutes les erreurs , il 
lit naturellement ce qu’on devoir attendre de ces 
hommes , que dans le choix des opinions ou 
politiques ou reîigieufes , un malheureux inffinft 
décide toujours pour la plus déteflable. Très- 
certainement il eut des notions au moins informes 
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fur les anciens Illuminés , puifqu’il en adopte 
le nom , puifquil renouvelle toute la partie la 
plus déforganifatrice de leur fyftême. Ces no- 
tions s’accrurent fans doute par une étude de 
prédilettion pour les myftères déforganifateurs du 
Manichéifme , puifqù’on lè voit recommander à 
fes adeptes l’étude de ces mêmes myftères , comme 
ayant une étroite connexion avec fon école , &C 
comme leur donnant un avant-gout de ceux qu’il 
fe difpofe a leur révéier. ( V. le grade intitulé 
Illuminants dbigens oder Scottifchtr Rit ter, p. yz. ) 
Mais athée de cœur , & détenant toute théofo- 
phie, il fe joua du double Dieu de cet ancien 
Iliurninifme ; 3c ne prit de Manès , de Tefcîave 
révolté contre tous les gouvernemens r que i’u- 
niverf alité de l’anarchie. Il connut les Sophifïes 
du jour; 6c malgré toute leur démocratie , tous 
ces prétendus Philofophes lui parurent encore 
trop refervés fur les conféquences de leur égalité 
& de leur liberté. Il ne prit d’eux que leur haine 
pour Dieu , que le pur athéifme. Les uns le 
conduifoient a la nullité de toute loi politique 
civile ; les autres a la nullité de toute loi reli- 
gieufe : de ces deux fÿftêmes il forma un mônf- 
trueux enfemble, dont le réfultat fut le vœu le 
plus ardent , le plus abfolu , le plus frénétique 
pour l’abolition générale 6c fans exception , de 
foute religion, de tout gouvernement, de toute 
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propriété. Il crut voir dans le lointain au moins f 
la pofTibilité d’infpirer à tout le gérire humain 
le meme vœu ; il fe flatta de le voir -s’aecompîin 
Avec les reflources d’un Sophifte vulgaire , cet 
efpoir pou voit n’être que celui du.dclire : avec 
une tête comme celle de Weishaupt, toute orga- 
nifée pour les grands forfaits , il fe trouva celui 
de la fcélératefle. Le Sophifi * Bavarois fentoit 
toute fa force ; il ne vit point de crimes iitlpof- 
fibles ; il ne penfa plus qu’à' les combiner tous 
. ; pour faire prévaloir fes fyftêmes. Le be foin dé 

vivre & la médiocrité de fâ fortune, Fa voient 
porté à confacrer les dernières années de fon 
éducation à l’étude des lois : foit qu’il difiimuîât 
dè; lors les projets que nourrifibit fon cœur, 
foit qu’il n’eût pas encore conçu tous fes fyftê-' 
mes , il n’avoit pas encore vingt-huit ans qu’il 
vint à bout de fe faire nommer ProfeiTeur en 
droit à Tuniverfité d’Ingoîfladt. Dans fes lettres 
à Zwach , il dit en 1778 , 10 Mars , n’aVoir 
encore que 30 ans ; dans cette meme lettre il 
lui fait confidence de fes projets ultérieurs pour 
l’Uluminifme qu’il avoit déjà fondé deux ans 
plutôt. . . 

Origine & Il falloir fe cdnnoîtrç capable d’une kien.pro- 
"fiées de C ia f° nc ^ dlffimuîatiori ; il falloit dès reffoiirces Bien 
étranges pour fonder .fur la fon&ion même 
d’interprète public des lois., ïe, rnbyen de les 
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anéantir toutes & dans tout l’uni vers. Ce fut 
cependant au Collège d'îngolfladt , ce fut en 
afFedant de remplir avec zèle ces mêmes fonc- 
tions , que Weishaupt fe crut admirablement placé 
pour tramer & conduire , d’une main invifible, 
3a révolution qu’il méditôir. H pefa l'influence 
que fa qualité de maître lui. donnoit fur fes 
. élèves ; il fe fentit la force de fuppléer par des 
leçons feçrètes à celles qu’il de voit leur donner 
publiquement. 

C’étoit peu de gagner à l’anarchie & à l’im- 
piété les difciples* qu’il avoit_ (bus la main; 
Weishaupt, d'un pôle à l’autre , voyoit le genre 
humain fournis aux dogmes religieux 5: à l’au- 
torité des lois : fbn zè'e émulateur pefa ce qu’a- 
voit fait la fagefTe des Saints pour étendre ou 
maintenir par-tout l’empire de la foi. IL exiftoit 
encore des débris de cette Société , que l’impru- 
dente politique des Rois avoit réduit le fouverain 
Pontife à facrifier aux machinations d’un philo- 
fophifme tout ennemi des Rois des Pontifes , 
Weishaupt fut apprécier ce que deveient les lois «' 
h des hommes remplîfïant naguère dans toute l’é- 
tendue des régions catholiques , dans les villes &c 
les campagnes , les fondions d’inftituteurs de la 
feunefFe , d’orateurs, ,de diredeurs chrétiens , &: 
plufieurs même celles d’apôtres chez les nations* 
-idolâtres 9 chez les peuples barbares. Il fentit ce 
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que doivent les Empires à tous ces corps reîî-* 
g jeux , qui , en prêchant aux peuplas ce qu'ils 
doivent, -à Dieu , les lient par cela feul à leurs 
devoirs envers le Prince & la fociété. Tout en 
dcteftunt les fer vices des enfans de Benoît , de 
François , d’Ignace , il admiroit les incitations 
de ces Maints Fondateurs; il admiroit fur-tout ces 
Sois , ce régime des Jéfuites , qui, fous un même 
chef, faifoieht tendre par-tout au même but, 
tant d’homrnes difperfés dans l’univers ; il fentit 
qu’on pourroit imiter leurs moyens , en fe pro* 
pofant des vues dianikraUmem oppofécs, (Mirabeau., 
Monar. prufF. tom. 5 , art. religion, p. 97. ) Il fe 
dit à lui meme : Ce qu’ont fait tous ces hommes 
pour les Autels Si les Empires, poifrquoi neîe 
feroisqe pas contre les Autels 6 c les Empires? 
Par l’attrait des myftères tk par des légions d’a- 
deptes fous mes lois , pourquoi ne détruirois-je 
pas dans les ténèbres ce qu’ils édifient en plein 
jour ? Ce qu’a fait le Chriû: même pour Dieu &C 
pour Céfar , pourquoi ne le ferois* je pas contre 
Dieu &c Céfar, par mes difciples devenus mes 


S 
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En prêtant à Weishaupt cette ftinefte émula- 
tion , les hifloriens ne feront pas réduits à de 
vaines conjectures, Ces vœux 6 c ce langage font 
confignés dans toutes les confidences Si dans les 
lois même qu’il donne à fes difciples, jufquq 
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| ian$ les reproches qu’il leur fait , dé ne pas imiter 
dans leur fou million celle des compagnons de j 
I tous ces pieux înflituteurs. {Écrits orig. , tom, /, 

| à Caton, y Ses plus fameux adeptes notutf 

ont dit les reconnoître dans toute la marche de 
l'on code ; (*) ils pouvoient t ils dévoient ob- 

fi ' ■ ■ • #• . • .'■ * V 

| ferver qu’en empruntant pour fes complots la 
| fageffe des fondateurs religieux , /SVeishaupt fe 
f réferva d’y ajouter tous les artifices qu’une poli— 
l tique infernale pourroit lui fuggérer* Dans les 
V jours où ce confpirateur conçut tous fes projets (f) 
il ne connoifToit point encore l’objet delà Franc- 
Maçonnerie : il favoit feulement que les Franc- 
!' Maçons tenoient des affemblécs . fecrètes : il les 
voyoit unis par un lien myftérietix , fe connoif- 
fant pour frères à certains lignes , à certaines 
paroles , de quelque nation 6c de quelque reli- 
gion qu’jils füfleftt ; il ' Fe ht dans fes conceptions 
un nouveau mélange dont le rcfultat devoit être 
une focicté adoptant pour moyens , autant que 
l’un 6c l’autre pouvoient lui convenir , le régime 
des Jéfuites , le fi ence tn) flérieux. ou l'exigence 



(*) Vôy'ez cians les écrits originaux, tom. i , l/glnM’j 
pro rccipicntil'us , art. 13, lett. 2 à Ajax ; divertis lettres 
è Caton; derniers éclaircilïèmens de Philon. -- 


(t) Voyez ci -après le chapitre de la .Maçonnerie 
illuminée^. - - 
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ténébreufe des Maçons ; & pour objet , ïa proà 8 I 
pagation du fyftême le plus amifocial de l’ancien | 
llluminifme , du fyftême '.le -«plus antireligieux Ê 
du moderne Philofophifme. , I 

Tout occupé du projet défaftreux, "Weishaupt | 
jeta les yeux fur ces élèves que le gouverne- g 
ment lui conçoit pour en faire les Magiftrats de | 
la Patrie , les Défenfeurs des lois ; & il re/blut | 
de commencer par eux fa guerre aux lois , à là 8 

patrie. A fes premiers difcipîes trop faciles à | 

féduire , il vit dans le lointain d’autres élèves | 
fuccéder ; les uns & les autres formés de fa main, | 

bientôt devenir maîtres &: lui former d’autres | 

adeptes. ïl vi t leurs légions s’accroître , fe mul- | 

tiplier dans les villes & les -campagnes , & juf- jf 

ques dans les Cours des Souverains. 11 entendit I 

d’avance les fermens qui alloient , dans le fecret I 

des Loges , lui foumettre l’opinion, les cœurs f 
& les bras de ces légions nouvelles dirigées par g 
fes lois , remplies de fon efprit , & par- tout fous | 

fes ordres , occupées à miner lourdement les 
Autels , à creufer le tombeau des Empires. II 
calcula les temps ; &c il foprit à Texplofion uni- 
verfelle ,* dont il ne devoit lui refter un jour 8- | 
qu’à donner le lignai. ' | 

Le moderne Eroftrate-avoit à peine vingt- huit | 

ans , ôi la baie des Lois qu’il vouloir donner I 
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à la ibciété déforganifaîrice , étoit déjà 
Sans être encore- rédigés dans fou code , les 
moyens de fédufiion étoient tous dans fa tête. 

Il commença par les eiïayer tous fur deux de fes 
élèves, l’un nommé Mafftnkaufen qu’il (urnorntfiaT^ 
Ajax , jeune homme (Je vingt ans , devenu dans 
la fuite Confeilkr à Burk'haufen , &: Tautre 
nommé Mer*, qu’il appela Tibère, (*) à peu près 
du même âge , mais dont la carrière n’a de re- 
marquable qu’une turpitude de moeurs , qui fit 
dans la fuite rougir de honte fon corrupteur 
même. Bientôt les deux difeiples fe trouvant 
aufïï impies que leur maître , Weishaupt les 
jugea dignes d’être admis à fcs myftères. Il 
leur conféra le plus haut des grades qu’il eût 
alors imaginé ; il les nomma fes Aréopagites , 
s’indalla leur chef , voulut que cette monf- 
îrucufeaffociation fut appelée l'ordre des 1 IL mines . 

( Ecrits orig. t. i , feèk 4 ; 6 c Jet, 1 à Phik 
Strozzi. ) 

Ce fut le premier Mai, année 177 6 , que fut 

- -- - J rr - - r i i i W 

p 

C) Mes trois premiers compagnons, rit We ; shaupt 
à Zwach , ont été Ajax ( MaJJènhaufcn ) , vous , & Ma’j. 
(Lett. du 15 Fév, 1778.) Cela nous dit allez évidemment, 
que ce Ma\ fut le Tibère illuminé avec A:ax ; car très- 
certainement Zwach ne vint que dix mois après les deux: 
adeptes &; Tibère, ( Voy* Ecrits orig. t. j , iL\. 4») 

J • ' 
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célébrée cette inauguration. Que le le&eur ob^ 
ferve cette époque ; elle indique de bien foibles 
commencemens ; elle a précédé de bien peu 
d’années l’éruption cle la Révolution Françôife ; 
elle n’en efl pas moins l’époque où il faut s’ar- 
rêter , pour trouver le -berceau d’une feôé qui 
vient eonlbmmer toutes les erreurs , toutes les 
confpirations , tous les forfaits de tous les adeptes 
de l’impiété , de la rébellion & de l’anarchie 9 
réunis fous le nom de Jacobins , pour opérer 
cette Révolution. Elle n’en eft pas moins l’épo« 
que de cette même fe$e , dont j’avois préfens &c 
les complots & les moyens, lorfque dans fin- 
troduéHon à ces Mémoires, je clifois avec une 
trop malheureufç certitude : « A quelque Gou- 
r » vernement , à quelque Religion , à quelque 
» rang de la fociété que vous apparteniez , fi 
» le Jacobinifme Femporte , fi les projets & les 
» fermens de la fetle s accompli fient , c'en efi 
» fait de votre Religion &c de votre Sacerdoce 9 - : 
» de votre Gouvernement & de vos Lois , de 
» vos propriétés &: de vos Magiflrats. Vos 
» richeflês, vos champs , vos maifons , qufqu’à 
» vos chaumières , tout ce fie d’être à "Vous. 
» Vous avez cru la Révolution terminée en 
» France ; & la Révolution en France n’efl: 
pp qu’un premier eflai des Jacobins. » Dans les 

vœiûî 
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vœux d’une fecie terrible &C formidable , vous 

n’en êtes encore qu’à la' première partie des plans 

qu’elle a formes pour cette Révolution générale , 

qui «doit abattre tous les-.Trônes , renverfer/tous ■ ' . 

les Autels , anéantir toute propriété , effacer toute 

loi, & finir par difToudre toute fociété. - . • . . 

Le préfage eft funefle , & je n’ai malheureu- de ca 
fement que trop de démonstrations à produire 
pour lé j uft; fier. Sur les confpirations de l’îllu- 
minifine , je tirerai mes preuves de fon code 
meme & de fes archives. Je donntrai d’auord • 
ce code ; il nous fera connoître l’objet, l’éten- 
due, la marche, les moyens & toute la -pro- 
fondeur des confpirations de la lé été. Cette prë- 
><• 

xnière partie fera Je plan de fes complots , &£ 
l’extrait, l’analyfe des lois qu’elle s’ell données 
pour arriver à leur confotnmation. La fécondé 
fera l’hilloire de Les progrès , de fes fuccès depuis 
fon origine julqu’au moment oit , riche cie toutes 
les logions révolutionnaires-, fans iortir de fes 

O 7 

antres, elle vient s’unir aux Jacobins, fe con* 
fondre tk pourfuivre avec eux cette guerre do 
déflation qui menace d’une ruine ablofue , les 
~aute]s de tout Dieu , les trônes de tout Monar- 
que, les lois de toute fociété, &c les propriétés 
j c.le tout citoyen. En diiant ce que la feéfe a tait ^ 

\ te qu’elle fait encore, & ce qu’elle médite de 

£ 

\ Tome II L B 
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faire pour la calamité gcrtëfàîev 
prendre aux peuples & aux chefs des peuples ce 
qu’ils ont à faire eux-mêmes pptir s’arracher 
enfin à des défaflres dont ils ont cru toucHer 
le terme , &: dont ils n’éprouvent encore que le 
commencement! ;\.v 




" ' %àr 




I>£ L’ÎM PIETÉ ET CE t’ÀNARCHlE.' t$ 







CHAPITRE 1 1. 

v - ... "a 

Code illuminé ; Syjlême général ; Diviflon 
" de ce Code • 

> • ■ • * " . j _ v -'V. 

Par code de la feéle illuminée , j’entends •WêUhaup* 
ici les principes & les fyftêmes qu’elle s’eft faits S? r : 
fur la Religion & la fociété civile , oit plutôt . 
contre toute Religion &c contre toute efpèce de 
fociété civile. J’entends le régime , les lois 
qu’elle s’eft données &C qui dirigent fes adeptes, 
pour amener tout Tunivers à fes fyftêmes &c 
les réalifer. Il ne fut point, ce code, le produit 
d’une imagination ardente, ÔC plus zélée pour 
une grande Révolution, que réfléchie fur les 
moyens de la rendre infaillible. Weishaupt : 
n’en avoit point formé le vœu, fans prévoir les 
obftacles. En donnant le nom de fes profonds 
adeptes aux premiers élèves qu’il avoit pu fé- 
duire, il n’avoit pas ofé s’ouvrir encore à eux ^7-=- 
fur toute la profondeur de fes myftcres. Con« 
tent d’avoir jeté les fondemens , il ne le hâta 
pas d’élever un édifice qu’il avoit trop aivie 
de rendre durable , pour s’expofer à le voir 
i s’écrouler de lui * même , faute des précautions 

néccffaires pour le confolider. Depuis cinq ans - V 

B %. . • - • 
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entiers, iî alloit méditant * 6c fentoit qu’il aitroîl 
encore long - temps 4 méditer cette hiarclie pro- 
fonde qui dev.oit affûter fes cotn : ^ts 4 , Sa tête 
rumineufe combinoit filencieufenitii & lente- 
ment cet enfemble de lois, ou plutôt de riifes , 
d’artifices, de pièges , & d’embûches, fur lequel 
îl rég-oit la préparation des candidats , les fer- 
vices des initiés , les fondions, les droits , îa 
conduite des chefs, la fienne même. Il alloit 
îâtunant tous les moyens de fédu&roft , les pe- 
faut, les comparant , les efTayant tous les uns 
ap;ès les autres, &c alors même qu’il fembloit 
ie décider pouf quelques-uns , fe réfervant de 
les changer encore , s’il pouvoit en découvrir 
de pires. < • . .. .. : 

Cependant fes premiers difciples devenus fes - 
apôtres, lui faifoient des conquête? ; il ajoutoit 
lui-même au nombre de fes adeptes , il les di- 
rigée 1 .* par fes lettres ; il proportionnoit fes. avis 
aus circonilances : avec Part de ménager les 
proaufTes , il îenoit leur attente fufpendue fur 
fes derniers myflères. Il annonçoit a fes confi- 
dens une morale , une éducation , une politique toutes 
nouvdl^^oi ceux-ci pouvoient allez prévoit 
que ces promefïes aboutiroient à une morale 
(ans frein , à une religion fans Dieu , a une poli- 
tique fans loi , fans dépendance ; ( Ecrits orïgin, : 
t> /, lut, à Mat ius & à Caton). mais il ifofoit pas 
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encore fe dévoiler absolument. Son code lui 
fembloit encore imparfait, les pièges n’étoiènt 
pas affez bien tendus ; il vouloir en devoir fa 
perftéHon au temps ,6c à l’expérience, plus encore 
qu’à fes méditations. C’efl ai n fi. qu’on le voit 
fe peindre lui -meme , quand i’empreil'emt nt de 
fes élèves pour les derniers feereisy lui fa liant 
un crime de fes lenteurs , il fe trouve réduit 
à leur répondre : « C’eil au temps 6c à l’expé- 
» rience à nous inftruire. J'éprouve chaque jour 
» que ce que j’ai fait l’année dernière , je le 
» fais beaucoup mieux aujourd’hui. LaifTez-moi 
» donc conhdérer ce qui tend au but , 6c ce 
» qui en écarte ; ce que nos gens ferpient d’eux- 
» memes , & ce qu’on ne fauroit attendre 
» d’eux, fans les aider 6c les conduire • — fou» 

» venez- vous que ce qui fe fait vite périt bien- 
» tôt — laiiTcz , laiflez-moi (aire : k t:mps & moi , 

» nous cri valons deux autres. * ( Ecrits orîg. t. i ÿ 
lett. à Marins 6c à Caton , 3 , 4 , 47 , 60 , 6cc. ) 

Ce n’étoiî point fur fon objet mente que rou- ses 
loient toutes ces méditations de Weishaupt ; cet 
objet ne varia jamais dans fon efprit. Plus de 
Religion-, plus de fociété 6c de lois civiles., plus 
de propriétés, fut toujours Je terme fixe de fes 
complots ; mais il falloir y conduire fes adeptes 
fans expofer ni fon fécret, ni fa perfonne ;>6c le 
fcéléiat ikvoit trop bien fon crime pour ne pas 
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éprouver des alarmes. i‘ " Àiifli rfiT? voÿqhÿ? i; n;6us:"'r ; ® 
'écrire à. fes confidéns « voU||(avez- ' ies cirç^nf-:^;-^, 
» tances oii je me trouve^*® faut.qüe'.'je; clirige •; Wl 
» tout par cinq ou fix perlbnnes ; il fatit abfô-; 

» dûment' que j-e'rejlè Inconnu pendant toute 
» vie , à là plus grande ’ 'partie vàe ;; fio& . 

*> eux-mêmes — louve nt je nu» trouve accable 
h par la penfée qu’avec toutes mes médifa- ,1 
» tions , mes fer vices & mes travaux , je neïkis ^ 
•» que^filèr ma corde ou dréjfer mü 
» rindifcrction , l’imprudence d’un feul homme Jjj 
» peut .r.enycrfer le plus bel édifice* » ( ïi< kit, 
à Caton n & 2.5, ) 

D’autres fois , égayant de fe montrer fupériéùr ; ; 
à toutes ces craintes, n’en reprochant pas moins 
à (es adeptes quelques défauts de précautions , 
il leur clifoit : « Si nos affaires vont fi mal au- 
» jourd’hui, tout fera bientôt perdu ; îa faute 
» alors retombera fur moi; & comme auteur de 
» tout ; je ferai auffi le premier façrifié, Ce ; 

» n’efl pas là ce qui m’effraie ; je (aurai tout 
» prendre fur mon compte; mais fi Pimpru- , 

» dence des Frères doit me coûter la vie , au ; 

» moins faut-il que je n’aie pas à rougir devant 
» lés gens qui penfent; &: que je n’aie pas à 
» me faire le reproche honteux de n’avoir été 
» qu’un maî-avifé & un téméraire*» ( Au tnêmfc 
lit£$ ^ 
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Ainfi tous les motifs Je réunifToient dans ce son C od 


fameux cônfpiratepr , pour faire de fou code termin «* 
celui de toutes les précautions qui pou voient le 
fouftraire au fupplice , & afïurer le fuccèsde fes 
complots. Enfin, après cinq ans de méditations 
de fa part , de confultations avec fes conftdens , 

& fur- tout à l’aide du Baron Knigge y que nous 


verrons jouer un fameux rôle dans flilumimfme, 
tyeisliaupt vint à bout de fixer la marche de 


fes myflères , de rédiger le code de fa feéfe , 
c’eff-à-dire l’enfemble des principes , des lois 
& du gouvernement adopté par les Illuminés , 
pour arriver au grand objet de leur confpiration. 
Avant que de conduire -nos^ leélears dans le 
dédale immenfe de ce code, donnons une idée 
générale du fyflême qui en a inlpiré toutes les 
lois à fon auteur. 


Plus on méditera la partie de ce code que idce gène- 
nous ferons connoitre , lorfque nous en ferons r ° n 

aux myflères de Hiluminifme , plus on verra * 
que Weishaupt faififîant les principes A' Egalité y 
<k de Liberté , propagés par le Philofophifme 
du fiècle , ne fait que donner à ces principes 
une nouvelle tournure , pour arriver aux hier* 
nières conféquences de l’impiétc & de l’Anar* 
chie la plus abfolue. 

Lçs Sophiftçs élèves , les uns de Voltaire 3 ks 
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autres de Jean* Jacques , avoient tous commencé 
par dire : tous les hommes font égaux & li- 
bres ; ils en avoient conclu fur la Religion , que 
perlonne ,* au nom même d’un •Dieti qui fé ré- 
vélé, n’avoit droit de preferire des règles à leur 
foi ; l’autorité de la révélation fe trouvant 

• „ • . .y . . 

cinnultée ,‘ils n avoient plus biffé pour bafe de la 
Religion , que les fophifmes d’une railon \fans 
cefîe égarée par les pallions ; ils. avoient annuité 
pour leurs adeptes tout le Chriftianifrne. Sur les 
Gouvernunms , ils avoient dit encore : tous les 
hommes font égaux libres ; ffls en avoient 
conclu : tous les citoyens ont un droit égal à 
faire la loi , ou ait titre de Souverain ; 6c cette 
contécjuence abandonnant l’autorité aux caprices 
delà multitude , il ne reffoit pour forme légitime 
des gouvernémens que le chaos & les volcans 
du peuple 'démocrate Jouverain. - 

eishaupt , en raifonnant ur les mêmes prîn-r 
cipes , croit voir tous les S jphiffes & toute la 
populace démocratique , trop timides encore fur 
les conlequences j $£ dans leur effence , voici 
tous fes my Itères i 

4< L’Egalité 6c la Liberté font les droits 
^ effenî’.els que l’homme , dans fa perfection 
if originale 6c primitive , reçut de la nature ; 
la première atteinte à cette Egalité fut portée 
P a r ] a propriété ; la première atteinte à la 
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«^Liberté fut portée par les fociétés politiques 
» ou les gouvérnemens ; les Tèuls appuis de la 
» propriété & des gouvernements , font les lois 
» reügietifes & civiles ; donc pour rétablit 
» l’homme dans Tes droits primitifs d’égalité 9 
» de liberté , il faut commencer par détruire 
>> toute religion , toute fociété civile - & finir 
5 > par l’abolition de toute propriété. » 

* Si la vraie phiîofophie avoit eu entrée dans 
les loges de l’Illuminifme , elle auroit démontré 
aux Adeptes 6c à leur Maître , l’abliirdi.té dfc 
leur principe , par l’extravagance 6c lafcéléra- 
telle des conféquences. Elle leur auroit dit que 
les droits &c lés lois de l’homme primitif, feu! 
encore fur la terre , ou père d’une génération 
peu nombreufe » ne furent pas & ne dévoient 
pas être les droits^, les lois de l’homme fur la 
terre peuplée de fes fembîabîes. Elle auroit 
ajouté- -que ia__n attire , en ordonnant à l’homme 
de fe multiplier fur eette même terre de la 
cultiver , lui annonçoit par cela feul , la deftiriée 
de fa poflérité h vivre un jour fous l'empire dès 
lois fociales. Elle auroit obfervé que fans pro- 
priété cette terre reftoit inculte 6>C déferte ; que. 
fans lois reÜgieufes & civiles, cet immenfe dé** 
fert ne j\ourri{Çoit plus que , des hordes éparfes 
de vagabonds & de fauvages. Le Bavarois illii- 
criiné auroit dû en conclure, que fon égalité & 
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fa liberté loin d'être les droits efferitiels de 
l’homme dans fa pe'rfc&ion , ne font plus qu’un 
principe de dégradation & d’abrutifTement , û 
elles ne peuvent fubhfter qu’avec les anathèmes 
contre la propriété , la Religion 8c la fociétê, 
Mais la vraie Phdofophie fe tait à î’écèle &c 
dans les loges deWoshanpt; avec fon Jéteiîable 
génie pour l’erreur, il s’applaudit du fophifme ; 
il en fait la bafe de fon fyflème , le fecret ulté- 
rieur de fes m y flores. 

D.irigev.? de Je n’ai pa s fi m pie ment à prouver que c’eft 
là aiuTi le grand objet de fa. confpiration , de la 
Révolution, ultérieure qu’il nous prépare avec 
tous fes adeptes. Pour démontrer jufqu’à l’évi- 
dence ce grand objet de les complots , je n’au- 
rois qu’à citer les bénédictions du Hiérophante 
illuminé, fur les hordes errantes fans lois, fans 
foci été, & fes malédictions contre les hommes 
fixant Jeu r demeure, fe donnant des chefs , 
f ’tnant une patrie. La confpiration fur - tout 
fe verrou toute entière dans ces menaces du 
même Hiérophante : oui , les Princes & les 
Nations d'tfparoî iront de de [fus la terre ; cul, il 
viendra ce temps ou les hommes naîtront plus d? au- 
tres lois que U livre de la nature ; cette révolution 
fera P ouvrage des foci étés /écrites : 6* ctf~la un de 
nos grands myfléres . ( Voy. ch après difeours fur 
les myfteres, ) Çes mots fçuls du code illuminé. 


Slroient tout ce que. j’ai à démontrer fur l’objet 
meme de la confpi ration Ôt fur l’étendue des 
projets de la fede ; mais la conspiration pour- 
ront être rendue évidente , & j’aurois peu fait 
/ encore pour le falut public. Au lieu d’une fedé 


terrible & formidable , les peuples 6c les chefs 
des peuples pourroient ne voir dans rillumi- 


nifme, qu’une tourbe d’infenfés, méditant, fans 
moyens, une Révolution chimérique , dès-lors 
peu alarmante , & trop digne de mépris pour 
mériter des précautions. La fcéî érateiïe trou- 
veroit fon exeufe dans fon excès même ; la fede 
pourfuiyr.oit fes complots démoniaques avec plus 
de confiance, d’adivité &c de fuccès , par cela 
fetil que leur objet fembleroit impoflible ; îa 
fociété fe trouveroit difîoute ; ôc vous perdriez 
vos lois , vos autels , vos propriétés , par cela 
feul que vous auriez cru ne pouvoir pas les 
perdre. Vous dormiriez tranquilles 4 au bord du, 
précipice ; & vous y tomberiez , pour n’avoir vu. 
que le délire dans la main qui le, crcufe. Vous 
croiriez pouvoir rire des projets de l*ilhiminifme , , 
& vous ne fauriez pas combien fes Hiéro* 
---pliantes font fondés à dire à leurs adeptes : Laijfef 
les rieurs rire , Us moqueurs fe moquer ; celui qui 
compare h pajfé au piéfint , verra que fins pouvoir 
être détourné dans fa marche , la nature avance 
dans fs voies , Ses pas font infnfbUs à l'homme 
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peu fait à Vohfoyer ^ mais ils nUckappint fia $ ; ^ 
Fhil ffhc. ( Ibid. ) 'Ôi.v.Ç; 1 ÔC 'ô'ÔùciÙ 

Pour le faîut de fa fociété , j’ai donc quel- 
que ch p Te de plus à faire , qu’à démontrer 
l’exiftence & la réalité , retendue meme, des 
complots de la feéle ; j’ai à rendre fend b! es 
vos dangers , &i ceux de la ibeiété entière fous 
ces complots. J ; ai à taire connaître une mar- 
che, à dévoiler un art, qui hâtent des forfaits ^ 
qui rendent imminens des 'dcfaftr.es que l’on 
croit chimériques, j’ai à développer l’enfembte 
d’un fyftcme , d'un code dont chaque loi , chaque 
maxime , chaque difpofition font un pas à la Ré- 
volution univerfelle qui doit frapper de mort la 
fociété. Je ne viens donc pas dire fimplement 
à chaque citoyen : voila ce que l’on trame con- 
tre voire religion, votre patrie , votre nation,' 
vos propriétés , 6c contre l'exigence de toute 
focieté appelée ou nation ou peuple; cette tâche 
feroit marheurëufemeht trop facile à remplir. 
Je dois , je viens vous dire : voilà dans cette 
trame , ce qui fait les dangers de la patrie SC 
les vôtres. Il faut que je Vous montre îa plé- 
nitude de refïources jointe à l’excès de la fcc-., 
kra'dle , la où vous croyez n’avoir -à décou- 
vrir que Pexccs' jdu délire philofophique & la 
nullité des moyens. 

iWcishaupt , ainfi que vous , avolt prévu des 
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ob Rades à fa cônfpiration ; on pourroh ifréme 
dire qu’il les crut plus réels , plus grands -en- 
core qu’il ne devoit les craindre. Ce que fe$ 
plus fameux adeptes croy oient dire à la honte 
de fes compatriotes , il faut le dire à leur hon- 
neur : Weishaupt, entouré de fidclles Bavarois 
■ . • • . ■ ■ • > , • ■ ■ ’ •* 

attachés a leur Dieu , à leur Prince ; Weishaupt, 
etudiant d’ailleurs les hommes , moins dans leur 
commerce que dans fes fpéculations &c dans les 
livres, ignoroit en très - grande partie ce* que 
le phîlofophifme du fiè.cîe avoir déjà fait pour 
fes fy Bernes. ( V . derniers éclalrcljfemens de Phi- 
ion- ) La génération parvenue à la virilité lui 
fembloit encore trop entachée des opinions an-, 
dermes fur la Religion &; far les gouvernemens* 
Cette erreur ,trop malhéureufement encore dé- 
mentie par les faits , différant fou efpcir , ne fit 
qu’ajouter aux méditations & aux précautions 
defon génie , pour rendre tôt ou tard les Rc:ès 
infaillibles. Il fe dit à lui-même, & il cii à fes 
COnfx Jens « je na puis dans nus vues employer Us 
hommes tels qu ils fout , U faut que je les forme ; 
P. ^ huit que chaque chute de mon ordre; ioit 
J> . ime école d’épreuves pour la fui vante- ; &£ 

** cela ne peut fe faire qu’avec le temps. » 
(^Ecrira on g, /. i ? 4’//. à Catoji ,y Pour le trouver r 
ce temps , il fixa- plus tpéciakmentics vues fur 
cette partie de la jeuneffe qui , entrant dans i<? 




monde, eft encore fufceptiblé. d’une éducatîôîî 
de toutes les erreurs , parce qu’elle eû l’âge de 
toutes les pallions. Je dirai dans la fuite ce qui 
vint abréger 6c ce temps 6c cette éducation , en 
lui offrant des légions d’adeptes déjà tout pré- 
parés à fes my fl ères ; mais il n’en faut pas moins 
connoître toute la profondeur de ce code parce 
que, la Révolution Françoife fut- elle à com- 
mencer , il fuÆroit lui feul pour la rendre pro- 
chaine 6c infaillible ; parce que , la Révolution 
Françoife fût* elle aujourd’hui étouffée , il fpur- 
niroit lui feul à î’Illumînifme les moyens de îa 
faire renaître 6c de la rendre encore plus dé- 
faffreufe. Emdions-Ie donc enfin ce code de ta 
fcète ; ehe s’efl enfoncée dans un dédale qui 
doit voiler fa marche. Pour votre intérêt meme, 
il faut vous réfoudre à nous fuivre, & ne pas 
vous lall'-r d’obferver les pièges qu’elle tend. 
Voyez avec quel art elle les fème fous les pas 
de fes élèves ; avec rnielle précaution elle choifit, 
appelle, dlfpofe fe^ adeptes. Sa marche paroît 
lente , mais elle eff fûre. Elle femble é'puifer 
fes foins pour un feul, mais ce même art lui 
donne des légions. Ses refTorts font cachés , il 
faut que vous fâchiez avec quelle puiffance y 
avec quelle confiance elle fait les mouvoir &£ les 
diriger au dé fa fl re commun. Vous avez vu le 
peuple s’égarer , s'agiter, s’animer ôc devenir 
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ET TÆ t 3 AMRCÎÎIEV ; : 

féroce 1 il faut que vous fâchiez. commcnt eîlà 
a forjiîé ceux qui l’égare rit , te ioulèvent , & le 
rendent, atroce. : .r \ '■ 

... Weishaupt a pour principe, confiant * indubi^ 
table , que « le grand art de rendre infaillible 
une Révolution quelconque , c\ft d'éclairer Us 
peuples; les éclairer pour lui.., c’eféinfenfiblemen.t 
amener’ l’opinion publique au vœu des ch an ge- 
mens , qui. font VobjçLquelconque de la Révo- 

>.•> . '• * '•* • 4 . ' ' ■ ' : : . 

lution méditée. » . ‘ - : i i.. : 

« Quand l’objet, de ce vœu ne fauroit éclater , 
fans expofer celui qui l’a conçu à la vindi&e 
publique 5 c’eft dans l’intimité des fociétés fç- 
crètes qu’il faut (avoir propager l’opinion. 

« Quand l’objet de ce vœu ed une Révolution 
imiverfelle , tous les membres de ces fociétés 
tendant au meme but , s’appuyant les uns les 
autres , doivent chercher à dominer invijzblement 
& fans apparence de moyens vio! eus non pas fur 
la partie la plus éminente ou la moins dijlinguic 
d'un feul peuple , mais fur les hommes de tout état ^ 
de toute nation , de toute religion . Souffler par-tout 
un même efprit ; dans le plus grand (lien ce avec 
toute U activité pojjible , diriger tous les hommes épars 
Jur la furfacc de la terre , vers le même objet ± voilà 
ce qu’il appelle le problème encore à réfoudre 
dans la politique des Etats, mais celui fur lequel 
s’établit le domaine des fociétés jfeçfètes 9 fur 



3 a Conspiration des .Sophistes Ctfï ÿ oi 

lequel doit fur-tout porter l’empire de fon liîti* 
îninifme. >*. ( Difc.fur les myÇàres, ) 

« Cet empire une fois établi par Punion $c la 
multitude des adeptes , que la. force fuccède à 
l’empire invifible , //'tv les mains a tous ceux qui 
njijtent; ful/uguei , 1 touffe* la méchanceté dans fort 
, germe^ c’çÜ-à-dire écrafez tout, ce qui refte* 
ci’hommes que vous n’aurez pas pu convaincre >v 
(//'it/. ) Celui qui donne ces keons^ n’tfl pas un 
ko ni me .à rcpouffer par le dédain. En les réfei> 
vant pour les my flores, air.il que la révélation de 
fon dernier objet , Weishaupt l'a voit très - bien 
qu’elles exigent des hommes long-temps préparés 
à y voir les leçons de la nature même. &v de 
la philofophie. S’il en trouve qui les aient pré- 
- . venues , il (aura abréger .pour eux les années 
ôlvîfions du d’épreuve. Mais il lui faut l’opinion 6l les bras 

code s 1 1 u - , v , . 

d une génération entière ; c eu donc a multi* 


srunc 


ou 


&u eSdcja P^ er nom ^ re des adeptes; c’en a les difpofer . 
infcnfiblement, c’eff à diriger d’une main invi» 
Eble leurs penlées, leurs Vœux , leurs aélions &: 
leurs efforts communs , que tendent les lois dont 
il a compofc le code cle fon îlluniinifuie. D’a- 
près ces lois , la fe&e eff diviféc en deux grandes 
claffes , avant chacune leurs fous- di vidons & 

V 

leurs graduations proportionnées aux progrès 
des adeptes* 1 ; . ’ 
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La première dafTe eft celle des /^dt^id0/y : 
Elle fe fous-divife en quatre grades ; qui fônt 
ceux du Novice <Ju Mimryal , d$ f Illuminé 
mineur , &c de Y Illuminé majeur , y ; 

A cette même claffe des préparations appaf- 
tiennent les grades intermédiaires que l’on peut 
appeler d’intrufion ; ceux que la feêle emprunte 
de la Franc-Maçonnerie , comme un moyen de 
propagation. Parmi ces grades maçonniques , le 
code illuminé admet les trois premiers fans alte- 
ration ; il adapte plus fpécialement aux vues de 
la fe&e , comme une dernière préparation à Tes 
myflères , le grade de Chevalier Ecojjbis , appelé 
aitfli celui d’ Illuminé Directeur, 

La dafTe des myflcres fe divife elle - même 
en petits en grands myjleres, Aux petits my'f- 
thés appartiennent le faccrdoce de la feéle SC 
fon adminidration , deux grades qu’elle appelle, 
l’un, celui de fes Prêtres , l’autre, de les Regens 
Ou Princes , 

Les grands myjleres ont pour grade , le Mage 
ou le Philofophe ; & enfin Y Homme- Roi, L’é- 
lite des derniers compofe le confeil Sc le grade 
à'Aréopagijle . ( Voyez Ecrits origin, c. a , part, 

2 , p a g, 8 , & Nouveaux cclaircif, de Phiion % 
pag, 8 ^ ? &c, ) y 

il ed dans toutes ces claflès Sz dans tous 
ccs grades , un rôle important Si commun a tous 
Tome 11/ C 


'•> v h'-' .V'* 
'*•: V- * y t 

:"*• , 1 







|4 Conspiration, des 

les Frères; c-eft celui que lev;co ; de.r'44fîgifî^ : :feiîS;;, 
le nom de Frère Infirmant ou d'Ènrolcur. (*) De 
ce rôle dépend toute la force de la fe&e ; c’eil 
celui qui fournit des fujeîs à tous les grades* 
Weishaupt en fentoit trop l’importance , pour ne : 
pas y confacrer tout fon génie ; confacrons auffi 
nos premiers foins à îe faire connoître. 


(*) L’exprcflion n’efl: pas de inoi, elle cil di code 
meme. Infirmant ou Anwcrbcr fîgnifiant Enrôleur , font les 
deux mots les plus communs pour exprimer ce rôle» 
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Première partie du Code illuminé ; le Frère 

Infirmant ou U Enjôleur. V. % 

X a r .le nom de Frère . Infirmant 9 ; il • faut 
tendre ici l’Illuminé travaillant à gagner des 1 lnh ^ u ^ i .• 
fujets à fon ordre» Il efl des Frères plus fpécia*- , 

lement chargés de cet emploi; ce font ceux.. 
qu’on pourroit appeler les apôtres, les mifliom* • '* 

naires de l’Ordre, ceux que les Supérieurs en- .. \;>i 

voient dans les différentes vil’es &£ provinces ^ ^ V 

Ou meme dans les contrées éloignées , pour prov 
,pager , pour établir de nouvelles Loges. Ceux-là 9 
"outre les règles communes à tout Frère En- 
rôleur, ont des intfri.&ions particulières à des 
grades plus avancés. Ceux-là, fui vaut les let« 
très de Wehhaiipt , doivent être tantôt les plus S;: 
imbécilLs , & tantôt les plu?»** ingénieux des 
Frères. Avec les uns, il eff plus itir de leur 



aveugle fou million aux règles qu’il leur donne u 
&C dont il recommande de ne pas s’écarter 
avec les autres, pour peu qu’ils aient de zèle* 
s’ils font moins porchiels , s’ils .tranfgrcflén* 
quelques-unes de les lois , au moins ne fera-cè pas 
celles dont la violation compromettrôit ou 





Conspiration des 

l’Ordre ou leur perforine ; &ïl fie flatte qü ils , 
Sauront d’ailleurs y foppléer par quelque nou- 
. , veau piège. Quelle que foit la dofe de fiortef~ 

* prit , il n’eft point d’illuminé qui ne doive aù 
moins une ou deux fois jouer le Frère Infi- 
rmant avec un certain fuccès , & acquérir tin 
ou deux fujets h l’Ordre , fous peine de flagnatton 
perpétuelle dans le£ grades inférieurs. Il eft quel- • 
ques difpenfes pour les Frères de haut parage 
mais en général la loi eft formelle pour tous 
fur cette obligation. ( Ecrits origin . réforme des 
fia tuts , art. 18, ) En revanche , pour ajouter 
au zèle des Frères, elle les établit fupéneurs 
. de tout Novice qu’ils ont conquis à l’Ordre ; 

& cèfi ainfi , dit-elle, que « tout Illuminé peut 
» fe former h lui-même un petit empire ; & 

» dans fa petitejfe , acquérir de la grandeur , de 
» la puijfance . » ( Ibid. ) 

Première Tel efl donc le premier devoir impofé à 

Ln rôle, tout Illuminé pour la propagation de la fie&e ; : 

cîndite te * rôle qu’il importe d’abord de 

connoîîre , pour favoir à quel point i’inffituteur ; 
a lu porter le génie de la fédu&ion. : 

Les diverfes parties de ce rôle fe réduifent 
à trois. De fies règles , les unes apprennent 
au Frère Infinuant à diftinguer les fujets fur / 
lefqueîs il doit fixer fon choix , & ceux qu’il doit 
exclure. Il voit par les autres comment il doit ô 
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DE t’ÎMPlÉTÉ F.T DE L'ANARCHIE. ff 

s’y prendre, pour amener à l’Ordre celui qu’il : 
en croit digne ; les derniers enfin font Part 
de former les Novices , &: de les enchaîner à 
lllluminifme avant meme qu’ils n’y aient été 
admis. 

Pour apprendre à connoître les fujets qu’iî 
peut enrôler , tout Illuminé doit commencer 
par fe munir de tablettes en forme de journal , 
Diarium . Efpion afiidu de tout ce qui l’entoure, 
il obfervera continuellement les perfonnes avec 
lefquelles il fe trouve; amis, paréns, ennemis , 
indifïerens , tous fans exception , feront l’objet 
de fes recherches ; il tachera de découvrir leur 
côté fort , leur côté foibîe , leurs pa fiions , 
leurs préjugés, leurs îiaifqns, leurs allions fur* 
tout , leurs intérêts, leur fortune, en un. mot 
tout ce qui peut donner fur eux les connoif- 
fances les plus détaillées ; chaque jour il mar- 
quera fur fes tablettes ce qu’il a obfervé eit 
ce genre. 

Cet efpionnage , devoir .. confiant fk afiidu 
. de tout Illuminé , aura deux avantages ; Fini 
général pour l’Ordre &: fes fupcrleurs , &: 
Fautre pour l’adepte» Chaque mois il fera deux 
fois le relevé de fes obfervations ; il en tranf- 
mettra Penfemble à fes fupérieurs ; POrdre 
fera infiruit par-là quels font dans chaque .ville 1 
ou chaque bourg , les hommes de qui ils: 

. ' ... C i 






GoNsi>îRÀTri0k des Sophistes. 
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doivent efpérer la protedipn qiî ïedouter l’op^ ; 
pofttion. il faura tous les 
pour gagner les uns ou écarter les autres. ($uarit-f f 
à i adepte Infirmant , il en connoîtra mieux les 
fujets dont il peut propofer la rééepnon , &; | 
ceux qu'il croit devoir exclure* Dans les notes y 
qu’il envoie chaque mois , il ne manquera pas f 
d’expofer les rations ou 

( Ecrits origin. réforme des Jiatuts 9 artfalÿf'jj/Æ 
& fuite ; Infraction pour les Infinuans > fecl* vl 

N:° / ; pour Us 'Infinités , N. os i , j x : Ij 

Leu . 4 à Ajax. ) 

Tandis qu'il tft ainfi tout occupé à connoître | 
tes autres , le Frère Infinuant fe' gardera .bien .'m 
de û taire connoître lui-même comme Ilhiminé^f J| 
La loi eft expreffe ' pour tous les Frères ; elle p 
eft Ipécialemenî rcquife pour le fuccès des Ento-f Jj 
leurs. C’eft à eux auili que le Légiflateur recoin- B 
mande tout cet extérieur de vertu , de perfec- B 
lion , & le loin d’éviter les fcandales dont : îÿ Ê 
fuite fer oit de les priver de leur autorité fur K 
les dprits. ( Voy&{ Ecrits origin. t. 2 , Utt.i |f 
& $). ) C’eft pour les Frèr& Enrô leurs liir-fettf p 
que la loi porte : Applioue^yous à là perfection ^ j|y 
intérieure & ^extérieure ; & de peur qu’ils ne f §f 
croient que cette perfeâion confiûe à triompher - | 
de .leurs pallions , à renoncer aux ^ouiflanées <fe 1 1 
ce monde j c’eft pour eux aufîi qu’elle ajoute r § 
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de l’Impiété et de l’Anarchie. 59 ’ 

Appliquez- vour a l’art de vous contrefaire , de 
vous cacher , de vous mafquer , en obfèrvant 
les autres , pour pénétrer dans leur intérieur : 
Die kunfl lu erUrnen fie U vtrflelLn \ andere 

{U beobachten und ausiiiforfchcn » C’eft pour cela 
que dans le fiommaire du Code Illuminé , ces 
trois grands préceptes** Tais- toi , fis parfait / 
mafque toi, s’expliquant l’un par Tautre^fe fuivent 
prefque immédiatement dans la meme page* 

{ Ecrits origin. tom . / , p„ 4 o , jV. os 4 , Ç & 8 . ) 

Bien fpécialement imbu de ces préceptes , &c 
fur-tout du dernier, le Frère Inlinuant doit étu- 
dier quelles font les perfonnes que l’Iiluminifme 
rejette, & quelles font celles qu’il peut enrôler* 
Sans une permiflion expreffe , il n’admettra dans 
l’Ordre ni Payens ni Juifs, mais il mettra fur 
la même ligne tous les Moines ; il fuira fur-tout 
les ci - devant J fuites , comme la pefle, Ordens 
geifiliche d : irfen nie aufgenommen werden , und 
die ex - J fui un foll man wie die pefi Jlichen, 
(Nouveaux travaux de Spartacus &c Philon ; 
înftru&ion des Préfets & Supérieurs locaux, 
p. 153 , lett. i ; & Ecrits origin. inilruct. pro 
récipient. N.° 5.1.) 

La raifon de ces excluions fe préfente d’elle- ; 
même. Parler de religion , &£ admettre fans pré- 
caution des Juifs, des Turcs ou des Payens, 
auroit été manifèfter trop vite c? que c’étoiî 

^ " - c 4 . 
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que cette religiorv Ne pas rejeter ies Rëîigîeü^i f; 
cr’étoit s’expofer à fe voir dévoilé par fesipropiÉs ^ 
adeptes. . .. -: ; v 

A moins d’un véritable amendement * î’Ënrô*d 
leur rejettera aufïï tout jafeur indiferetv tout 
Jhomme dont l'orgueil ou l’efprit éntôtévinconf-; > 
tant , intéreffé , annonce qu’on cbercheroit invi^ : 
îllement à lui infpirer le zèle de îa chofe ; tous 
ceux encore dont les excès crapuleux nuîroiënt 
à la réputation de vertu, dont' l’Ordre .aura •: 
befoin ; tous ceux enfin que îa baiTeffe ou la 
grofnéreté de leurs mœurs rendroit trop inîrai- | 
tables pourefperer.de les plier &Tde les rendre 
utiles. ( InjlrucL pro récipient, p, 94 % & Lett, v ■ 
de Wàshaupt , pajfîm, ) V '7.d, ; d' : 

J, ai ffe\- moi là Us brutes , les groffiers & les •: 
hnbJci/Us , dit encore le chapitre des exclufions; - 
cependant il eft ici une exception à faire. En 
excluant .les imbécüîes , W eishaupt n’igooroh 
pas qu’il eft aine efpece de bonnes gens , qu’on 
appelleroit bêles ; mais à qui -il ne 'faut pas le | 
dire , parce qu’on peut tirer quelque avantage j 
de leur; iottife.^Teîs font ceux qui , . tenant un 

"•* î <§ ’ ■ ■ r- .. t •’ 7..' v ,\. .. I 

certain rapg dans le monde , comme un certain • 
Baron à*£rt , fans, avoir de î’cfprit , ont au 
moins -des* eCUS : « Ce font de bonnes gens ' que ’ f 
>* cès gins-là , dit le Légîilâteiir illuminé, & 1 

» il nous en faut. Ces bonnes gens font nombre 
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*> Sc remplirent la caifîe, augent mimer uni & 

w . • y • ' • .tw. -V '•*' 

» czrarium ; mettez- vous donc à l’oeuvré^il faut 


» bien que ces Meilleurs mordent à l’h ameço n y» 
mais gardons-nous bien de leur dire nos fecrets; 
ccs fortes ih gens* la doivent toujours être perfuadis 
que le grade qu iis ont eji U dernier , ( Ecrits 
origin. Voyez les premières lettres à Ajax &c 
à Caton. ) 

Enfin il efl pour lés Princes une demi-excîu- 
fion. Le Code, Illuminé porte qu’ils ne feront 
admis que rarement , & qu’alors même ils ne 
feront pas facilement élevés au-deffus du grade 
des Chevaliers Ecofjois , .c’cft- à- dire qu’on les 
arrêtera à la porte des my Reres. Nous verrons 
dans la faite le Légifiateur trouver un expé- 
dient pour ouvrir cette porte aux Princes , fans 
leur en dire davantage , ( Grade du Régent , 
p, i5g , lett . N. ) & fur-tout fins leur montrer 
certaines lois de l’Ordre. ( Voye{ ïnjhucl du 
Provincial , N.° iG. ) 

. V 

Je ne faurois dire s’il efl encore un moyen 
de cette efpèce pour Pexception à la règle qui 
.exclut les femmes y ce qu’il y a de certain, 
c’eü que long-temps au moins cette règle ne 
fut. que provifoire , & que bien des Frères 
èî oient réfolus à l’effacer. Les Franc-Maçons 
avoient. leurs adeptes femelies , les~ Illuminés 
voulurent aulfi avoir les leurs ; il leur en fallcit 
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■' meme de deux, efpeces. Le projet écritdç 
main de Zwaeh , le plus intime ami ^ confîtlent j 
l’homme incomparable de Webhaupt , efi conçu 

,ï; , ' en ccs termes ; ~ ; ; y) ■ ^y. • 

Iprojet fur ^ Flan d'un Ordre de femmes^ Cet Ordre • 

1 a iu^ilhon _ . v y 

iisiieinmes. aura deux cl a fies , formant chacune leur fociéte , 

* • ayant meme chacune leur Tecret à part, La 
première fera compofée de femmes vertueufes; 

- la fécondé de femmes volages, légères * volup’* 

tueufes , aufch weifen d. ri , » v- :: . ■>%' -yy:,,-.- 

• • • . • "• J . ' V , , I ; 

* Les unes 6c les aurres doivent ignorer; 
qu elles font dirigées par des hommes. On fera 
croire aux deux fupérieures qu’il efl au-deffits 
d’elles une Mère - Loge du meme fexe y leur 
îranfmettant des ordres , qui dans le fond feront 
donnés par des hommes. » 

V . . ■ ' V 

« Les Freres, chargés de les diriger, leur feront 
parvenir leurs leçons, fans fe laitier connoiîre* 
Iis conduiront les premières par la le dure des 
. r bons livres , 6c les autres en les formant à l’art 
de fatiifaire ’ fecretement leurs pallions y durck 
bcgnùgung ihrer Uiden fehaften im verhorgçnin. » 

A ce, projet efl joint un préliminaire défighant 
ch ces termes , l’objet &i l’utilité des Sœurs 

- Illuminées : L’avantage que l’on peut fé pro- 
mettre de cet Ordre, feroit de procurer au véri- 
table Ordre d abord tout l’argent que les Sœurs 

— coraiîîencerofciu par payer , & enfuite tour 
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i. fcelui qu’elles promettroient de payer 
fecrers qu’on auroit à leur apprendre, ^et 
ï , blifïemént firviroit de plus à fawfairé ceux des 
f F rires qui ont du penchant pour les platftrs .» 

( Ecrits origin. t. i, fe£h V.) 

À ce projet de Z.wachY très- dignement nommé 
le Caton des Illuminés, fetrouvoiî encore annexé 
le portrait de quatre-vingt-quinze Demoifeiles ' 
oit Dames de Manheim, parmi lefqueljes dévoient 
être fans doute choifies les fondatrices de là 
double dalle. Les drconftances n ayant pas 
fécondé le vœu de ce nouveau Caton , divers 
Frères fe mettent fur les rangs pour le meme 
projet. Le fieur Diftfurt-, 'connu * fous fon vrai 
nom à Wetzlar , comme a fie fleur de la Chambre 
Impériale , connu en même temps fous le nom 
de Minos chez les Frères Illuminés, élevé chez 
eux au grade de Rcgent & à la dignité de 
Provincial , fëmMe difputer au Frère Hercule f 
& même au Frère Caton 9 l’honneur de Fin- 
vemion. Perfonne au moins ne délire plus que 
lui la fondation des Sœurs Illuminées. Il s’en 



efl déjà ouvert à Knigge ; il preffe de nouveau 
Weishaupt ; il défefpère prefque d’amener jamais 
les hommes au grand objet de l’Ordre , fans 
FinÛuence des adeptes femelles. Dans l’ardeur de 
fon zèlp il offre pour premières adeptes fon 
époufe & fes quatre belles -filles, L’aînée du 
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celles-ci fe trouve 

pour les Sœurs Philosophes ; èîle jt vingt-qiuïtré 
ans; elle ejl bien au-deffus de Jôn jexg en foii 
.de religion ; elle penfe préeîfemènt %omtïîe foh 
père. 11 eft Régent 6c Prince ïlluminé ; elle 
ferait Régente , PrincdTe Illuminée. Dans les 
derniers mÿftères , avec l’époiife de 1 adepte 
Ptolomce , l’une correfpohdroit avec fôn père , 
l’autre avec fon époux. Les deux Princeffes 
Illuminées fauroient feules que l’Ordre des 
adeptes femelles efl gouverne par des adeptes 
males ; elles prefideroient aux épreuves des 
Miner v aies , &: finiroient par dévoiler aux plus 
dignes les grands projets des Sœurs pour la 
•réforme des gouvernements 6c le bonheur- du 
genre humain. ( Ecrits orlgin. t. 2 , lett, de Ml nos 3 
pag. tCc). ) ' ' é • 

Malgré tous les plans 6c- le zèle- des Frères ; 
il 11 e pareil pas que leur Législateur ait jamais: 
conknti a Pétabhfîement des Sœurs Illuminées; 
mais il y fuppléa par les inffructlons données 
aux adeptes Régens , en les ayertiflant que fans 
communiquer aux femmes le fecreî de PQrdic , 
il étoit un moyen .de faire . fervir à rriluminifme 
cette influence qu’elles ont fi fouyent fur les 
hommes ; il les avertit meme que le beau (exe 
ayant une grande partie dit monde à fa difpo-, 
fitjon « Pan de les flatter pour les gagner étoit 
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P 'lîhe des èmdes Us plûs dignes] d6un ddëpiej'Nl 
» qu’elles étoient toutes plus 011 moins conduites 
* par la vanité , la amodié , par les pîaifirs 
» ou $ar la nouveauté que c’étoit ; 

» qu’il fa 11 oit les prendre &l les rendre utiles % 
» à l’Ordre. » ( Nouveaux travaux de Spartacui 
& de Philon , injlruet. pour tous les grades de. 
Régent y N*° 6è) Mais il n’en continua pas moins 
à 'exclure de tous les grades , les jafeurs ik, les 
femmes-. L'article fix des indruèlions du Frère 



Enrôleur ne fut point effacé. - 

Toutes ces excîufions laident encore aux Deçhojnmeà 
Frères Enrôîeurs un champ affez vade paur^^^|^f 
exercer leur zèle auprès de ceux que le Légida- roieur « 

teur leur recommande. De ce nombre font en % - 

> 

général les jeunes gens de, tout état * depuis 

dix-huit jufqu’à trente ans. Ceux dont Téduca- 

non n’ed pas confommée font audi les plus 

chers h l’Ordre, foit parce qu’il efpère leur; , : 

inTinuer plus facilement les principes , foit parce 

qu’il attend de leur part plus de reconnoifîance 

& de zèle pour la doèfrine qu’ils tiendront toute 

de lui. ( Ecrits on gin* injlrucl, pro récipient , p. 6 g y 

4 , Ü; N* /<?.) . 

. Cette préférence n’exclut nullement les hommes . é 
^d’un certain âge , pourvu qu’ils foient encore 
habiles à rendre des fervices, & ou’ils fe trouvent ' V ■ 
déjà imbus des principes de rilluminidne. (Ecrits 








• -0 ^] CoNSPinATION i)ES ;:S0pïfts#j|ÿaf':Av 
àrigin. t. 2 , 

Elle eft plus fpéciaîe pour ceux dont l’état peut 
afîurer protection & confédération. Les Frère$ 
Enrôlent s font avertis de s’infmuer fur - tout 
‘ auprès de ces gens* là , pour en faire des adeptes, 
Il efl des hommes qui manient la parole à 
%'olonté , qui joignent à ce talent de Padrefîe & 
- de Paclivité ; ces gensdà , Procureurs r Avocats? 
ôc même Médecins; ces gens*Ià, dit \Velshaupt 
à fes Enroleurs , font quelquefois de vrais 
démons peu aifés à conduire , mais la prifè en efl 
toujours bonne quand tin peut les avoir ; ‘{ Ecrits 
origin. t. i , 1 ett. à Ajax. ) . 

Le Frère infinuant efl encore averti qii’il faut 
à TOrdre , des Arîifles ? des Ouvriers en tout; 
genre, des Peintres ? des Graveurs? des Orfèvres? 
des Serruriers , mais fur-tout des Libraires i des 
Maîtres de porte? $£ des Maîtres d’école. Il 

* " • , o . ...••** ' •; 

faura dans la fuite l’ufàge que PJlluminifme doit 
foire de . tout ce mondertà. (Infiruci. infirmât,; 
N.° 4 y ktt , de Weishainn ^ paffun > & grade de 
* Régent. ) 

Dans cette multitude iî ell un choix à foire ? 
Peuvent indiqué par le Légirtateur, « Chcrcfiè^ 
moi, par exemple , dit-il à fes EnrcMeurs? 
cherchez -moi des jeunes gens adroits & déliés* 
.Il nous faut des adeptes infinuans * intrigansj 
féconds en rffourccs ? hardis « enirepreriam » il mus 
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§‘ Us faut inflexibles , foupks , obiijfuns , dociles » 
| j'oclabUu Cherchez -moi encore de ces hommes 
puijpins - 9 nobles y riches , fav ans ; nobiles , poternes * 
i/W/xr » </<?#<?* quârite . l’épargnez rien pour 
m’avoir ces gens-îà, Si les Lieux ne vont pas, 
faites marcher l’Enfer; fi nequeas Snpetos , 

Acheronta meveto. » (Voyez fur- tout Lett. 5 
a Ajix,) ^ : 

Quant aux différentes Religions , le Légilla^ 
îeur illuminé préfère les difciples de Luther ou 
de Calvin aux Catholiques. Il aime beaucoup 
mieux les premiers pour adeptes ; & cette çé- 
flexion devroit au moins défabufer ceux des 
Proteflàns quf s’obüinent à croire ia Religion 
Catholique feule en bute à la haine des Révo- 
lutionnaires. Sans doute ils lui font Fhonneuf 
de la h.fir par-deffus tout , comme parfaitement 
oppofée à leur impiété & à leur anarchie reli- 
i gieufe ÔC civile; mais étoit*çe pour laiffer aux 
Prou dans leur religion , que Weishaupt leur 
l’.donnoit une préférence marquée dans refpoir 
de les rendre plus utiles à fes complots. Cette 
\ préférence so’etL- pas douteufe, îorf qu’on le, voit 
! écrire à l’adepte qu’il charge de chercher un 
| homme propre à fes myflères &£ à planter 
| enfuife une colonie de fon iîlumirjfmc : St cet 

v> 4 

homme- là croît un 'P ronflant 5 je l a: mro: s bien 
? I tuisux ; wan es" dn trot fiant ) Jo wœrc es mir uni 



fi tubm ( Ecrits origin. tôîîï^-^p^tt£à- Tibèréy 
p. 223* ) Le plus fameux adepte ^ë'^eisjfe^: 
montre confiamment la meme prédile&iohUTl 
veut même que l’on retranche 
dé fes myfières , pour ne pas révolter les 
Catholiques. Il femble confiamment dire comme 
Frédéric il : Nous autres Proujhms nous allons 
fins vite. { Voyez les derniers éclairriflèmens de 
Philon. ) Très - certainement cette préférence 
marque au moins le même projet, & le même 
elpoir d’anéantir les lois reîigleufes &t civiles 
•des Proteftans. Ceux d’Allemagne ne s’y. font 
pas mépris; au (h ont-ils fourni à ITlliiminifinie 
de vigoureux antagoniftes.. 

Une préférence d'un autre genre eft celle que 
Weishaupt donne aux gens fiables & domiciliés 
dans les villes , tels que Us Marchands fi ' Us 
Chanoines , comme pouvant étendre fa doeïrine 
avec plus d’alliduitê 6z la fixer dans leur canton* 

( Injîrud. du Provincial illumine , Ecrits origin. 
tom. /, II* part. p. 2 G , N.° j. ) 

Par une railbn plus facile encore à concevoir, 
les Frères Enrôleurs s’attacheront fur- tout à 
faire des adeptes- parmi ' les Maures' dVcolfi 
dans les Académies militaires &c autres de ce 
genre , & même , sais le peuvent , parmi ■les. 
Supérieurs des Séminaires ccciéjlafiques , ( Ibid* 
N* ÛS 11 6 c 13.) 

; : ;lls 
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ïls n’épargneront rien pour enrôler les Officiers 
du Prince , dans les Dicaftères & les Cpnfeiis« 
Celui qui a gagné cette partie, dit le Code, 
a plus fait que s’il avoir gagné le Prince même. 
( Ibid. N.° 1 S. ) Enfin , le Provincial ou Chef 
des EnrÔleurs doit recruter tout ce qui peut fe 
plier à i’Illuminifme & lui être utile. (, Ibid» 
N.° t8. ) 

Dans cette lifte de gens à enrôler 5 il eft 
encore une préférence fpécialemenf défignée par 
yeishaupt , pour le choix des adeptes. 

« Toutes chofes égales 9 dit-il à fes Infinuans^ 
» attachez~vous ' aux formes extérieures , à des 
» hommes bien faits 9 beaux garçons. Ces gens- 
» là ont ordinairement les mœurs douces , le 
» cœur fenfibîe. Quand on fait les former * 
» ils font plus propres aux négociations. Un 
» premier abord . prévient en leur faveur. Ils 
a n’ont pas vraiment la profondeur des phyfio- 
nomies fombres ; ils ne font pas de ceux quors. 
peut charger <£une émeute ou du foin de fou » 
» Lever le peuple ; mais c’eft pour cela aufti qu’il 
faut favoir choifir fon monde, j’aime fur- 
# tout ces hommes aux yeux pleins de leitf 
ame , au front libre & ouvert 9 au regard 

» élevé. Les yeux, les yeux fur-tout, examinez» 

< ■* ■ - — 

» les bien , ils font U miroir de Pâme & du cœur * 

Ne négligez pas même dans yos observations* 
T nma I f F JQ 
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» le maintien , la 

cela aide à connaître ceux qui font faits i 
nous, 'f Lett, il à Marias; & Caton, : : f f. 

Enfin ceux-là f tir* tout qui ont éprouvé le malheur 
non par <h fini pies acculais y mais par quelque ; 
injuflice y c’eft-à^dire ceux-.îà';.q« , on';;^eut^ -i 

certainement compter parmi les méetinferis 3 

•les hommes qu'il faut appeler ' dont ■ Iffètttfdifr 
V l II uminifnc , comme dans leur afile. ( Inflru&ion 
des Supérieurs locaux > lett, H. ) 

Que le le£leur ne fh hâte pas de s’écrier ici t 
qu’elles l’ont donc profondes les- vues du Sophifte, 
qui a pu porter à ce point l’examen & le dif- 
cernement à faire" dans îa recherche des Ytq ets i 
propres à fes complots ! Cette lifle ouïe fimple 
énoncé des hommes à écarter , à rechercher ? 
ne ïufiifent pas à l’Ordre pour le raflurer fur 
le choix qu’aura fait le Frère Emôleur. Avant 
que d’entreprendre l’initiation du Aijçt qu’il 
peut y croire propre , il faut qu’il recueille des 
tablettes de fon efpionnage toüt ce qu’il aura 
pu découvrir fur les moeurs v les opinions , îa 
Conduite les rapports du fuj et qu’il propofe ; 
il faut de cet enûrnbîe qu’il trace ihi tabîeaiC , 
èxad , que les Supérieurs compareront avec dé&'oj 
connoifiances qu’ils peuvent déjà avoir ou 
procurer par d’autres adeptes fur le même fu-jety 
ou bien avec les nouvelles inîomvatipns qu’ils . 
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figeront, Il les premières ne font pas fuffifarites* s 
lors même que le choix du Frère Infinuant eft 
approuvé, tout n’efl pas dit encore ; il faut 
que le Supérieur décide, parmi les Frères Enrô- 
îeurs,. quel eft celui à qui fera confié le foin 4 ' 
d'amener à l'Ordre le fujet propofév Car ici 
encore le Code a tout prévu. Il ne permet pas 
indifféremment à tous les Frères d'exercer cette 
million auprès des profanes qu’ils auront fignaîés/ 

Il ne lai fiera ni je jeune adepte mefufer fes forces 
avec celui qui auroit l’avantage des années ou 
de l’expérience , ni le (impie art il an prendre fur 
lui le foin d’amener un Magifirat. Il faut que 
le Supérieur choififie & défigne l’Enrôleur lé 
plus convenable aux circonfiances , aux mérites 9 
à l'age , à la dignité, aux talens du nouveau 
Candidat. ( Injlruct. pro récipient . , écrits -.origine 
tom . / , pag. 54 , N° s 2 & y.) Quand enfin 
la million efbdonnée pour la conquête à f ire 
Tlnfinuant élu commence à tendre fes embûches* 
G'efl ici la fécondé, partie de fen rôle ; toutes 
les démarches en font encore réglées dans fon 




Code. " * / 

On appelle ordinairement Candidat celui qui Second 
témoigne quelque défir , qui fait quelques dé- 

* ~ • P * % r c 

marches pour entrer dans un Ordre ou obtenir ; 

* ^ n.et c o yj'tjcr»:' 

une" dignité quelconque-^Pour les Illuminés, les ncr les 
Candidats font ceux que f Ordre même afpire r/ à 

d % ■ *.r- V 
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conquérir. Le fu jet n’a ioûvejit ni y jdlefiî 4 fit 
co nnoiffa nce 

à infpirer le voeu d’en être membre. Il eft pour 
ce grand art deux méthodes divérfes : îa premièfè 
dirigera îa marche du Frère Infinuant auprès des 
Candidats marquant déjà par leur feience 6c d’ttq 
âge mur ; la fécondé eft sÇeljei^u5L^®L||à^^ÿ 
auprès des jeunes gens de dix-huit à t^érité ansg j 
& fufceptibles d’une fécondé éducation. Il deyoiï 
meme en être une troifième pour les artifansy 
ou ces hommes greffiers , dont l’éducation' a été 
peu cultivée. On voit Weishaupt demandëi|3y 
fon confident Zwach , des confeils pour çètte 
partie du Code; mais foit qu’elle n’ait pas été, î 
rédigée, foit que Weishaupt s’apperçûî que ies ^ 
Infinuans y luppléer oient facilement , le Codé 
illuminé eft nul fur cette troifième méthode# 
Étudions l’effence des deux autres. V; 

Dans la première clafte fhppofez un de ce$y 
hommes qui ont à peu près Fait ' leur cours 6 
d’études à l’école du Philofophifme moderne ; 
qui ont appris, finon à fe jouer du Chrifiianifmè^ 
du moins à héfiter fur tout ce qu’on appelle 
religion : les lois du Frère 1 nfinuant PavertiffeOt 
qu’il s’en prendroit inutilemetu a des Phüofophes § 
dune autre efpèce , Jfur-tôut à des homhfes d’un 
efprit plus folide , &c moins curieux de toute ; 
dpftrine_qui:. craindroit le grand jour. iQuânjS 


k -.> - 
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il aura trouve un de ces hommes à peu près 
imbus des principes de la ie&e , qu’il fe prefrrite 
à lui fous l’air d’un Philofophe vçrlé dans les 
myftcres de l’antiquitc, il lui en coûtera fort 
peu pour jouer ce rôle ; fon Code en fournira ' 
tous les moyens. Pour en liiivre fidèliement 
les leçons , « qu’il mette d’abord en avant le 
» plaifir de favoir des choies qu’il r.’cfl pas 
» donne à tous de connoître, de marcher entouré 


» de lumières, là où le.- vulgaire eil dans les 
» ténèbres ; qu’il efï des doctrines -uniquement 
» tranfmifes par des Traditions fret êtes, parce 
» qu’elles font au-defîus des efprits communs, 
» Il citera en preuves, les Gymnofophiftes pour 
» les Indes, les Prêtres dTlls pour l’Égypte , 
p> ceux d’Éleufis 6c l’École de Pythagore pour 
& la Grèce. » il fe munira de quelques textes 
de Cicéron , de Sénèque , d’Àriûiüe , ou d’Ifo* 
crate ; 6c de .peur d’etre pris ait dépourvu , il 
apprendra par cœur ceux -que fon Légiflateur 
a eu la précaution d’inférer dans fon Code, 
Quoiqu’il foit bien aifé de montrer par les' -Au- 
teurs mêmes cl’ovi.ces textes font tirés, combien 


peu ces anciens myfières fixoient les Inities fur 
des objets an fri intéreffans que la profUende dz 
Dieu y d angine ou l'ordre de V univers , i’infrnuant 
donnera tous ces textes en . preuve d’une do 6 tri ne 



fur ces grands objets 9 d’une dottrine fur? 
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lotit propre a rendre la vit plus, agirèablt > U m$l - 
jy/^/5 [apport cible ; à étendre nos idées fur la majefé [ 

je Dieu, « Quai a joule que tous les Sages de ç 

Famiquïté eonhoîffoiçnt cette doÜrine ; qu’il .. 
Indue fur- l’incertitude où l’on fe trouve au jottfvC 
d'hui fur la nature de Vaine , fon im mort alite " 9 : 
fi.dejünêi ; qu’il demande à fon Candidat s’il 
ne (croit pas enchanté d’avoir Au* des objets 
<fune ü grande importance 9 quelque réponfe 
fahsfaifante. Il fera en meme temps entendre 
qu’il a été allez heureux pour être initié' à: v 
toute cette doélrine 1 & qu’il, peut procurer 
si (on Candidat le même bonheur ; mais que 
cette fcience né fe donne pas tout-à-îa-fois ; 
qu’il efl des hommes,, qui ont l’art de la montrer 
de loin ? de vous aider à devenir vous-même: 
l'inventeur de ce nouveau monde. » ( Ecrits . 

, on fin. ton:. 2 , part, z , fiel. /. ) 

Ouand le h rare Infirmant e il venu à bout 
d’exciter par ce langage, la curioiité de fon 
important Candidat 5 il lui reAe encore à s’afTurer 
de les opinions fur certains articles, H propoféra 
dc?Jtc certaines que Siens à difeuter par écrit., 
certains principes à traiter 9 comme autant de 
.baies dont il fauf convenir pour aller plus avant» 
TA Code. ne dit point quelles -''feront ’ces quçAiors,* 
parce cjh’elles varient fui vaut ce .qu’il refie «a a 


rare infanumt à comioitre des opinion-: 
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gïçufes ou politiques du Candidat , pour s’afoqf. 
“de ‘fes difpofmoits. Si la foluïiun dtoit ;peu cèn- 
forme aux voeux, de la fecle, le Frète lu (muant 
renoncera à fa conque te. Si le Candidat Sophvfe ^ 
ou homme d’importance fe trouve mieux dit pote, V 
il fera rnis à la porte des myfières. Le F; ère In** 
fmuant fe contentera de lui expliquer les grades 
inférieurs, tk les épreuves que l'Ordre lui épargne 
en conûdcratpn de fon mur rte. ( Ibid . ) 

Quelque artifice que I on puiife obfcrvcr. dans . 
cette marche , elle eil refervée polir ces hommes 
qui n’onî prdque Le foin que de eonnourc FÏÜü- 
rnini fme p'ôur "Yen trouver adeptes. S’agitait 
pour les Frères InUnuans , d’un Candmat r ou 
-|eune encore , ou allez éloigne des principes de 
lailcle, pour qu’elle v croie avoir befin de- le 
former). O'êft ici què\Oeishaupt ucvé’oipe l’art 
de. .tendre les pièges & d’y Lurq tourner lUten* . 
fiblement fes victimes» « Que ‘votre premier 'loin, ' 
e> dit-il à fes Enrôléurs , fq.it de gagner l'amour , 

» la confiance, Feflime des fnjets que vous cres 
?> chargés d’acquérir à l’Ordre — comportez-vous 
n en tout de au amère a faire foupçonner quil 
» efi dans vou s quel que. choie de plus que vous 
a n’en LdëQ voir-; que vou> tenez à qin.que 


• ; v* V: . . 
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n fbciété fecr.cte> &L ptnuatvre 


excuoy. dans 


» votre.. Caù'did-d-, noir pas tout-Qccup * mais 
b' peu a peu 5 4e déïir dette admis dans une 

c & A, V ■*«<• 
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$> focicté de cette efpèce, — 'Il dî pour înipîret 
» ce défir, certains raifonnernens , certain si ivres 
» dont vous ferez munis : tels font entr’auîres 
» ceux qui traitent de l’union &: de la force des 
m affociations. >? Le Légiflaîeur a foin de joindre 
ici ia lifte de ces livres ; & la Société Illuminée 
fe' charge d’en fournir à fes adeptes un certain 
nombre. Ceux de Meincrs fur-tou* 6c de Bafidow 
font fouvent recommandés par W'eishaupt y comme 
propres tout-à-Ia-fois à infpjrer .l’amour & les 
principes' des fo ci étés fecrèîes ; mais rien n’ap- 
proche de Fart avec lequel il fournît îuîrmêMe 
au Frère Infirmant les raifons qui peuvent per*, 
fuader au jeune Candidat 5 îa prétendue nécefîitë 
de ces affociations myfterieufes, ' \ : ' 

<♦ On montre , par exemple 9 dit le Cofîe il- 
îuininé 5 on montre d’abord, un enfant au 

'b 

!•> berceau; on parle de fes cris, de fes pleurs ^ 
de ûi foibleiïe : on fait obfetver combien cet 
enfant, qui réduit à.lui-mcmè efl dans, une 
iitfpûiflance ü abfolue , peut acauérir de forcé 
par le feernrs des autres. — On fait voir que 
toute la grandeur des Princes dérive elè fac- 
» cord de leurs lu jets — on exalte les avantages 
u de la foeiétc jur Tétât de nature —"on en vient 
» a l'art de cûnnôïtre ôl diriger les hommes, -*- On 

c - . ' 

s> eu g combien facilement un feul homme de tete'- 
en çoriduiroiî des centaines &' des milliers, d’au* 



r 
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, très , fi Fon connoifToit fes avantages. Tout 
\> cela fe prouve par le fervice militaire , & par 
» les choies que i union des peuples met leurs 
» Princes en état de faire.» 

« Après avoir parlé des avantages de la foçiérc 
cm général , -venez-en aux défauts des foactcs 
civiles ; & dites combien peu on y trouve de fcc ours 
de la part même de fes amis — combien il ferait 
néce f aire aujourd'hui de s'étayer les uns, les autres * 
Ajoutez que les hommes triompheroient du Ciel 
même , s’ils croient plus unis ; que leurs div fions 
fades les tiennent fous le joug - — cela s’expliquera 
par là fable des deux chiens, dont le loup ne 
triomphe qu’en les divilant , & par divers exem- 
ples de cette efpcce , que vous aurez foin de 
recueillir. » (*) - 

« En preuve de ce que les focictés fècrètes 
poudroient faire ce grand 6: d’important , le Frère • 
Infirmant eft encore averti de citer l’exemple des*. 
Franc-Maçons , des iôciétés-myfiérienics de l’an-, - 
/Equité , & même des Jcfuiîq£ — ' iF fou tiendra 
que tous les événement de ce monde tiennent à 
des refiorts , à des caûfbs cachées , dans icFiuelks 




«MAPI. 


( ■ ) Extrait des îniuiFtons rriir les Frères jçhaVg* 

ci enrôler , de recevoir les i.- indidits ; Écr.i*$ oc*. u s 

lA oc X » t ; iiem , dans* 1 s (.‘rade tniiuminé Majeur 
'* *» • ? * - - , 

-F'-. uOu j le îïiCUî 2 objdU ^ cîo Ct.ll Et Ont >•/• 
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ce s focimés jouent un grand rôle « — • il réveillera 
dons jon cuve U dêfr ' de régner en jecret y de prc* 
pd’-r dans f.n , calinet une toute autre conflit u non 
p ur h me,.: oc , & de gouverner ceux qui croilnt 
nous gouverner, ( Ecrits cri g» ÏUd. Xl&C Xli; 
Ilium 1 né nageur , doc un; eut A , Un. K, L.") 

fl 7 . 

« Q-urj.i vous en ferez là, continue le Code j 
com.iH-.ucez à montrer que vous avez vcms« 
nier ne quelque - part aces fecrets. Jetez en ayant 
quelques demkmots , qui le f défont en fendre» 
Votre eleve cornroencc-t-il à s’échauffer? preffez** 

1 , revenez à la charge, jufqnhY ce que vous 
u; z dans ion cœur cette réfolmion ; Des aujour- 
d nui, ü je le pou vois, j’entrerois dans une fo 
cié;'e de cette eipeom » 

•* r . 

« Le Frère infirmant qui. aura reuffi à infpirer 


ce vœu à ion. élevé , rdc fl pas encore au bout 

.des p:cg;s cjuefon Code lui fournit Fart de tendre» 

* * - » 

Four arracher .ie fond de la penfee , il fera feir»- 
Llar.t vie le coniulter , comme ayant eu certaines 
confidences;!! jettera fur le ferré t de ces fociétes,; 
que loues objections qu’il résoudra lui- meme, il 
elles bd; oient trop d’imorelhon * — d'autres lois 
pour piquer davantage la curiefkc , il tiendra à 
la main une' tertre en chiffres , ou bien il la mettra 
h dehù-ou verte fur 'Taxable , en ! ai (la ni au Can~ 
«lidar tout le temps d’apperccvoir le. chiffre, & 
la fermant cahute - avec tout l'air 'S\.m bornai 



>U\ 


>-' Vv "ftE L’ÎMPifcrÉ ET 

qui a des correfponclances importantes à tenir 
fecrètes — d’autres fois encore , étudiant rela- 
tions , les a&ions de fou élève , il lui dira cer- 
taines chofes que celui-ci croira ne pouvoir être '■'* 
iiies que par ces fociétés’, à qui rien n’eu caché * 

& qui, font cachées à tous. » {Ecrits orig, ibuL 


N. 17—22, 

Toute cette marche peut être abrégée , fuivant 
que l’amitié ou les difpofitions du Candidat hâ- 
tent les confidences. St elle ne fufiuoit uas * eue 
PEnrôlcur fe garde bien de lâcher priie; qu’il 
çfiaie de faire par les autres ce qu’il ne peut pas 
Cire .par lit unième — - qu’il s’examine peur (avoir 
s’il n’a pas omis une feule des miles oui lui font 

x ... LJ l 

pre fentes 9 dans l’art de gagner 6c dût; tirer l'on 
monde — qu’il redouble d’attention & de com- 
plaWance. fallût-il même s’abaifier pour dominer y. 
le Frère infirmant .n’oubliera pas- ce précepte 
formel de fon Léififi : teur : a Apprenez • auffi à 
o faire cntt : loue lois le valet, pdur devenir -niai- 

X 1 /b 

u tre. » Audi Titweilcn den kncchi amacht , • uni 

C - I.f ' , 


dcrzinjfl kar 

{U wcid-;n\ (‘ Ecrit 

à A fax» ) 


A travers toutes ces .complaif 

d’ifeours y il 

faudra bien enfin q> 

1 

prononce, S 

fil fe rend ai: x infin 

dans .l’ordre 

des Novices ; s’il 

ïtifits , qu’il 

€ . -i 

apprenne de -ceux 

L â. t 
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Son clos' l’expérience le defHn qui l’attend. « Malheureux 
iiidociiër & J° u b ' €mint . malheureux , A: jeune homme que les 
illuminés ont en va ; n efayl dé entraîner dans leur 
JicL /.SM é Jappe à leurs pièges, qu’il ne fe flatte 
pas- au moins d’échapper à leur haine, &C qu’il 
ft cache bien ce n e(l pas une vengeance commune 
que celle des jo ci cils fcc dètes. C'ejl U feu foqterrain 
de la rage. Elle efl irrccnciliahU ; rarement ceffe™ 
t-ellc de f nirfuïvre fs viciâmes , jufqu à ce qu'elle all- 
eu le pLrfir de Us voir immolées . » ('Hoffmann ., Avis 
important, &c. tcm. 2, préface.) Tel efl au moins 
l’avis que nous dorment la pkpart de ceux que 
Thifloire nous montre échappés aux infinuations 
de îa S- cl? j, & de ceux-là fur-tout, qui après 
avoir fait, les premiers pas fous le f’rcrç Enr pleur,... 

• refusent de le huvre plus loin., • 

il me (droit facile de citer bien des exemples 
en ce genre. Je croyois prtfque un jour en. avoir, 
trouvé un tout oppofé dans Md Camille Jourdan ÿ 
ce même Député, Time des viciâmes deflinées à 
la déportation avec Uartheiemi oc Pichégfu , mais 
plus heu r eu fe ment échappe aux Triumvirs» Je .. 
fentendois faire de grands éloges d’un de ces 
înfinuans Illuminés , qui avoir, long -temps ira- v 
vaille à l’entraîner dans l’Ordre. U s’étonnoit de^ : 
•m’entendre parler de ces Enroleurs comme de 
ces hommes eonfommés Oms tous les artifices de 
la plus (célérate hypocrifle» Il foutenoit que ton, 



DE fÎM.P\irà ET DE E’AnARCHié. 0 

Illuminé croît doux 5 modefle , modéré , meme 
plein de refpeét pour l’Evangile , &c enfin un des 
hommes les plus vertueux qu’il ut connus' J op- 
pofois à cela toute- la conduite que le frère luii? 
miant devoir avoir tenue, &z toutes les refourees 
qu’il devoir avoir coudées avant d'abandonner la 
proie. M, Camille répondoit a tout « cela feiî: 
vrai , c’efl ainfi qu’il s’y prenoit. Son zele pour 
la le£le l’aveugloit , le iuiloit recourir à ces 
moyens pour ce qu’il appeîoit ma couverbon ; 
mais avec tout cela on ne parle pas vertu de r, i~ 

gion avec fon ondion , fans eue au moins un 

/> 

honnête homme, — Eh bien , repris- je t rdin 5 
voici ÿ je le parie , le dernier trait de votre luii- 
nwint. Pour dernière tentative, ii vous a propotc 
de vous expliquer par écrit iur céitaines quef- 
tions; vous l’avez fait; vos fenhmens lé font 
trouves tout oppofes aux liens; iî ne vous a 
plus vu ; mais il eft devenu ..votie ennemi cZ 
n’a celle de vous calomnier. — Oh pour cela, 
répond M. Carré. S le , c’efi encore très- vrai. !■ n’a 
pas terni- a lui que je ne perméfe & nu .fortune 
& ions mes anus. Il me louent beaucoup anpa- 
■ravânt ; il me donna alors pour un homme -très- 
dangereux. Je ne lais tout ce quai înv< moit/lur 
mon compte; mais je meus que trop ! i.-u de voir 
nmprdïioHLque fes di (cours fa. émeut, Le croî*» 
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d’avaaçr que fon infinwant, n’é.toit pa$ vini:îiOiFœÉL-; 
vertucux ; tant les lois de Weishaupt fe confon- |p e 
dent avec celles de la plus profonde hypocrî* |p e 
fie î J’ai connu deux Evoques prefqùe aiïffi bien 
trompés que M. Camille, fur le compte cîe ces 
Infumans. • - . ' • v ? . v 

Citons encore ici l’exemple cle M, Stark. Je ne 
favois ce que c'etoit que ce M. Staik; mais je if 
le voyois étrangement en bute aux Illuminées ® ^ 
Nicolai & Mirabeau n’épargnent rien pour le:-.—., 
rendre odieux aux Prott flans; iis ën font m m 
Prêtre Catholique ordonné en fecret. , quoique 1 
tout. annonce en lui un Froîeftant. ( V\ Mirabeau i 
Monarchie Pruff. t. 6 , art. Rd. ) Je veux lavoir ce g 
que c’tfl que ce M. Stark ; &c j’apprends que c’eft » 
un des plus favans Miniftres du ProteÔantifme ; B 
qu’il eû allez zélé dans fa religion , pour être K 
aujourd’hui Docteur , grand Aumônier & Con- I 
feillcr du Landgrave de Heffe - Darmftadt ; • mais I 
qu’il a eu , ainfi que divers autres favans, tels B 
que Hoffmann &i Zimmermann , le malheur d’être I 
recherché par les illuminés , & cle ne pas les I 
fuivre ; eue les Illuminés avoient voulu par lui 
b'aflurcr d’un adepte auprès du Prince, qu’il 
: vo'î bravé Ion Infirmant jusqu’au point de ré* 

. p or. dre : V/7 vru< faut un appui , /e fuis trop petit 
roi , 6- mon P /'.tue rj} trop grand pour vous pr’o~ 

o Le Candidat auprès de qui le Frère Entùi 





;> 



m l’Impiété et' ce I’Anarchw. 

(•sur ne rendu pus mieux qu -auprès de M? Souk, 
peut s’attendre aux memes calomnies, aux. menus 
perteeutdons. La loi de l’Ordre t\l invariable , à 
l’égard des hommes i’ur-tout , dont rilîummîhue 
redoute les talons. il faut , ou le gagner , ou U 
^rdre dans ï opinion publique; c’oit ie reste du 
Code : fo joli man den JJnijijUlLf' {u gev/innn 
! fuchen , oder verjbhrtycn. ( ïnltruft. pour ;c Ke^eut 
; illuminé, NX i ^ ) ; mais U eu temps de nu vie 
I dans ils grades préparatoires 5 le Ca.ùukiat qui 
I s’eil montre plus docile. * 

j t 
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Seconde partie du Code illuminé j premier p§ 
grade préparatoire j le Novice & foni 
Irtjlituteun \ [ d : p :--$ÿ 


Dur éo du \Jr ans les premières années de l’Ilîiiminifmè, 
<avUK “* le temps d’épreuves réglé pour les Novices r étôiC| 
de trois ans pour l’élève qui n’en avoit pas plus | 
de dix -huit; de deux ans, pour celui qui fe j 
trouvait entre dix-huit Ôi vingt- quatre ; & enfin f 

d’un an, pour celui qui approchoit de trente, 

- -1 

{ Réforme des Jlatuts y N.° 7.) Les ci r confiances 
ont appris. à abréger ce temps; mais quelles que 1 
foient ies di'fpofitions du Novice, fi la durée 
des épreuves dl abrégée, il n’en faudra pas 
moirts qu’il les fubifle ou les prévienne toutes, | 
peur arriver aux autres grades. Dans cet interné; 
valîe il n’a nra pas d’autres Supérieurs que rinfi-* 
nmnt meme à qui il doit fa vocation v & perç- J 
dant tout le temps que durera le Noviciat , il ne | 
fera point permis au frère Infirmant de faire 5 
connoitrc à ion élève un feuî des autres mem* J 
bresde fOrclre. Cette loi eft portée pour éviter 
à l’Ordre tous les dangers qui pourroient réfute c 

é desj 


de l’Impiété -et de l’Antarcîtisv 6 f 

des indi fc retiens du Novice, 6c pour n’en rendre v 
refponfi.ble que l’Iniimiant- mené; car, dit for* ' 
roellcment le Code, fi mnHieureuferaent l’Elève . 
fa trouve un parleur indiferet , fon imprudence 
au moins ne trahira qu’un (l ui des Frères. ( Ibid, 

NE \C. ) An fii les premières leçons du Frère Prmiéré 
Infin uant , déformais Inftitiitcur , doivent - elles Novh;J ^ 
rouler fur l’importance. &. rétendue du ficret ; à lô 
obfcrvcr dans rillurainifme, îl commencera par 
dire a ion Novice : « Le fiîcnce &c U fia a (ont 
* l'ame. eu l'Ordre ; cC vous î’obfervenz.ce fiïence 
b auprès de céux-monies que vous pourriez foup- 
» confier aujourd'hui être nos Frères , 6c «armés 
» de ceux qui vous feront connus dans lu’ fuite. 

» Vous regarderez comme un principe confiant 
» parmi nous que U\fi\inch[fi n\jl une va tu qu'au* 

» près des (supérieurs ; la méfiance & U réferve fini 
» la pierre fond a mai talc. Vous ne direz à 'perforine 
» ni aujourd’hui ni dans la fuite , la moindre 
» circonfiance de votre entrée dans l’Ordre , pas 
» meme de quel grade vous pourrez être , ou en 
» quel temps vous aurez été admis. fin un mot s 
» vous ne parlerez jamais devant les Ficrcs V 
*> memes , des objet s -relatifs à l’Ordre, à moins è 
H d’une vraie nécefihé. >> ( V, Ecrits oriiiin. Statuts 

N V' 

de r Ordre , NE 20 ; réforme des Statuts, 2 y 3 vérU 9 
Ilium, ; Statuts gêner, N, uS gi & je. ) 
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Cé - ; Conspiration des 

Par /cette loi févèrç, PlUiiniiné l^ 

.MA. vrny Père ; pour lliluminé 
apprendra à n’y voir aifun moyen- de prévenir.' 
h ruine dent !a moindre i ridii credo n rnerd- ce ,; tdi: ; - 
tout l’Ordre. (Sommaire dts Statuts , NI' /JB. ) 

Peur s’.üTurer jjÎîts* pr-Hti wm^nt de dé profond 
fecret de la part u * fon Novice , le f rère Inlî- 
nuuîit n’entrera près ’e leu dans aucun Jét/aiîi'V' 
ii ne lui livrera [ as un feul des jc c r î ts jrel a tifs e 
a l'Ordre*.., avant d’en avoir obtenu la déclaration 
infante : « Moi fuuiPgnd, promets en tout 
v honneur dd Bms aucune reftrîélioo , de ne 
•a jamais dévoiler par paroles , par fignes , par 
» pelles , ou en aucune manière pofiible ,à quel* 

» pue ‘per fourre que et toit fik mes parens , alliés 
» ou amis les pi us intimes , rien de cè qui me 
* lira canné par mon Introduâeur, relativement 
*> à mon entree dans une Société feçrète , foit 
» que ma réception dans cette Société ait ou 
y> l )un nVàr pas lieu. Je m’engage a -ce fecret .. 
>» d’autant plus volontiers , que mon / ntroduclùiit , 

» tnajfure qui clans ente Société il ne je pa [fi rkh 
» de contraire a l'Etat , à Li Religion , aux jn&urs» 

» Quant aux écrits qui me Pront remis,. 6c au?C 
» lettres que je recevrai fur le même objet , je 
» m’engage à les rendre f après en avoir ' ^ fait ? 
» pour moi fèiil les extraits necetiaires. » (Eerlue é 
on gin, & véritable Ilium» drticU Reversé 

• //■ ■ : 'P ) ■. À.- 
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Ces écrits ou livre* relatifs à FOrdre, ne font éévf f*ÿ 
d’il boni livrés au Novice qtfen petit nombre , 
pour très- peu de temps, oi fous prqnuffe de les : 
tenir hors de la portée des curieux. A meftire 
qu’il avancera en grade, il pourra les confevér 
plus long-temps & en plus grand timbre : mais \ 
ce ne fera pas avant qu’il* ait fait part à l’Ordre '• 
des mefures .qu’il 'aura priées , pour empocher 
qu’en cas de mort, aucun de ces écrits ne ' : )"v 
tombe entre les mains des profanes. ( Injl. des 
Infi ■nés , N.° £> , Ecrits o ri gin , le vé’it. lllumïn • 

Ny y, ) 11 foura , dans la fuite, qu’à ces pré- 
cautions les Frères Illuminés en ajoutent bien 
d’autres, toutes relatives ait profond fecret de 
l’Ordre fur les ilatuts &L fur ion exigence meme, 
il verra, par exemple, dans fes lois, que s’il 
éfl un mnbi.le clan< l’Ordre , les autres Frères 
doivent le viliter afli .lu aient , ci’;-. bord pour le 
fou fe-, ou empêcher toutes les révélations que ■- : 

la crainte de la mort potirroit lui arracher \ 
emu te pour emporter eux- memes tous les écrits 
de l’Ordre que le malade poui roit avoir chez lui, 
nuiTitut que la maladie devenue ferieufeannonce- 
roit des dangersr( Statuts du Mmcrv\ N, 0 / z. ) 

11 apprendra enfin un jour, 5 que pour dérober Second 
jidques à la moindre trace de leur exiflence , I< s Novice, 
Fr o?es Illuminés ne doivent point exifrer par-, O. 
tout fous le meme nom , mais emprunter celui 

' F y. 
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; ; d’un autre Ordre , ou mêmè'd’une fimute Société ffl 

• i ‘ ’f V ' ; ' . ’jC • '• r'O’ '-.y' ■' V-'V. v". •F'.flè'L v 

quelconque -qui ■■ les fade diftinguer dii pVi^W 
Ditfbftnnatre Le pi •.isiiér et es .écrits livrés au Soviée. 

■ t accoutumer a ce profond leeret , :en en quelque -q- 
forte le D.clionnsire de nilitmlnifme, fÀvqnta 
toutes choies H 

gage déjà acte , c’dl-à~diré à l’art de- conitéuiipia 
quer avec les Supérieurs & les auîrfcS“adèj)ies s 
"• va finis êti^e..' < eiîri*ncf’u-:‘ "dc$;-’ ; 

îanga'ge' , il faut que les Illuminés puilfént parîefSN 
’ entre eux, te fur - tout s’écrire les vuis avec tes:#- 



autres, fans que les profanes puiffent deviner que!:' . 
ell îe frère dont ils parlent , de.' quefjïeuaÿj® 
en quel langage., en quel temps , & à qttivdiLk 
par qui la lettre efi écrit : 

Homï c.mc« ] > our ’ cacher les perfonnes , ie Novice ÎUüminj&qX! 

iCril’KîlH S (iC * « • • A î " • ■: / 

îi kûi, 4 iaura d’abord que jamais les Frères ne fe défignent 
dans l'Ordre par le nom fous lequel ils font ;; 
connus dans le monde. Ü aura pu lavoir quai 
exifle une pareille précaution dans les derniers é 
grades de la Franc* Maçonnerie , ou les M 

reçoivent ce qu’ils appellent dans les Loges , leur 
Ciitaïünjïïqut , c’eh-à-dire leur nom de guerrei k 
Le Novice Illuminé recevra; fon ;C 
dès fdfo entrée au noviciat ; 6c ce nom mêrne iié . jv 
fera pas etranger aux complots pour icfqueîs on J 
le préparé. Il faudra qu’il ait foin un jour de 
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, ■ ■ - V • ■ •' -v ■:•?? ' . ' v ’. k ‘ .V-: 7,- - f v v • ,-.V - v -v, 
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;.///, fendré/ vramient '• caràclirilii^ie;;- qu'il -ét ùdîev&f;.;/ :f ÿ ; ' . ÿ " od %ÿj f ? 
v mêm e, cju’i l écrive 1 ■ h silo 1 rç-.d v ; fan bouvfam • jâ^Jf 
front ; qn e dan s les iq ûali 1 é s lev af ions dé loti' ■ ' * ••"// ■. -f 

f t îiçtps , v il lâche reconnobre teecm-e df ^r-vicés' rv faffv/f:' 
' que 1 H JtcS r e attend ' de Uiù . ( [Éc) Us . orî^ln. ï#ïnh / ; t^î&M ’v ®ÿi|f 
j 'nJ}rucL v des .Injinués , N.° y ; . & t. ■ ? , 1er, / ? >( } • : f>_/ ff if/Of- 
Autant qu’il te pourra , ce nom 
formément a Ridée que lé Novice aura donnée de.'- V. ■ 

.".lui. S'il à-- montré ,<|trtlques- dHpoff iorisfr f élfàffer ' - I 

un jour les objection., du Hiiîofbphiime contre I%éf -•ofa/fé/fféf 
Y Evangile , ton CanuEîéridique fera Cctft^ Vot- 'f fy/f : voff 
pTiirtyO 11 bien 71 nJul ,S h.ifisiury . fi l’on obiervé .. 
en lui du penchant à la haine des Rois, ou des / • ^ 

•talens pour la politique de l’Ordre, il : Içra ; appelédb;d ; -t " 

Brunis , Caton’, Machiavel. Un ne lui dira pas ■ ' ‘ r db : ; 

.. encore , mais on lui fiera /deviner un jour ce qunl/'d /o /.; 
doit faire pour mériter ce nom. On- ne lui dira ilftf-p. 

& ■ t t ¥ ^ # ■ • • ~ .•• ■.' ^ v vi..-' "O.eo. };i t 

pas non plus, mais s’il arrive ju (qu’aux derniers. . - './/'. . 
mylrères, il lui fera également facile. ' de lavoir . / /.-f--'/ :■■.//■■./• 

pourquoi W t-ishaupt en sdnflaUànr thefdeslîîtH 
minés , eut foin de prendre pour CaritflérilHque 0; f /vf i 14.%-® 
îe nom àsé Spart acus , de ce' chef fîsftméu:?£slisf ’f ff ffèlfofvéb 
Rome, dans la guerre des 'efclaves révoltés contre éo--vé'/f /•vifÿov!' 
J lôurs rn ntres. ( Écrits or* g* t, t , fai. 4 . ) df: - v.-f. v ;/f ;o;^/-.':év: 

Ainlï que les perfonnes > les provinces 'les' ■■; 0XSM 
/ v villes chaiigent de nom dans ce. langage ; c’eR une : - ; 

f géographie nouvelle que le Novice doit apprendre,. : S ffio/ 1 
Dansfes nouvelles cartes , la Bavière , patrie du f.foTrff' 
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-V-: 

f&:v. 


7^'tT^ J éè;f,è 

ipnèjir-ür i 

PjH'T-Ïu J |*> F. ailCO nf.8 

fü ft t :;■ /*>; 1 '*« :, / '£j y /?/ ï &; ei} 

•d'<iv : ént , . >/ J; JjB - tu$ Ig 4 
$Lri >* ; . Vienne eni Â^îrjcii j ; 
btirff :, CMut?J ; ■ F^vm-c'^-rt: '-^1^ 

*’ V | » '. ,.*% r '..• 0* '. l'vv’r, **i P 

"‘g ej: U l’i qui : biptfiàdt yj.é 
primprd:;^ nYft pas afiéz- caché tous 

(fl pour cette v die pri vil égiéeT/^urpè 
nom î>:r.s îhÿftfriçux dont îa çànnDU^bcet ç 

tvn profonds adepfes. C’cft le n^nr. 
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r 

T.’ ■ Xi 

II 






ci'i. Uvjis j 


m 

r-l: 


il 


; >v:,‘.- 

éi. 


Si jynais le Novice éfL appelé ^ joiiér îc&lde ; 
fa pst/ie le per Tonnage d'Enroleur, le npuv&U;‘ 
Diction naî re G éogra phique s’ctendral^ptip' i«r 
comme - fa rnifllon. Il ne la commencera ^as fcnS;y 
(voir reçu. celui des provinces qu ? H doit conquérir J| 
7 à 1 Ordre. ( hl fc?é. 2, 6* 3, ) H fa^ epçpre 'qùM : è p 
s'accoutume a Fhég're &i au calendrier iîlundn'c^ jè- 
Il datera, fÿs lettres, Sc tontes ceUes.qtV’rî recewa;p|i 

feront datées d’après l’èie " Per&nne-f^îfpelce JIS 

■ V y y*. y* 

Jr^Lgen ,. &: commençant Fannée' : ojçyfli’annéei v||l 
HUnuinée commence^ elle-même le pj^micr P h ai i 
ravardtn qui répond au 1 1 Ma rs. premier mois : ||| 
li’a pas moins de 41 : jours ; i leMnois;ft»i vans / au ÿ\ 
lieu de s’appC'er Mai , Juin yd^.ii-let.y Août v Sèp a 
tçm'bre. &.. Octobre , (On I: Adarp$iàfdâ-± Jdliardji^j^ 
Tinrrnëh , MerdcUmch^ Sl/àkarïmh^ Meham f idi , Pour | ! 


H 




,ï»F f L’iMPlÉfE .F:T,bÈ" I.’ÂN ; ARpH 
Novembre & pécen ibré , .1 les 11 lu mules: di 



Ahntn.h , Adamtk ; pour janvier ëc j-cyfkt’' ■ 
ïïenrmh. Ils ne donnent que 20 jc-ùr.s . 
au ritou de Mfcrs , &■ ils' l’appt lient AÇphandar, . 

( /dpc /j uv//. Il II un il ti é 5 premier grade* ) •. -Y.. • 

f faut encore que le Novice Illuminé. s’accou- ; 
tu me à dar.nfcr aux ch-tFics la valeur des lettres c î,kt N* 
que rOi JiV leur aii-igne , en attendant qtïil ,;<p- 



prenne une fécond e manière de hiéroglyphe^ far- 
vaut de , chiffre aux adaptes plus avancée. (*) 

, - - ■ jl ». C • : '* 

11 iétit en in que le Novice- îllumké sbiccciK' 
tvnr: a ne jamais écrire le nom de fon Ordnc. Ce 
mot , treo vénérable- nom* Cure c.voofc aux veux 
des profanes , fe luppke toujours par. un cercle 
avec un point au centre, com.v.-j celui de loge 


/(c rend par quatre lignes formant uu q narré long* 
( V j tous les Ecrits- ong. île E Ordre, ) 



f *) Dansée chiffre crcÜnairi. des Illumines, les nombres 


répondent 

aux 

lett 

tes- dans F ordre 

iyivant 

• v 

* _ '.A 

"ta T;.- 

Z 2 I l 

10 

9 

8 7 

6 

5 ‘V 

,3 

2 

1 

a , b , 

c » 

d. 

t > g » 

h, j, 

k, 

>. 

él-, 

:v_;é 

H H ~ 

1 5 

i 6 

17 i8 19 

r 

20 21 

< 

U , iv y 

22 

Z 1 ) 

■ *4 

n > °Y 

P » 

q> 

r , 1 

» ^ » 

• x > 

y > 

/» 



Les caractères rnc manquent pour leur ch litre plus myl- 
térieux. Il Te, trouve gravé à la fin du giatle de tlliutninï 
£> ire fleur, appelé aufii par eux le Chevalier Ecojfois, H e(l 4 
beaucoup plus difficile que celui des Franc-Maçons* 
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*1% ! CONSPIRATION T>t$$OVm$TZ$ 

■. ■ /-•. . ■*'- . ■ ' 1 v. ■ . m •>:?, *.:• > 

, , ••• , *•?••• . ... v • t'i ■ .. ■ ■ , •![ * . A.'.V »■ ■- {-?■; 

• • .. ‘ V" .* v? a’"*'' ~V\- * V -X- v . ' : ' •/ - 

fttccèdejxdle' du' codp, * 

^ it-mus, ^ iïlutTîin és. ^ ;<Gé ; n’t fl: ,qu’u $•;. premier ége: .apeL Né 

.•»** . ' • -. • . ' i » •■■ ' : ’ ' ; - •!*.•• w ‘ N •'*_ .. ■ •* • » -y '-'.-.'‘s; i’r - 

Tby, ; "ces ; ,fldturk-€e^eune Eiqye;léS;.vqit;a^ 

N: V; tion\cï'iii^3idi'çcr par ces mot-» : • - - 

j >• ••' 1 ■ •'•*. • • », •• • ■- *ïv- v « T-'V * ‘ -V ’ 

L-NN « Pour la tranqmüifé: 6c ' la fôetéde tbiis éfes; 10 
*> Fi ères > ibT u HoyieçN* laid 
n cet ce Société , pour préyerdrtbutlbu^^ 

, . fonde & tout , doute; iîicpiiétanî , ie^^nbraljle : - 
* Ordre déclare qii il tCa 

» aucun projet , aucune catreprije ou pian œuvre nui- pu 
» à VEiatp n ia Religion, 'aax^ùnrmipti^is^'ÿ. 
'■■P- s> & qu 'il tu favori fe rien de jernb latte dansfes^p 
’ »> Membres. Tout ion objet, tous «es travaux;. T 

. . • , . w ’ , •* . ■ . *... •■ \V ■ s.^ '■.•■?'.• '■ y.\ 

» tendent uniquement a infpirer aiix hommes fle 

' . . '. •.. -V . ••>- : t h. y 

» i jnîcrct pour la pertedïion dé ; leur caraftctfi 
» moral ; à. les pénétrer clés 
. >•> ,6c lociâbîcs ; à écarter les projets des méchans, 

» k fecourir la vertu foultrante Se opprimée ; a v 
» favorilér l’avmïcément des.< h.bmwes. ^ *:-.r 

» h rendre gc néndes des 
» chées à la plupart des hommes^ v iTéï 
» le prétexte c-ilorê , mais le vrai but de- î’Qrdéeé^; î 
Frai Illumine ; Statuts gènér. . : itèn 

• e ; e «. v ifis, p ) : : diui . ee;é||||i||||i|| 

Le Novice qu’une déclaration fl pefitive ne T 
.y. . rallureroit pas , ç mi a-au moins trou ver uh garant û;'é 
des internions de l’Ordre dans les obligations qiv’ïîi : ^ 



; ' i « » V • .. - v ." _ , , ' \ v - 4 

- v ■ • ' : " ■ ; : ' ■ ■ / : 

fè voit impofées. Sob grarid devoir doîMt"t ^ie ; 

; former k cœur r ;4g^a&icre k ^gagner non*feulç~ ' . 'V 

meritrl’afîeélîpn de fes Frères, nials ctlîé 
ennemis mornes. Il lui eft : ordonné . bien 
'•^ent.ide '.travailler de toüt/s'fes fomi-affppf^l on - * - § 

extérieure &r îmé ûure. ] 1 efi ; vrai cuié feqht$f 
celle loi fuccède celle d'écudi:r part de df[î~y 
Muter ê* de ü dè^wfer ; mais Ibn Frère Indnuant « , 

c-ft là pour lui apprendre comment cet. art tiiit'.;;-- • •; 
partie de la vraie . pertèélion ., pour. . écarter 
foupçons que ce rapprochement pourroit donner. ®Î^®S 
11 c(l d’ailleurs pour le Novice bien d’autres devoirs Qîiîîtid4m* 
à remplir qui peuvent détourner fo. réflexions.; 

On. lui dit que les Frères Illuminés ne doivent 
avoir qu’un même efprir , les mêmes volontés' 
les mêmes fenti mens; qu’il dl , pour 

memes fentimens , un certain nombre d’ouvrages / -V yf ;'** 
dont la Société a fait choix ’fic ildont _ : il! 
fe nourrifïe. Si le Novice étoit un de ces hommes 
que leur attachement à l’Evangile rend plus cir« 

‘ confpecls fur les pièges tendus à leur religion v 
ïe choix de ces ouvrages fuf&roit pour lui dire ; ;■ »;r 
que le premier objet de fon lnfînuaUt efl de lui ;: i >; |ff|| 
perfuader qu’il à bien peu befoin d’être Chrétien /’ •>-> ÿ 
pour arriver à toute la perfe&ion dont parlent 
fes Statuts. La morale qu’on lui fait étudier eft 
celle ôlEpicletc , de Séneque , . RAntonïn , de Plu* . V ?$£{£M 
turque y tous étrangers au Chriftianifmc, Ç’efl 



V 




' \ ' ■ v, •;••• « •.>. = ’••■ V;-':- 1 "*•>* * • 

; ' , ' • ' • - ”, * ' 7 ' -, •’, .. ' 's ! * . - • 

' 74' ; ;CoN5Piu4TiOB^üÈS" Sophistes- ilSlliSS 

.A-f , '. . / .. . •; ■ v\ '4 v j- - • '«/ ' •• v.; v- \V ; \<Yfi ; Vdgd/ 

encore r ' : des ; 5 apfi : fies nto clé mes 4 tels; à u ÿ : 

•• .p" •; v'-c ••■ .•■ • . •,; ■; 4 -. ^ \ : ya ; ' v- 4 V 44 ê- '' 7 dyj:d : 'dXï' : '. 

j Widix/zd; ,•/: Mdncrs^ -Su(0rwd - ; ;d^ : n: 
rien dfc- 


: im ■ îi o^nc: tho m n te.;'.Sdus; 

tfo fi/phi ê hou i îcîc ' &£ modérée* cette 


mciVc cvl.-c r h la itibri 


^ uv».yw j vvi^ y. 

te ot de riiti : |5i€t4. ,; t;r3eée ; f! 


clan > ly • i'/i ^ \d C Ejy nt , p a r îe lç»pl^ i 

■ - ; ' . " ■”. .”•,. _ . .■ ■•* \ * . ••• ' # ■••'” - . .*• •. • ' x».. f : ^y‘ *1'^ 

( ^. la: L.? j Je %zs œuvres dans ks ’ E.cmyondmudedd 
■ dey Su: tins , \ N* ■ .24 

, : rétavr doit y cire- cnie- : ; 4 Mdt<^&MnÎTi 0 S 

-4 v- • . : . . . . *4 ..- •*■ ■- .v • ;•■ "•'; ;'•?••>•: dy ••/:'. <;*!•• 

: .'font plus, de nature -à ‘ faire 
çlcvcs, D’adyurs rien nY.fi .:pîu : s : ‘ 
dilPper que IVîade confl ime de.;Cei^ire>Si|np| 
lîV ‘c < s aux Np vices. , jointe au 
les livres qui - pou ri oient leur dqrmqr ^Id’àutre^ 1 
idées ; &.l’lnflituteur Illuminé fîdelle q /fone^qde ^l 
.ne - doit rien négliger pour que 
pliilent en ce genre les intenUons de Ï^OrJre. 

11 doit non-feulement avoir avec eux de fréauens d 

• ■ • t .■ .* » j - f •’"')• •• • - 4 •.’.■•* * r •* ' 

entîctiens , il faut qu’il les cccupe , ii faut murn^ ;/ 
qu’il leur faffe des v] fi tes inattendues pour iesV; 

. Surprendre , de voir à quel point iU s’eccupeiitd 
du Code ôc des divers éc rits que rOrdre leur v 
confie. Il doit fe faire rendre corn pte de leurs J . 

T , • • • • • . * - ' - * .•_ • » ^ ' .*. «• ey-V, >*\ 'i z 

leftures , exiger des extraits , îwS aider de tési V • : 
explications, &C ne rien négliger V/ert 
pour s’ a (uuer des progrès que fût dans leur elprii 
la morale de POrdr^ ( /Ç InJlrnH. pro itifiniimt* dÿ 


* 

r.* t , / 1 tf \ 

V - .K.*l 4 j. 


'y- 


- DF L’ÎMHiTÉ ET DÈ L’A 


dans k Code lapins grande de ^/iî.ç.-Çette ; fçitnce' otf -; '} 
M pur excdlence , (fi la çcniioijJ}yici des 
s jLe" r- ? 4p*ï ' 

'.. comme, la plus intérejfanu de t ,ut es les fçunces, (.2k 
% _ ylrk. Ilium* . injlucl. fur l'art, déformer les élèves \ 'if f ■>[:., 

>;• j Vf iz. ) Pour apprendre' cet art de connpître Y.; : ./\ : ; : -é.;-;p k ; t i/v ' 

“ • . ' • ', ? •,. • • *' V .. ••/ . ’ 4,, ' ‘iÿ: !î* ; » .'-S" ‘ 

ié .les -hommes j tout .Novice reçoit ' lpmbdeî-e. 

journal en forme de tablettes dont ion Infjituteiir ; fÿfffÿi 
. doit lui montrer Pufage. Muni de ce journal, il^v - ; v 
faudra qu’il fe mette ù ob fer ver tous-' ceux' '.des. v ^ 
hommes avec qui il le trouve , h tracer - leur caraé- ' ;v Séfe Kv y é-A- y.-y - : 
tire , à fe rendre compte à lui- môme de tout ce 


qu’il voit , de tout ce qu’il entend* Crainte de 
Fcublkr , il faut toujours qu’il ait fur lui quelque 
feuille volante , ou bien des tablettes de poche 
fur lefqneUes il puiffe d’heure en heure , écrire 
fes obier varions , pour les rédiger enfuite clans 
fon journal Pour s’afiurer de leur exafritude fur 
ce peint , le Ftèrc I.iOi tuteur doit fe faire mon- 
trer de temps a autre & le journal & les tablettes 
des Novices. Pour les rendre plus experts à 
peindre les yi vans , il exercera fes élevés fur les 
Auteurs <k les Héros anciens , dont il leur fera 
tracer le car.. frère, De tous les exercices des 


F;è:ev Illnnmés, il n’en eil point dont Fhabitude 
fo:t plus fovtvept oc plus fpécialauent recoin** 1 









Conspiration dm Sophistes S 


mandée dans leur Code, Ce doit être la grandi : 
étude du Novice ; cè doit être celle de tous les 
- grades. ( V. fur tout Ibid. N.° ij ; P* Êcritfor^f-^ 
• nfor, dis jîatuts , V. 0 * y , /o, /j , />f ,* infhuci. f rfc- 
infin liant. 5 , pro recip.iG , 6v/-) . 

Par fon aiîiduité à ce grand art, le Novice > 

apprend à diftinguer ceux qu’il pourra lui-même 

enrôler un jour, Si ceux qu’il devra écarter de 

Tlüuminifme. C’efl pour cela que ton Inftifuteur 

doit Y en gager fans ce (je à propnjer ceux qu il . croit 
, . • • 

propres à V. Ordre. ( Inf. pro récipient , A r .° ij. ) 

A ce ré fui ta t pour la propagation des Frères , fë 

joint encore celui de connoître leurs amis ou 

ennemis, les dangers qui fe présentent Si les 

moyens à prendre , ou les per Tonnes à g?gner , à 

rechercher, pour éviter J’oragé ou pour faire de 

nouvelles conquêtes. Soit Novices, foit Illuminés 

de tout autre grade , il faut que chaque Frère 

rédige les obfervations de cette efpèce ; que. c 

chaque mois au moins elles foient envoyées aux 

Supérieurs fous la forme preferite.. ( Infrticl. des 

infin . iWy 5. C. & Écrits origln . &c. ) 


Liens du 
Novice, 


Tandis eue le Novice eff tout occupé de cés 
obfervaîions , de cette étude ; il ne fait pas qu'il 
efl Iui-rnèvne continuellement obfcrvé , étudié 


par fon infirmant; que celui-ci écrit aufîi de fon ; 


côté , note , rédige exa&ement , & fait pafTer 
* aux Supérieurs toutes fes obfervaîions fur les 




l’Impiété 

' • '• ' ' • -•‘.T -V-V. ■ ;.T - / * ' 

' • J.-'':,?::-"/-'.- ; •• • . : •-■ -, '■■■;■ -, , .^-v ."'js; ?;?. •; -..V'V ‘rr'^.v^. 

' fon :. C" |§| 

^ vintphh iUumm- ; ïnjtrucli -’y^r V-^ «ièrr' ’•' V ' ^T. { 

■des : Frères, N S* / 6* 2; ) Il ne fait ■ pâs .' fitr-ftquî W$i Iff S S J ü|H 

la grande étude de fon Inftituteui* eft de le lier il ■ 
étroitement à i’Illuminîfoie , quebicn 

■ avant de connoître les fecrets de l’Ordre:,: il y.-; : •; 
tienne mâVré lui par des Jiens ihvin'Êibleÿ.'^jpw ; " r 

' tous ceux 'de la crainte & de la terreur r M 
il venoit à s’en détacher par l’horreur des fyflemes 
& des complots qu’il pourra découvrir. 

Ce grand art de lier les Novices à l’Illutninifroe, Son o&â& *' \ > 5- 
eft d abord dans l’idée magnifique que le 
Infinùant leur donne -, des projets de la fçéfe j 6c. : .' : ü. 
dans le vœu qui! fait leur arracher d’une fou- . y ' .;fv 

■ million aveugle .6c abfoîue à tout ce .-que. les- SÙpc* * ; > / v- 

rieurs preferiront de moyens pour arriver au but • ,/•' ‘ rr . 

de l’Ordre.' : . 

C’cft ici que 'NVeishanpt a paru plus (pédale- • ;.'■' - yy:-K;ÿf 
ment' vouloir afiirniler le régime de là fe6lc;â celui , v . : . ; . • . 
des Ordres Religieux \ & fur- tout 
Jcfukes \ par. .l’abandon total de leur propre 
lonté c z de leur jugement , qu’il exige de fes * / 

adeptes , Êc auquel il eft expreÜehient ordonne / - ’ . , - 1 

aux Frères Enrbîeurs d’exercer leurs • Novices* , : ' 

- Ç'K. Mirabeau /• Monarchie PruJJienrie , t. 5 ; EJfài ^ 5 4 . 

fur tes Illuminés r chap. j ; derniers éclairci ff. de "■ 

Piûlon y p. 6\.) Mais e’eft ici prccilément qu’il ' ^ fr§SMfM 




;*} • Ô'V*- ; -U 1 


Co^spiîiAtîO^ È^s Sophiste 

• ; : .'A*. 

• ialîoit él^reryer l’ènor me difKrencé qtti fë tmirv'é 5 

*K entre ; l’obéHIance reî Igietife &£ r'bb etiïance ilivi-» 
•mince. De tous les-Ridigieux qui teveiiî jfcqgtev# 

• • ^ ** . • .» « t 1 • , f V ^ ) « * . 

de St. Baffle , cle St; B éiùnt , de 

de St. v François , il n’en e$ ; pas un /eul <pu ne é * 

fâche qu’il efï pour lui une voix bien p’us impe- ; : 

rkufe que cel’é de fes Snpé rieur s ..i.a;;voix delà: 

confcience , celle de Ion Dieu &: celle de l’Evan- s 

giîe 11 n’en efr pas lin (lad qui, dans 

ies Supérieur^ordhnneroient des ^hofés çdiitral^s : 

' • aux devoirs du Chrétien ou de l’hônnetc homme, 
ue voie l’exception ï\ Cire; à l’obéi force qu’il a 
vouée. • Cette exception éft fou ven ^exprimée & é 
toujours éuidennnent annoncée per tout l'objet 
des ludinus R Jigu uxjclîe c (1 fur tout formelle jéé 
& bien des fois pofitivetncut répétée, dans celui; a 
des Jéfuites. Il leur edi ordonne d’obeir à leur é 
Supérieur; mais c’eft dans le cas ou ils ne ver- 
, ront peint de péché à obéir , nbi von cern rctur . 

peccatum . ( Çonfùîution des Jéfuites, part, j, ch. 

. para g. 2 , vol, l péjit. de Prague. ) CVil dânsiéé- 
cas ou l’on ne pour roi t dire qu’il . '• fe 
efpèce de péché quelconque à JobéiiTauce, itbîhi 
defnirl non p n fji a!';qu )J ncccati g:niis îmcrccd.cr^ ■ 
( w. part . G , drap . /. ) Enfin , comme fi CCS '. 
''•exceptions' ne fuïlî (oient pas , • alors , même, 
rinütituteur „ des Jet uii.es leur recommande" le ; 
plus l’obéifîance , il a foin de répéter que cette.- ... 





*0 ■■ 

bout le -vœu qu'ils : e.n fcnîy ••• 

• ne doit avoir lieu que. loi {quelles. : ordres b<|p 
Ifiommebne font pas oppolés à ceux , de :DiéiiY ; 
; ; vîi Deo cmtrana non prcccip V borna. (■ V. ïypijl. 

\ la tue. de cbedienr. ) Tous ceux donc qui n.vt cru . 

? ’ ; T» 

voir des rapports & , cor’nme'sVxjij'knc Mirebedu » 

1 dm points de cnn ’acl entre ; ces", f n fi ituts ;; Tcrîipilux b 
?.. & le. Code illumine, aur aient dû commencer par 
: eb’érver que lobélÛance reügieulé ru fi dans loi! 
cTnce, n\ea)ê: .'qu ua engagement $ ilirr tout de . 
bien qui iera prêtent laus mc'ange du niai, [’ Mur 
doit ta ci le de prouver en, le que dans IMbéT-: 
l ^ace prèle rte par \v evhaupi: , rout annonce , 

; Tout p ix- fait la difoofitio.n à obéir , ma’a'l toutes 
1“> réclamations de la coincience ? &i queioue 
énorme que paroivîe aux adeptes le ionak qui 
pourra lotir être ordonné , pourvu quai conduite 
au grand. objet de l’Ordre. « Notre Société , ce 
r .*> l«n.r les exprefiions du Code, exige de fes 
; » membres le J'^fifi e de lur liberté, non pas fin* 
toute choie , mats alfa! unie nt far tout ce qui 
■' /peut être un rioy.n d'arriver à fin objet. Or , la 
,. ■'> prefèmptim p-'Urla beuté des moyens prefedts , ejl 
L ! ‘ toujours en f .veur des ordres donnés par les Supê- 

" nçtrs. V$ krnt. plus clairvoyaris fitr cet objet ; 

| îe connoiiunt mieux ; '& e’eft pour cela leur 
I * S Ll f°nt confit tu es Supérieurs — ils dont 
\ F 0ur vous conduire dans le labyrinthe des 


y. À- cT'- ■ 
v-.-vbbdo* 




• -•; V..v > *. .- -, . • ’V: J 

. '■' ■■.• A .. • •■. '•";•• • !: .*• •• ? ■..■ ■.< „ : : „ , • . / • . ■ ;• . ^ V.* 1 ..p. ^ : •-*. 1 , v-*^ ; 

:■■/ ÿ :>>j êr âreu r>;v! \<^s‘-i'isn c-bÿês- :; : -'^v-i^ÿiî0b ^iSïincc::;: -lürë'ft’.S 
: ; ; •• » j>3s feulement un .devoir 

» un motif de Tçconnoiflahce./ :: >> : 

•• Statuts -, N. ù> i ÿ. 4 
'.': ': ': g&tér. r A r . ûs // & ti, ) ;m ; ' 

Telle eft l’ebéHTance des Illumines; on netrMkk 
vent pas clans tout leur code une feule exception*;; 
j^-JPk n’ift pis meme allez de pré venir ^^idé^tâëniÿS 
qu’elle n’en 

ne termine fes preuves , nous le verrons réduit, 
à s’expliquer' formellement fur fes difpofitions , à a 
l’égard des ordres que les Supérieurs diti domre- q 
ront , & qu’il pourroit juger contraires a ’fe' : 
devoirs. Il faut d’abord que Ion Infîituteiir l’eilf/q 
trc’aüé , & s’empare de tout fon intérieur &’de I 
tous fes fecrets. Sous prétexte d’apprendre à le X 
connoître lui-même , en étudiant l’art de connoiîrc f 
les autres , il faut que le Novice faite lui- même 
fon portrait , qu’il dévoile tous fes intérêts > toutes 
fes relations , & celles de fa famillé*; ^§tt-S ; '0ÊM 
Le Frère Infti tuteur a foin de lui fournir en* ;• 
core le modèle des tablettes à remplir^ ipoiiï; 
donner à l'Ordre celte preuve cle confiance , 
le teinps viendra où il faudra bien qu’ii en 
donne une ? plus grande encore, 

ç’onnolf* i ïl finit dans ces tablet tes ^ que fie trouvent e^' k 
ïbTcaets! p ri nics par le Novice même , fon nom , Ibmagéé;k 
fes .fondions, fa patrie ? fa demeure, le genre 

; •■■ .V ' ' , : é'ki é: : : d’étude ; ; 



% T/; ïMÉ'/£?À ^ÀifVCHîi; Ç|||t 

^etvicie rfont il aura- lait choix , les |pf 

comblent ; & ■ •; b.rUî , iot'hcc|ur''-- : ûii les écrits fecretâ f ' ’ ; 

qu'il peut 'avoir , •fes;.' 5 re J ^^itriÿ^: : 

etinenr^, la railon de (es iiurïiiîiés:, -6e fes connoiO fAÎAdM dw-pA y?-g' 
lances-' 8c (es : proiccleurs> ; ; - ;/. .: : :;p ; ; ,' : '' s /.}'^y/i:-"ÿ 

. .-.>■. ' • •»'-... ’ - , ;••*• .•' ' V '"."V‘- \’ ■ i-d''» ’••■ • ..' »••■' 

Au - d; ..Tous de ce rableau il faut .qu’il en: dfiddfxèÿi^ifB 
place .un U concf :? comena.iit ions le* pçnies : ob.*» A: ,'V/V ':pffÿe0pefp 

jets , -fur ion père •,' là mère , 6c fur leurs vautres * • p' : fvc fpFtr 

enfans.. H-4üu-f -qu’il exprime-' plus :lpccia].ementè“,d. • p.f'dFfpf?n 

I’cc ! tic. ren Gu’ds • Ont eue leurs- p-, jjfiuhs. , leurs " $•;>£ 

prc/npF; , -car côté fort & lait café faible. ■ ’■ ; -'. Ifffrffd Peffpf 

On \ cit par le ino lèle .njovtîè aux Écrits ori- i i. f f } tfifrFÊÊ. 
.gluau x-,'* que cette dernière partie du tableau: fff ffdq • 
nVil pas la plus (lattce. Dans celui-ci , le No- . / pOAAOÉr 

V:cr Français- Antduu St. . .âgé de iî ans, peint .... v ;'.;..\ ffdfefd 
fen pc-v. eu: porte , & aux moeurs jbûiurcfqur ; (A -Ç ;. A; AJd 

île. i - u - 1 peu. avare ■ l’un 8c Tanne ayant pour pÉPÉÉA'è 

et dé to:l>:e la JL - 1 perte 6' Fintérer; l’im £:C rature - u'Mc 

vivant à la ri aile mode , a F\wcknne jearchfc; ; FfiefF 
dans Luruhvoticti .rètns &. àrr. &ans , révenant Feu 
dtjjiùlevrent d'un pr/jj: mal conçu , plus' a r facile- 
meut encore pardonnant a celui air ils 'ont pdtr m~ ■ T ex :: r'xf" : . Fr 

• . • •' ~ * < ; / . / . . ' .. :' ■ f ... : " v :.0 : ,->■•. 

?w r ii *' cependant ■. eux-mêmes peu liais re pu ils ■ : ■ 'e-F ffl f 

~ fout par craints , & fort peu en état de nuirt* ■ ef: fp ... 

(Ecrits orig. tabl. de i. Franc. St. . .) 

Tandis que le Novice travail e ainfi à clév/ ri î 'iH'ÿ-dfÿeM 

lui- même , 6c tous les Octets 6c tous ceux dç .. 

Tome II L F- O '. ; 





•= ■ ' CoNSPraArfO'S’jDts Sophistes 

• -v ; v' V v ‘.’C-Vr. v \ ':\ C-AoQ ?»S 

fa famille , le Frère Fnftnuatit trac^ Je Ton coté ‘ 

'î ; de nouvelles tublctfès: , auxquelles 

' . • • .• •*' . . ' ...' •*' * » •, ;• * , ' •• i > si>, • '■ 

ce que ce temps (l’épreuveia pu liu decouvric lur 
fon élevé & fos parens, - 

S • . r la -corn paraîfon des deux tableaux i ' : lé . > 
Supérieur a-t-il prononcé) fadïnhnon du Notice 
à la dernière épreuve ? le moment des grandes 
' quefbons arrive. C’eft fur ces quefUonsé que Ier 
Novice iu'ïera de toute l’étendue du faefHicé 
qu’il doit faire, de l’empire qu’il faut donner ; ; 
fur toutes les volontés ? fur toute .'fa con^iéiteé^ 
fur ja per for. ne même j à tout l’illuminifrne ,sSl q 
veut en être membre. . . v'c • 

Ces- quefïions font au nombre de vingt-quatre,;; 
oc conçues en ces termes : 

o-.tralnns à ï,° • Êtes-vous encore dans l’intention'- d’être 
rt.pondrep:ir dans l’ordre des Illumines ? 

le *<oViÇC, * ■■ i):,; 

2..° Avez* vous, bien mûrement pcfc , que vous 
hafardez une démarche importante , en prenant 

* ■ y- • vv, O'..'- . %' 

des engagement inconnus ? ’o^rr. 

3. 0 Quel efpoir, quelles caufes vous portent 
a entrer p/rmi. nous? v 

4-° Auriez- vous ce deftr , quand même nous é 
aurions uniquement pour objet la perfe&ion de ; 
l’homme , tk point d’autre avantage ? :;çAgS:A 

5. 0 Que feriez- vous fi l’Ordre ctolt une nou - 
velle invention ? 


Vf ':' *.%/>. : . vv\ 


DF. Ï.’IMPIÉTÊ 

; Pi ^ ï;Ordrï:qu$*:f>^^ 

; que chofe du mauvais ou dHnjuJIc à tain , qudparu J ÿÿÿi fjyyl ÿ 
é . prendriez- vous ? Wenn uflanflaeiîdîge . ungerecfaté * ^ 

- , *’• ' * ' V . V *. .• *',• -v v • * . .' V '•♦.‘.A __ V'3' 

LXfèchen vorkæmen, me ér lîch verhalten wurdeL^ LXL-X §BiH 

■ . J ' . . • , ‘ • . * . • -y. ,•• * \ ' '-y/. •/ v" 

y/y- 'jfi V<>uh?~voiis & pouvt^vow regarder U bien LLSMJL LLL 
de notre Ordr e com me U vôtre mêmej‘' r f LL? ;. ;L-> : LLSLLLL 
8 .° On ne peut vous cacher que les membres- 
entrant dans notre Société , fans autre motif que * LLLcLLïÿX 


l’rfpoir d’acquérir de la puiffance , de M ; gran-L. 
dëur, de la confidération , ne (ont pas ceux que? X 
nous aimons le plus. Souvent il faut favoir per?* 

| dre pour gagner. Savez-vous tout cela? 

ov 9 Pouvez- vous aimer tous les membres cîè •* 
l'Ordre, ceux meme de vos ennemis qui pour** 
i .. roient s y trouver? , 

I io,° S’il arrivoit que vous duifiez faire du 

I bien à ces ennemis que vous auriez dans l’Or- / 
dre, qu’il fallut les recommander , les exalter; y 
feriez- vous dîfpofé ? . ' 

| 1 1.° Donnez-vous de plus , à notre Ordre cuSo « 

dite LE DROIT DE VIE ET DE MORT? Sur quel 
j fondement lui refufez-vous ou donnez-vous : ce 

| •_ • ’ a’ i 'V- * 

I droit ? O b er die fer gefellfchaft • oder order auck 

I L. dis JUS VïTÆ ET NEC [S , aus was grïmdm oder 
nicht zugejtehe ? 

i z.° Êtes-vous difpofé à donner en toute occasion 9 
aux membres de notre Ordre , la préférence fur tous 


i; les autres hommes ? 






; , . T 4 v -- ■ Vvv f y^*|^ : 

J ; ' ^.^'Comment^ 

: d\ine ifï^i^ice^gra^Sè'-^u 

- reçue clés éîrargers-ou 

14. 0 

' vous veniez à vous rejeadr '^^rre; ^entîelda'fis-:^ 
nôtre Ordre ? ; f ;•- \dj.'%; 

15 0 ^’oule2^oW-partaj^n 

V- ; ■ malheur? '. - ; v . - é, •;••/ 

r6>^ Renoncez* vous à fa ire* j arnais Tbr vin votre 
n ai flan ce, vos emplois , 

■ • • . jm • • • . • ' . • ' ■,■!■•■. . ■?■ ’■ •*:? v"> 1 ; '-'r •' 

lance , au préjudice ou au tnéprfs^^;!^er^:^ÿ^ 

•’i i/> Hîcs- vous ? ou penfez * vous à <ieÿèt# 

„ membre de quelque aune Soci etc 
>’; 1( ^‘° ER-ce pp'r légéretë ou 

de connaît se bientôt .la-, çoiiRitütion- -il& 'ïiotie-d 
Ordre > que vous faites fi facilement ceis pfoi 
méfiés? . : . 

î 9'° £* os " vous réfoîu à fuivre très-etfaéb- 
ment nos lois? 

20 . J 0 us engagez-vous à une ùbéijjancç alfbùk 2 
fans refirve ? Et (avez-vous la force dé ■cet-rntia^r: 
gmmt? pb er unbcdingten gehorfam angelol>év 
r dnd v/iffe was das fey 

11 ,° N y a-t-il point de crainte cpn puîfe 
vous détourner d’entrer dans notre 0rdre;î : di 

22. 0 y o niez- vous , dans le eas qition eù ait hepnnfli 
travailler a la propagation de : Êè-fdÜ. 
vos confÀls f de votre argent & de tous vos ' moyens} 




à répo ndre à C| uelques 


Daelles: font . ce! hs q.iie vous fbupçonrûfcy ) ' 

■ ■/ ■.. V ■/• ■ / •■ ■:-: : ;i : -V;. p/ V • O/. dd^etdbdA^M 

Z±.° O u dîc a (fuMtice nous âôrmemez vp ïts dk ces '. L' •- a , dAédM 
pmnejjçs ■•? Mt* ; è. 'ÿii-ètk ^eiK6 4 : : i^s-.0t^u^ * vàtis 
fi vous- y inmquzfïx Ecrits orig« tV : > j ; Protocole \ : 0 f 0 dfÿÿfSM^ 
■tic la réception de tleux Novices* feêh 1.7.) Afddffî 'fffÿiéêÿfÿÊi 

Pour fa voir en quel fens doivent être conçues Rçponfr* 0 . 5 . „ 

les: réponses écrites & lignées par le /Novice lîlu- 
.miné,, & confirmées par Ion ferment , il fuiEt cle ’-jp 
jeter un coiip-ci’œit fur le Protocole de ki ré-* t ^ ’. j ;^ v .,.j é 

çep.dôn de deux Frères, tel que nous le préfèntent 
les Archives de la Stclé. A cette queûion tQjiçlli è^jadj 
'conduite tundrieç-vous -, (t vous veniez à de: ouvrir •■ /; 

dans l'Ordre que! que choje de mauvais otijCinjufle? . - ’ 

Le premier de ces Novices , figé de iz ans,-, et ; ,;-.vÿ.^ 
nom nie François- Antoine St. , . .répond , & 
fjgne &t jure : « Je fer ois même ces chofes-îà , 

» ii l’Ordre me les commandait , parce que j. 

» peut-être ne fuis je pas capable de juger ;fi. * 

» elles 1 font • réellement injufles. Ï3’ailleurs,, . 

» quand/ même elfes pourrokiK être', 'in jfi Ocsg/éé 
>> fous Un autre rapport , elles cejjent de l'etké ^ 


«v?v 


au 


»v des q’jM'el deviennent un moyen <f arriver 
s> bonheur & dj obtenir le but général, » 

A cette même que fil on le N o vice François** 
Xavier Æ^xépond , écrit & jure en même fens: 
« Je ne relu 1er ois point de faire ces choies - là 




FJ 


c> 




. <•:•.;•; : .., - .-■-£„ y- %:•;.;*$ r«3»f ■ 35* 

' ;>y- •..•• V " > ''-;; : v~. :, :: ';ï:-^ï-, Jj'f •*- a;Vy 'y "Â?yVv}&'; 

■ \ ^ ' \. '.s". U"'* - • ; . ' ,‘ '*' 1^.-1 ••■■' ' \ •"■■".-< 

- .■•'<’ ' ■'-' ," :: *;■*« v, f:^.v.îî>-^- ,-■ ,y"y .,y--y » y, ■ 1 ■ 

' ^ CoKSPIRATXON- Dês SQFHISTES : ; ; X S - ;/ ' 

.•••:?' yy ' ! .• V .'•’■> • y-y"-/ :„••'••' .; • ;•: ^;yV; a:? y ’ 

■; •;" < - > , y, > ‘ ■.,’ ■y’’’ -y, yy ,-i': :'■ > s4,?Oi 

f.f '0fffddifufek:i & //ÿ^i ^) ii eHeS contribuent au ; 
;■.;>>>■ bien ^générah-^: >»': x; v J ÿ y. ; ; ; 

: la queftipn - ftvr y le r0Ît v : 

!e premier de 

« Oui , f accorde ce droit a t Ordre: Illuminé ; &C - 

• • ■ • '*• y ■• '~-r$ ÏV-.y d-l‘‘V " ; *•' *2* ‘U* ; ' 

» pourquoi îe lui rè fuferpis^ j e r rÔrdte-- ; fë ; 3 
voyoit réduit à la n&effité y'ii’empioÿery :cf f 
» moyeu V & que fans cela i! y evmfeçraindre 
» pour lui de très-gra nds malheurs ? ( diitérq^f 
» Icment , /w/r f'rrksi^i^rdtddeiprii^n^-^êf^^iS 
= » per droit ..fort pm à cela , puifque le mort ferait 
» remplacé par tant d'autres. A u reft^ je renvoie v 
» à ma réponfe , N.° 6; » c’è il- ihdire a cèije r 

v ' . '^r ’ - -V. ;*■ , f-; 

ou j’ai promis 4e faire meme ce qui ferait || 
injufle , û mes Supérieurs le trou voient bon 6c 
me i’ordonnoient, : , y - ' 

Le fécond Novice , à la même queftion , répprid ^ 
fk jure également : « ta même rai fon qui méfait 
*> reçonnoître dans- les Gouverneurs des peuples, 

» le droit de vie & de mort fur les hommes ■ 

» parte à reçonnoure trïs^volonUen ce dreit dans 
i> mon Ordre , qui concourt au bonheur dès : , 

» hommes « tout aufîî bien que les Gouverneurs . £ 
des peuples devrôient le faire, 

Sur la promeffe d’une obéiffance fans reflric- 
tion , l’un répond : « Oui fans, doute^ 'èetïeproifh 
>> mejfe ejl importante ; cependant je la. regarde^ êi: 

» /w*r tOrdre 7 comme le fui moyen £ arriver 4 


» >:■■ i,.;. 



DE L’IMPIETE ET DE 

» fin but. ».Le fécond, eft moins précis : « Lors » > 

» dit-il , que je confidère notre Ordre comme 
» moderne & encore peu étendu, j'ai quelque j; 
m répugnance à faire une prOmefTe Ü effrayante i 
» parce que je fuis fondé à douter fi ie défi ut 
» de co nnoi (Tance ou môme fi quelque pallion : " 



>* dominante > ne pourroient pas quelquefois 


» faire ordonner des chofcs entièrement oppofées 


» au but du bonheur général -U mais lorfque 
î> j’imagine l’Ordre plus étendu , je penfe que 
» dans une Société oîi fe trouvent des hommes 


» de tant de difFérens états , des plus élevés 
» &i des plus communs., ils font plus à portée 
» de connaître le cours du monde , &£ de dif- 
» tingucr les moyens de remplir les bons projets- 
y de l’Ordre. » 

Ce doute du Novice fur l’ancienneté dé fort 


Ordre 9 ctoit fait pour déplaire à Weishaupt qui , 
n'épargnant rien pour faire croire à l’antiquité 
de fon Illtiminifme , afin d’exciter davantage le 


rcfpc& ôc la curiolité des élèves , fe conte nîoit 
de jouir en fecret de la gloire de Tinvention, 
auprès de fes profonds adeptes , & refervoit la 
révélation de ce myftère aux derniers grades» 
Mais ce meme Novice ajoute , que tout bien 


confidéré, il regarde fon Ordre plutôt comme 
ancien? que comme moderne. Il promet , a u (H 
bien que forr confrère 3 d’etre fîdelîe à toutes 

t 4 






' \ Cf. \T\> - ,« v • v* - -N 


’ ■ .4.' r .YX^ /'V' -t -^v:*’"V tV> >»Æ 


. \ .. ;■■: $& Go^mATjo'N -des SctamsTEs 

•'••■ ••': <■ .' - ..v..- * ,• ■ ■' ’. *•'••• : _V- / '.' .•..••.««•' • v •*• *,**.’• ; .S - .♦ *'• - s • 1.'.'$* "'•■$. *■;’ ‘c 

’ \ v les lolÿ. dé l’Qfcdre ? de 1 éifuHer de les confuls ^ , 
MMaa de {% dbrtuhe: f ;.'â e -•tbas- iés jiHu par - 

M-iM.A "ffjumc: irù ■ à'-pcrf e . fin fil ' 

v •. 'y • • ' • \ y * A’;*" V.v '"M ' f - ' 

. . ; •*•*'; . *A : •: VuUf^iU à fa p rom v : ( • V les- ? 

•a-M'a: •QiuiiV>.*k-;.;rrcr'é: ïnËfà^ 

•-lier, lés IS-p vices à lX>r lre . p'.ir. ;ife;;;lèrrttgü^f;-étérs 
. ce rte dpcce, lür*tOut 

\M • •-7 reconniiuans h;, dl'er cet. érrangebè -;reifëuéHblé. : 
droit , qui lait dépendre : çléS; Uaçl!i<e5';- dééfîjfeéé 

. ; . * ' .• • -Ir '.i '•' *V‘ ; , v.y s é *? \ 

•• rni.nii ni j » & U ; vie ' 6c la 
plaira ou dvplaira' à leurs Supérieurs p : quàfid;dèèe 
Novice, en elr au poir*. de ne pas voit qiiévCèéÿ 
prétendu droit , au lieu de lui .mouîreF ; : ;iiÏÏéSa 
1 oc; etc dé i c lies , lïannonce a u’uné: :&udé t üné 
Ndér.:tion u’adélnns &i ào<n;fféirés: du.;VlçïHÇ;v 
de. ia Montagne :. quand 
lui - ruC;u.c de sVft' lounus 
la Itroienr ou nouveau Saiie eû envoyé àuic *; 
archives de f Or dre ; le Novice cfi da us toutes v 
les cül'poiitioiis que lés . Supcrictirs ' étléhdoié^|ÎM 
pour rélever an iécond/grade clé-- ia eja^ÿ prép^v^M 
>■ ratoire. Le Frère Inftnuan.t terminé la luiiUou ,£#$6 
; • fervant Jui-méaie d’intrôdiicieur ii foë :: -$:èiïcff;ry. 

Promotion . Aii temps marqué , le foir , & bien ayant ’ 

Hv j .q\ içç, lés ténèbres dé la liait'-, ’ le-:' /jS4v.icé : ‘--.câ ; ^ 
conduit dans une chambré fombrement éclairée» ■ 

Là , deux hommes 1 attendent» Si ce dont, apres Vé 
le Frère lulinuant, les deux premkrs tlluminéS : ; 



jæ l’Impi été ft de ^ l’ànarc-iiie* y 

. '&■ • . •' •■ ' • • •' ’ V , •* . -r* 

qu’il, lui eft a6nï>é. clé 

cache par une lampe recouvtete d’un Voile ;y. b 
dans - une attitude’ imiîtricui’è 6c Jévcre V eft Je 4?; 

H.* • • Y-... 

Supérieur ou. bien le Délégué, initiant ; l’autre ,'l— v 
prêta écrire Tache.; d’initiation , lert de Secré- 
taire. b ne épée nue eft i ur la table auprès de 
î'Irntiant. Nul autre n’eft avîrnis que le Novice 
& Ion Introducteur. Une première qu< filon lui 
eft tarte , pour (avoir s'il pcrfcvère dans ion 
intention d’être reçu parmi les Frères. Sur fa 
réponfe affirmative, il eft renvoyé, méditer de 
nouveau fa vciolution , clans une chambre par- 
(aisément, obfcure. De nouveau rappelé , il 
rentre; les queftîons fe fucccdent ; elles tendent 
toutes à s’afTurer s’il eft dit pôle à la foumib 
fion la plus abfoîue aux lois de l’Illuminifjme. 
Ldntrociudeur répond des difpofiiions de fea 
élève, &c demande en revanche pour lui , la 
protection del’Ordre ; alors l’initiant , au Novice ; 

** Votre défit* eft jufte. Au nom de l’Ordre 
» Séréniffime dont je tien*- mes pouvoirs , 

M au nom de. tous fes Membres, je vous promets 
» protection, juftice Ôc fecours » ... 

,« De plus ^ je vous prou fie de nouveau que cheç 
» nous , vous ne trouverez rien de contraire à la 
w Religion ? aux Mœurs , à l'Etat. » — Ici 5 
l’initiant prend l’épée nue qui ctoit fur la table, 
en prêtent? la points au. cœur du Novice , &c 
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a'^ô: jCONSPIjUTr^^ 

continue t « Mais fi tu aïïô&î. n’être vqii’un 
>* traître , qu’un parjure ÿ apprend <ÿ;ie tous 
» nos Frères feront appelés à s’armer Contre 
w toi. Ne • crois pas ée happe r oü •troùVer Aütt ^ 
» lieu de fureté. Quelque part que ta fois , la 
« honte , les remords de ton cœur , la raae v 
» do nos Frètes inconnus., te poutfïuvrànt^ 

» tourmenteront jufque dans les§replis -de jes^ 
» entrailles. » Il replace l’epée fitr la table, & 

4 * v ' ‘ ' ; - 1 . • " tï . **,.*'" 

reprend : « Mais 'fi vous perfiftez dans lé ' 
» deiTein d’être admis dans notre Ordre , 

» prêtez le ferment qui vous eft préfentë. » 

La formule de ce ferment efi conçue en ççs 4 
termes: 



Serm;nt du 
Novice. 

» 
A i# 


« En préfence du Dieu Tout - FuifTant & 
devant Vous , Plénipotentiaires dit trçs^Maut 
& très - Excellent Ordre , dans lequel je 


» demande à être admis, je reconnois ici toute 


» ma foiblefle naturelle 6c toute l’inf^ffifance V 


» de mes forces. Je confefTe que , malgré: tous; ; 
» les privilèges* du rang , des honneurs a, 1 dès • • 

9 * 9 ^ ^ ■' ■ "NV N ..... 

» titres , des richeffes que je pourrois avoir 
» dans la fociété civile , je ne fuis qu'un homme 
»' comme les autres hommes ;que j|ppiiis perdre 
,» tout cela par les autres mortels ■ comme jé ^ 


» Fai acquis par eux; que j’ai un befoin abfoîu a : 


» de leur agrément, de leur eÛlme ; 6c 
-» dois faire mon poffible pour les mériter.Jatnais 
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» je nVm ploierai itu défavantage du bien 
» ou la puidance , ou la confidération dont je 



h puis jouir. Je réliftefai au contraire de toutes 
» mes forces , aux ennemis du genre humain 
iv .de la fociété civile . » Obfervez ces paroles, 
Lcelcur , & fouvcnez-vous-en , quand nous 
arriver ons aux grades m y fié deux de l’Ittumi- 
infme ; vous concevrez alors comment ,.par le 
Arment de maintenir la fociétc civile , Weishaupjt 
conduit les Initiés au ferment de n’en pas laifTer 
fubfilkr le moindre vertige. 

« Je promets , continue le Novice , de faiûr 
» ardemment toutes les occafions de fervir 


l 


» l’humanité-, de pcrfe&ionner mon efprit &: nyi- 
» volonté , d’employer toutes mes connoiïïances 
» utiles ail bien général , amant que Je bien & les 
» Jlaïuts de ma Société P exigeront, 
a Je voue ( i ch gelobp ) un" éternel Jilence , une 

.. o * ^ 

» .fidélité & otéififancc inviolables , à tous les Supé- 
» rieurs & aux " fifautts de P Ordre, Dans ce qui 
» e fl l’objet de ce meme Ordre , je renonce 
» pleinement à mes propres vues , à mon propre - 


» jugement. 


» Je- .m’engage à regarder les interets de' 


V », w 

C t ' ■ . 

» l’Ordre comme les miçns ; tant que j’eh ferai 
» membre , je promets de Le fervir de mon fang y 
» de mon honneur & de mon bien* Si jamais , par 
>} imptudcnce , " potTion ou méchanceté , j’agis 
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; ; ’>CÇOdtte0 

>• firpe Ordre * ÿe /rcc 

» plaira (furd/mnef pour ma pfmiti0i*Ài\^S èO'g 
'■ *Je prcmet$ i;nço.fG ; 

» miei; x , &: en ' ccidcience » de. mes: ^onféiis J|| 
» act .ons , fans égard 
» comme ai.ili , Je voir mès amis 
» rlanm ceux Je Tordre- , $l Je iiîivî'è à' leilî' 

» égard la conduite que l , Ordre iiî'aura ti'aèée;J 
>> ■■: J e fuis c ga ! . ment ci: (pôle ; ^âç'îf3tai! 'e f < je J 
»' toutes mes forces &i d* tous mes : ^Qyën#.^ 
y a l:i propagation & • à l’accrqiliéme^t;f: de v ; 


.»► l’Ordre, 


>fï- 

i t v 


ih 




route r 

>•* ùci c;e,-& m\n ja »»: d hs remplir totdisTfmvùnPÊ- 
» vrai /cm qtu ks ruits en prèfenimt ^ 
h Cc/.v/ que la Société y attache , c/2 ttiz prejcMyànt :. 
» ce.Jtâmcm. Air fi Dieu me j oit en aide 9 :&c. » 

Ce lermenî, figné par le Novice, Si enré.g:fir<f 
dans le livre' des Frères, l'initiant Un dcdÿre:ïani;C 

* - g • • ■ : a ' *'0 ••'.'• * • .• ■ •' V ’:^%Ô 

ad million dans l'Ordre, en a jo u fa n t qu’il ne. lui ; ; 
fera cependant pas donné encore d'ert .eônnbîtreif; 
tons les mciiib-rcsy 'niais f$$Mi 

meme .rang; çtue lui , auront avifïi le même SnoèO 
rieur.*— B es cet in fiant:, élevé a ; u grade 
il apprend les fignes '.auxquels ies Frères de ce 
grade peuvent le reconnoître , lignes tous dans g 
le genre des Maçons. Il lui. tft ordJiin&Jè : ft 


I 


.r' 


1 


■*: *■ • •• . .. J* *.,.*• ; . • • • a, ; .v .* • ’ -, •' v« •■r -y 'y.V 

il ; • y’ y ! \ ; . ' . , . • y” y. »*■>.;• '*• 

• aux .Supérieurs- une lifte dé • les- libres, ïSpl^ISpliâ 
ce ceux qu’il pourroit . avoir; de ’preci 
utiles; à l’Ordre. On lui donn e de-' 7 plus les 775! 77! S77? 
Qiiwfticns luivantes, auxquelles il faudra^ 
réponde .par -écrit : • ; . *777 7A 

i.° Quel ,but fouhaitericz - vous que:;- notre! 

Ordre- de propofâr?' : -' -• ; -: v ; 77.7é7' ; ^Ç7é : ^7v;v 

2. 0 Quels moyens premiers 6c7ïeconda&e^H^771S^7lÉi^ 

croyez - vous les plus propres à conduire à /- 7 '' ; ’ 77^7777 
ce but ? ; ' ’ /'Vvc"-" 

3. 0 Quelles font les autres choies que vous 

voudriez trouver chez nous ? " 

4. 0 Quels hommes efpérez - vous' voir parmi : ■ é77'7>f7y77; 

.nous ou ne pas y voir ? ( ■ Petit. Illuminé . , J..** y y : :---jA777: '7 

om. 1 , 

‘V’ii — « — IÎT 1 n » < 



fin. t x ) 

. La réponfe a ces qn r fions mettrales Supcnêurs 
en état de juger à quel point Llnitic commence à 
entrer dans Pefpm de l’Ordre. Mais de nouveaux 
fecours vont lui être tournis , pour démontrer par 
fes réponses les progrès qu’il a fûts 6c ceux 
eu on peut encore attendre de lui. | 

" Détonnais admis au grade. Miner val ,j il va 
îc trouver membre de l’Académie* de îat Scéle. 
Etudions ici tout h la lois éc les' Difcipîes 
& les Maîtres, lis font encore partie de la ciaile 
préparatoire, 


«s. v* 
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■jfo 



!£U, 


A %*± : - 




tt-A-P ï T BL'E 'V;- ^ 

1 yo^èmépàriief^^CoM ; f(id^4êf9$^^^ 

■ grade préparatoire ; 

: . : minifme ou bien le fjFfèréS; 4 % : ^ÎM};^éM 

Objet du W^EïSHAU p t tout occupé encore de la 
grade aca- tournure. qu’il donncroit au code de Ton ïllumW 

dcmique ou '■■ -.7 

nunervai. nifme, pour en rendre la marche plus ^çapîkufèA 

& plus infaillible , s’exprimoit lui^même en.çeîÿ. 
termes, furies grades préparatoires qui. devckptA 
fucccder au Noviciat de fes élèves : * Dans la 
» claflfe fui vante-,. je "pjpnfe , à établir une e(pèî|*A 
>> d’ Académie de Sa vans. . Je veux que î’êfiicjfeA 
» des Anciens , l’art d’obferver & de tracer les 
h i (longue s , & ceux à es per (6 n nés y 
» vivantes, je veuxqueî^lff^l 
» queftions propofées au concours -, fafient iei 
^ l’occupation de nos élèves. Je veux encore ici ' 

» Jpécialemem en faire les ef pions les uns des autrts y : 

» & de tous. De cette clafië feront pris ceaïA 
»' qui auront montré plus d’aptitude ■ pqtvr îvS: 

.. h tnyftères. Je veux enfiti ici , que l’on'tt^vaillei 
» à la connoififance & a l’extirpation des pïëjugésj : 
» Chaque élève doit nous déclarer par exèrnpîA- 
» une fois par mois , quels font ceux qu’il a J 


1 


.1» <, 



1 - . • *' V* . • •»' V „ _ *•’. • " •' •' . a : '■ a ’* 4 ' ’V" • dy » jô -’s *.,• i 1 ' _■ ’V-' Y-’jj.'-ÔX';. ^ 

v; ■ ; : *.'■ • .• • : '•> *. •*’• ; .*'*!* , • ■ . ;-\ i. • • v \ î.'d: •?, V? > 

*•' ; ' • ;?* .>?• ' . •' ‘ . .. ■- ' • • . .» N . ^ *••. 1 ' .. r, . •• • _ - 

: " : k' ' V- ' Vî ••> > o • ■ *. î; ’ ..**■ : H dptd-yièd: 

yv :*.•;•;•••. ; V....'- ' v . /• • 'O;; .\.V> 'i 0-v*V : odvW'd " ÿ: oh- 

ÎÆ tflMPI&TÉ ET Ï>E 'L*AftÀRO?n£*. * , f) J 

•^ •■dii.couyerfe'.'da'ns' lui-qiême *vquéi c(t le demi- 
» uant y jk à quel - point il a ^lî 
! : w défaire.. »v • • . • .-:• 

Plein lui-murne ici de fes préjugés contre les 
Jéfuîtês , il ne craint pas de dire : -Je ■.•veux -que :' : v" ; 



cette déclaration feit chez nous ce que ht ' 
confeffion étoit chez eux. Il ne pouvoir guère ; 1 
choifîr plus mal Tes exemples. Car prccifémcnt v 
dans les collèges des Jéfuitès les Supérieurs 
n’enilhdoîént jamais les confe filons des infé- 
rieurs ; & cette difpofition .rendait impcftible 
chez eux l’abus atroce par lequel \Vcishaupt 
prétend exeufer celui qu’il fait de ia confiance 
de les élèves, lorfque nous l’entendons ajouter : 

« Je vois, _par_ ce moyen ceux qui montrent dé ' 
y l’inclination pour certaine doctrine J pédalé , 

# relative aux Gouvernemens > à la Religions 
( Écrits ong. îom. r , lett. 4 à Caton.) 

dits réfervés fur l'objet du grade 
m nier val , ies flatuts de ce^grâ3F 
pic ment : « Notre Ordre ici ne veut être corC- 
> k de ré que comme une fociété fa Van te eu une 

‘ A 

» rcvmém.e , conlacrant fes foins à former par 
•> l’exemple & rinftrudion , le coeur & Pefprit 
** de fes élèves. » ( Statuts de ce grade , N.° 16'. ) 
Ceux-ci font appelés les Frères de Minerve ; les 
maîtres de ces Frères font les lllu minés mineurs 
011 kkn majiurs . L’académie illuminée proprement 






Séances 


9 6 : ;• 

dite efl compofée de dix à douze , & queleptêr 
fois quinze Miner val' fies , diriges & indruils par 
un Illuminé majeur . \ 

Dans le calendrier de îa Seéie , fes jours aca** 

academiques . / • « » c ' i rc i t r " V' 

minervaics. demiques lont appelés J mm s ; les aueip blues le 
tiennent ordinairement deux fois par mois , & 
toujours à îa nouvelle lune. Dans le dangage- 
illuminé, la falle «académique eft fou veut appelée 
Êglifi. Elle doit toujours être précédée d’une 
aiuiihambre , fermée par des verroux intérieurs } 
pendant que les Frères font affemblés; & telle- 
ment difpofee , que les curieux ne piiifient ni 
voir ce qui s’y pafle , ni entendre ce qui sÿ 
dit. ( yoyci le rite Minerval, ) 

Au commencement de chaque affemblée, le 
Prélident doit toujours lire &: commenter à (a 
mai 1ère quelques endroits choifis de la Bible, ou 
de Sénèque, dé Epi elète , de Marc- Aurè!e~ & dt 
Confucius. ( Ibid. ) Le foin qu’il aura de donner 
à tous ces livres la meme autorité , fera déjà 
une leçon fuffifante aux élèves, pouf juger de 

urne ils jugent des Phi- 

îcfophes du Paeanifme. 

1 A J 

Cette leçon donnée, les élèves font, interrogés 

*9 

tour à tour « fur les livres qu’ils ont lus depuis 
» la dernière affemblée , fur les obier vaîijons ou 
y» découvertes qu’ils ont faites , & fur leurs tra- 

-y> vaux eu fer vices relativement à TOrdre. »> 

: Les 




t. 


V 



de l’Impiete et de l’Anarchie. 

Les livres qui occupent les Frères &. 

• iis doivent rendre compte, .ne, font pas ^ban- : 
donnés 4 leur choix. Il eft r , autant que les >: 
circonftances le permettent une bibliothèque 
dans le goût de l’Ordre , attachée à chacune de 
ces académies. La Seèfe d’ailleurs a foin de fournir. Moyens 
les ouvrages qui tendent à fon but. Elle a pour 
enrichir les bibliothèques trois rcftburces fpé- thcc i U€S * 
claies : la première eft ^argent que les Frères 
y cor.façrem ; la fécondé eft la précaution 
d’exiger qu’ils fourniiïent de leur propre biblio- 
thèque , les ouvrages dont celle, de l’Ordre 
pourroit avoir be foin ; la troifième eft fondée 
fur ce grand principe de Weishaupt , que tout ' ;,ï 
ce qui eft utile eft un acte de vertu . Comme il 
eft très- utile à l’Ordre de fe procurer ces livres 
rares ou ces manuferits précieux, que les Princes.» 
les Seigneurs gu bien les Religieux tiennent 
foîgneulement renfermés dans leurs archives où "T” 
dans leurs bibliothèques , les Illuminés qui rem- 
plirent auprès des • Souverains ou des grands 
Seign eurs les fon&ion&^archi villes ou de biblio- 
thécaires , font avertis & ’Tefleuï^^enC'^’rëlïe^^ " w : : ’ ‘ w ; 1 
exhortés de ne pas fe faire fcmpnle du îareint 
fecret, qui metfroit la Stèle en pofteftlon de ces - - 
livres ou manuferits. C’eft là une de ces leçons 
que \Y eishaupt donne le plus formellement à fes 
adeptes , tantôt en leur difant de ne nas fe faire 
Tome 11J % Q 
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?.m cas de confidence 

°'t *•* y. ■ .' ;• .• -V V— V.-;*' /y ./.v V -‘G i-r S"l- *$£?.';* ' 

qu’ils ont de là 'bihUoiîùqpe^fy tantôir 
en envoyant la lifte de ce qu’ils peu vent : pteiiclfe : ;f ; 
dans celle des Religieux 
Tout cela f croit bien plus 

as dt 6 lés-la de tous ces livres ? ( Ecrits origuury 
tom. i 5 lett. 45. ) 

Au refte , quelque * foin que lé Fondateur 
fembîe prendre d’écarter certains Ouvrages de 
la main de ces Miturvalifies , on voit àffei par jàÿ; 
manière dont il compote lès bibliothèques de C 
l’Or dre -, qu’il ne crai n t pas de leur en •iiyrèry'i' 
un bon> nombre tendant au meme but y & à çM 
ceux-là fur- tout qui peuvent commencer par y 
leur infp.irer le mépris de îa Religion, il voit* ï 
droit voir , entre autres , clans ces bibliothèqiies ^ 
une Hijloire. prétendue impartiale de. fi Êglifc 9 & 
il fe propofe avec le temps de la donner lui» r 
même de fa façon ou d’y contribuer. Il veut 


que Ton ne lailîe rien échapper de Sarpi^.ydà^-'-'l 
Magajia de k But 9 & de tout ce qui a etc krifi 
contre les Religieux . (Ibid.) Il ayoit même mis 
au nombre de ces livres qui doivent enrichir les ; 


publiées fous le nom de Furets .yySji fipmèehcfjfifi 
fembîoit avpir oublié ici qu’il falloit moins pré* 
cipiter fa marche auprès de fe.s 'élèves- 
averti, par Knigge 9 il corrigea cëtté faufô*y i 



t’ÀjNytïtCi’ÊrrEi ;%'',çî^;' 

• ^ j iitt, de Phi fan 4 ,.v. 

y avoir dans la bibliothèque Minervaie, une foule ‘ -* | \ ijfÿ 

■•’. tfiiü]É^fe'.:iîvres v çrafi^^îèifi^acliejdi- ÿ ~ T 

• * . • '*..:• - • .** . * v ,* . : .. • ... * • /*: * ,.\i '*•• •*’:•; f; 

î’enfemble de çes livres que le Maître ||g 

choifira ceux qui conduifent peu à peu ; les 

élèves aux opinions de la Seèle, en le reiîqu^ •••%,!;? •- 

venant que les plus impies ou les plus fédiiieuX • 

font rêfervés à des grades plus avancés. S'il trou- - 

voit chez un de fes élèves , le Syjlême de la ^ T 

nature , la Politique naturelle , Helvétius de V homme - .v^v; /*;/V v : ÿ;.j§ 

* 6c autres femblables, fans Us louer ou Us blâmer , 

il les lui laifTera. ( Lett. j à Caton. } En ï ■/' 

mot, c’eû dans ces écoles Minervales que les 

Frères Indituteurs exerceront plus fpécialement ' /, ,, 

ce grand art, de faire trouver par les adeptes 

memes les opinions . de TOrdre, plutôt que de 

les dévoiler ; afin que , les regardant’ comme les 

. ' . V.’ylf ^ .V'. V.- ?V ^ *’ •. * './VT ..T** 'l 

leurs propres, comme la découverte de leur 1 % 

génie , ils y adhèrent aufli plus fermement. v ; £00^4 
il efi dans ces écoles une autre manière d’at- ivavaiix dô i ; ivÿ 
tacher les adeptes à l’Ordre même. Dans 
premiers temps de la réception', tout Frère Illu- 
miné doit déclarer de quelle efpèee d’art 
feiehee il veut faire fa principale occupation . 

i - , irnr,r- ■■■ »■ , . — ... v 


— torique ion état, Ion genre ou bien des 

confiances particulières ne l’appellent à aucune *;■ :\ j i 

profeffion littéraire. Dans ce dernier Cas , il . ^ * 

faudra que fes contributions pécuniaires payent 

. ' ' V; - ' ■ ' ■ ■ * G ■% " 





\0i •’ .• ; /, ,£• ‘ . c" 'Vt _ \ ; ■ 


100 C O N SP ï R ATI O K DE S SOPHTSTÈS 

les Services que les Frères nepeuve^ 

de fon efpriî.-£ Ecrits crigin t ï:, fymwàiféVdk.; : . 

l-lnftuut , M° j);) Si les Frères fe décident pour 


l’ciude, l’Ordre prend avec eux l’engagement 
de leur fournir tous les fecours pofîibîes* pour 
les aider à fe diftinguer dans Fart ou la fcience 


qu’ils ont choifîe , à l’exception pourtant de Ia i 
7 héoLogie &c de la JurifprÛdmcc y deux fciences 
formellement exceptées de la promeffe. (^Statuts 
du Minerval , N.° u ) ; y;';v 

Ces fecours pour le Frère Minerval font de; 


deux efpècés. D’abord , pour s’alfurer qu’il ne: • 
néglige point la fcience à laquelle il a dit fe 
vouer , il faut qu’il rende compte au moins une 
fois par an des progrès qu’il a faits, des décou- ' 

. vertes dont il peut fe féliciter, & des AufeUrs 
qu il a extraits. En fécond lieu , les autres Frèjrés 
adonnés au meme genre d’étude font priés de 
Faider de leurs moyens. S’il fe rencontre des 
difficultés qu’il ne puifie pas refondre , il peut; 
s’adreflèr au Supérieur , qui les réfbudrà lui* 
même , ou bien les fera parvenir aux divers 
membres de l’Ordre les plus experts dans ces y 
matières, oc qui doivent contribuer à éclairer 


JPïlx neade- 
Enâjues, 


Enfin, pour donner encore plus fpéeiaîement 
à ce grade Minerval toute l’apparence d’une Td- 
cicto littéraire , les Supérieurs pi opoient chaque 
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année , ait concours , quelque queiiiqft ,yiï|^ 
faute, lies réponfes ou diflertatiôns font • jugées:-: 
comme dans les Académies , 6c le difcours 
a. remporté le prix efl imprimé aux - 

l’Ordre. Le meme avantage eû offert/, aux -yv 'yjy 

adeptes pour tous les ouvrages qu’ils voudront " 
publier , pourvu toutefois qu’ils ne s’écartent ; ; ' 
pas des vues du Fondateur. ( lbidrN° s (ï & io. ) 
iis entreroient doublement dans fon intention , • f 

fi leurs œuvres étoient de ces brochures que * ; ô ; 

Weishaupt appelle des pafquilles , qui font rire y ■ - , 
les peuples 'aux dépens du Sacerdoce , ‘6c des 
vérités rdigieufes , des parodies fur les lamentations , y 
de Jérémie 9 des imitations hurle fqucs dts P ïo plie tes ÿ f * f 
en un mot de cesfatyres qui dilpofent les peuples 
à l’objet de la Stèle. Telles font les meilleures • 
preuves que le Mine r val puifîe donner de fes -yyyf 
progrès. La Se&e a fes Libraires , qui les dcbi- Profits aea> 
teront , 6c l’Ordre en fera entrer le profit, dans dc>mi( l ucs < 
fa coiffe, (Écrits orig. lett. de Weish, 15 Févr. 

17.78 6c 4 Avril 1779.) 

Il efl à o b fer ver que fi le Frère Miner val ou ' •>- y. 

même les adeptes des autres grades viennent 
à découvrir dans leur art , dans un genre quel- 
conque , des fecrcts lucratifs, fous peine d’être 
regardés comme faux Frères , ils font obligés 
d’en faire part à l’Ordre, à qui ces fecrets mêmes ;T 
Teront regardés comme appartenans y fi la décou? 
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verte en a été faite par les Frères depuis Jleuf 
* : admifllon. ( Voyt^ fommaire Àc 

& le vint. Ilium. ) \ ’■ 

Pour n’être point perdu de vue dafcs j&r 
voyages même , le Miner val ne doit en entre? 
prendre - aucun fans avertir fes Supérieurs , qui 
de leur côté doivent lui donner des lettres de/ 
recommandation pour les Frères qui fe trouvé- 
' ront fur fa route. Mais en revanche , il aura foin ; J 
de rendre dans fes lettres un compte affrcîu de 
■ tout ce qu’il verra de dangereux ou d.é flatteur 
pour l’Ordre. ( Statuts du Minerval , N,° jt, ) ^ 
Mcrcuviaiés N’oublions pas de dire que dans ces affernbléêu 
Mme: v aies, academiques, le Directeur illumine don au moins, v» 
une fois par mois , paffer en revue les principales ^ 
fautes qu’il auroit à reprendre dans fes élèves. 

Il doit les interroger eux-mêmes fur celles qu’ils 
auroient obfervées ; & ce feroit , lui cBfent letf 
Statuts , une chofe impardonnable que 'chacun 
préten dît n’a voi r rien obfer vé en ce genre dans 
l’efpace d’un mois entier. Ce feroit prouver une '-jf 
extrême parejfe à fi former Vefprit obfirvateur., Le 
Supérieur ne fouffrira pas une pareille négligence. 

Il fera lui-même fes obfer varions de manière à 
exciter une attention férieufe , à faire impreffion* 
pour qu’elles ne foïent point perdues , & que 
chaque Frère s’en retourne chez lui , prêt à 
mettre en ufage fes bons avis pour le progrès 
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:jde"PQrdrè^ V\ oye\, V Illuminé Minerv. ; i^ruBP^PPàp 
N,° 4. ) Ajoutons encore que ce 
Minerval ne doit jamais , autant 
fible, laiffer pafTer un jour fans voir fes élèves , <v -’f- 

fans leur faire ou fans recevoir d’eux une vilite* :• vf • 

( ld. N.° 3. ) 

Mais à quoi tendent donc tant de liirveillarice * ; : / 

tant de foins prodigues à t ces Frères de Paca- 
démie Minervale ? Un feul mot de l’adepte » ;;; 
qui, fous l’infpedion de Veishaupt ; rédigea les 
lois de cette- académie , fufîiroit pour répondre ^ 
à cette queflion. Suivant Pexprelîion de Knigge, 
c’eft par les travaux exigés des jeunes Acadé- - r 
miciens que la Secte apprend à connoître s’ils 
font de cette étoffe. , c’eft- à-dire* de cette tournure . 

d’efprit fufceptible de toute l’impiété, de toits 
les principes d’anarchie * dont il faudra faire pro- 
feflion pour arriver aux derniers grades. Après tous 
ces travaux, refte-t-il au Frère Minerval quelque 
chofe de ce que les adeptes appellent les Incli— / 
nations rdigionnaires ? on lui conférera les trois 
premiers grades maçonniques , & il pourra palier ; ' : r c - 
fon temps à T étude infignifiante de tous leurs 
hiéroglyphes . Il reliera encore fous Pmlpeâion^ 
des Supérieur Illuminés ; mais il peut délefpércr 
d’être jamais pour eux autre chofe qu’un Frère / f 
Minerval , £ déclaré inhabile dans les regtftres de 
. la Se&e, ( Voy* dernier mot de Philon , pag. po. j 4 
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1.04 Co N S PI R ATI p N DES 

A-t-il au contraire 

qhement à fa Religion & à fon Prince ? Ëft-on 
venu à bout cie lui infpirer un véritable enthôu-;. 


" fiat me pour fon Iiiuminifme ? il fera élevé aux ; 
grades fupcriéurs. Pour le juger pendant le cours 
de ton académie , il efl pour la Stde des moyens 
peu équivoques. Elle a tous les problèmes' qu’il, y 
aura rdolus , &c qu’elle a fu lui propoler , bien y 
moins pour exercer fes talens que pour fonder 
fes opinions. Elle a tout le recueil des Frères 


Scrutateurs, pour favoir quelle impreffion ont •; 
fait fur lui les principes qu’ils jetoient en ayant - 
• par maniéré cle converfation * fouvent mente par 
manière de réfutation, pour éprouver le jeune r 



De ces problèmes qu’il a fallu réfoudre pen- 
dant le * cours de fon académie > les uns ont : 
pour objet le fecret de la Se£te , les autres là - 
fureté de fes adeptes & celle des Supérieurs. 
Pour entourer les chefs de ténèbres inaccefîibîeày 
6c pour les raffûter dans cet aille , il faut que - 
la mort même perde fes "horreurs auprès des - 
Frères. Le Minerval ne confommera point foa$, 
cours académique, avant d’avoir manitèfté âi 
.quel point ces horreurs ont perdu leur empire r 
fur lui , 6c s’il ell prêt à les fubir toutes , ou : ^ 
à les prévenir par le poifon & par le fuicide ¥ 
plutôt que de donner les moindres indices fur 



de l’Impiété et de i’Ài&jtè 

la Sede. Oh lui propofera , par exemple, ou le -y WSi 
blâme ou l’éloge de Caton , & fa* folütiqn fera 1 { J 
çonnoître s’il eft prêt à boire la. ciguë pour le 
(al lit des Frères. Le parer cxitits , ou la JbrtU èfl y:’ .y 
libre , ” c’efl-à-dire il eft libre à chaque homme ; 
de prendre congé de la vie quand bon lui iemble, ’ y ^ yy ]!ff§ 

ce grand principe de la Se de fera mis en avant; v •' 
il le commentera & le difeutera fi ion theme ; y-ÿy yy^> 
eft celui d’un écolier , croyant encore au Dieu yyy :S 

que le crime du ïuicide ofFenferoit, le Minervaî ;ry/ y 'y 
n’efl pas l’homme au fecret dont les Illuminés : y yyyy 

'ont befoin ; il fera rejeté.- ( Voye^ 'ci-après le y • yyyyyy y 
chapitre des dcpojiùons juridiques, ) - .-K • 'y; ; y 'y y y-y 

Il eft encore bien d’autres problèmes à ré- ' yy; 1 yy. ; -yy® 

. ' ■■ .*. • .. -C.. 'T. vS.- ■*.ÿ 

foudre dans cette meme cia fie , pour ra durer la ^ S^xûry 

Sede. Il faut fur-tout qu’elle fâche ce que le * ' 

jeune Académicien penfe des moyens qu’elle y^y-y^y 

emploie, 6c de ceux auxquels il pourra lui- . y 

meme un jour fervir d’inürument. Il fera donc y yyyÿy 

encore fondé Fur ce fameux principe de \Veishaupt: ^ v 1; y 

La fin jufhfie les moyens ; c’eft-à-dire il n’eft point 

de moyens, pas meme le larcin*, le poifon , -.y 'y 

l’homicide, la calomnie , qui ne deviennent 

jufles , quand on y a recours pour les objets. ;..yX:yyy'y 

qu’il plaît à la Sede de donner pour jufles 6c .y 

pour faints. (Ibid,) y. 

Enfin les problèmes propofés au Minervaî 
Illuminé feront encore de ceux qui doivent 
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( Ibid. ) L adepte Préüdent évitera de fe cqidpro^ 
mettre tui-memei; ; 

ment aux épigrammes , aux faillîmes , aux :; -.. 
blafphêmes de les élèves ; il î aidera ce foin 
aux* Frères Vifiteurs , qui infirment les principes,? 
oui les débitent meme , lans annoncer combien 
ils tiennent aux myftères de l’Ordre ; mais! il 
obfervera entre* (es élèves ceux qui fàififleni 
mieux , ceux qui répètent avec le plus de corn- ; 
plaisance ou ces iarcalmes ou ces blalpbêmes^j 
ceux qui les font entrer avec plus d’enthqufiafrne 
dans leurs productions académiques, r Ceux îà f ; 
font jugés dignes d’être élevés ait grade {upérxeùr. 
Leur cours d’académie Miner vale fe termine f 
ils deviennent Illuminés Mineurs. : : - : -y .. • ;$? .-v::- - v 




. : ; ■ ■>• • ••• : ';l. . ’V'. ' v ' .f.. ^ 
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Quatrième partie du Code illumii é troifîèmd ^ - 
: v ; grade J : l ’lllum in é MUi eur^ ; 

L E grade à! Illuminé Mineur n’a pas feulemént Double ' H 

pour objet de difpofer de 

aux fecrets qu’il n’eft pas enrore temps de leur 

révéler , il faut qu’il les mette en état de pré*- 

fuler eux • mêmes à ces académies Minervalés , ;; @pft? 

dans lefquelles ils ont lait diflinguer leurs taîens 

& leur zèle pour la Se&e. La méthode qui doit 

produire ce double effet efl fur-tout remarquable ^ •- ; ••*•?. 

par unde^qes_jTiifices- r -q^^ 

'fWeîsEâupt feul d’imaginer. 

Les Illuminés Mineurs ont leurs féances 
les académies Minervales. Leur Préfident efl 
efîentîellement u^ de ces adeptes initiés aux pre*.,-v ; :; ;' rV*- 
miérs mÿflères de l’Illumtnifme , fous lé nom ï ; S ^ - 
de Prêtres. Seul dans ces afîemblées à connoître 
cec premiers myftères , il . faut qU’il tienne fes 
élèves cfans la perfuafion que dans 
if. fe trouve il n’a point de fecret -à leur •••.,' 
prendre ; U n’en faut pas moins 'qu’il falTe -en--'"..: 
quel que forte éclore dans leur efprit la plupart; 

v ■ • • ‘ • V ' •:*■' 'y A -$'i 
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des opinions dont ces my fl ères font le déve-f 
loppement. Sans s’en appercèyoir, il faut cjtie a 
îes illuminés Mineurs deviennent en ; quelque d 
forte eux-mêmes les auteurs , les inventeiirsi 
îes pères des erreurs de Weishaupt ; qu’ils les 
regardent comme le fruit de leur génie ? % A 
trouvent par cela même plus zélés ppùr-feuî^ 
défenie 6c leur propagation. Il faut , fuivant 
l’expreifion du code meme , que Tadepte ptajf 

* *» _ ‘ V; 

Je regarder comme le fondateur du nouvel Ordre f 
afin de concevoir la même ardeur pour fort 

Moyens tnomphe^Jd^efL^u^Ut-^^ 

~~ . UfJ ^t? re ^noncé à Tinitiation du nouveau gradé ;C)cè/di{-f 
cours eft du genre de ceux dont ToBfcutitég 
a ficelée peut offrir à l’dprit les erreurs les plus 
monÜrueuies , fans en exprimer clairement au*;/ 
cune. Le voile qui les couvre n’eii ni allez épais J 
pour les cacher , ni affez léger pour les laiffer 
clairement diftinguer. Tout ce que les nouveaux 
initiés peuvent en concevoir lors d’une première 
kèhire , c’eff que le but de V Ordre eftle plus 
digne de leur admiration . 6c de leur zèle ; c’ëil 
qu’il faut brider d’cnthoiifiafme pour obtenir ce 
but, pour arriver à ce dernier objet de tous 
les travaux de ITluminilme ; que pbtir ; jouir 
. de • ce ' -bonheur ,. il- Jaùi ,de "la part des adeptes ; 
.bien plus d'action que de paroles > Mabdqueî'/éjSy 
donc ce but 6c quels font : ;. les-, obftàcié&y^- 
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Vaincre ? de quel genre doivent être les aélions , 
les travaux de l’adepte , pour y parvenir tin 
jour ? C’eft lâ-defîus que roulent les énigmes 
& les obfcurités ; e’eft îà-deffus que doit s’cxereèr 
fon génie. Pour qu’il crée îui~niêmç & qu’il 
enfante toutes ces erreurs que l’on n’ofe encore 
lui dévoiler, ce meme dif cours fer vira déformais 
de texte à ceux quil doit Lui- mime compofer peur 
fajfemblée des Frères , Le Président aura foin de 
çhûilir les articles énigmatiques , mais dent l obfcu-* 
rite fe prête au développement de i^inion qu’il 
cherche, à reconnoître dans fes élèves. 11 fera 
de ces énigmes le fujet de leurs thèmes ? & il 
exigera fur -tout que Içs conclufions fcient 
pratiques . ( Le véritab. Ilium. inftruér. pour les 
fupérieurs de ce "rade. ) Pour donner une idée 
de ce que doivent être ces thèmes ou ces 
commentaires , citons au moins ici une partie 

du texte : • 

. . * •* . . ■ .. . ■ . , ...•••• ■>, . _ . . 

« 11 eft apurement dans ce monde des délits 
generaux , auxquels le fage & £ honnête homme 
voudraient mettre un terme. Quand nous CQnli- 
;• devons que chaque homme" dans ce monde û 
beau pourront être heureux , mais que notre 
bonheur ell fouvent troublé pat le malheur des 
.p'a'r la mçJianceté & pawCerreiLr des autrty f 
que les méchans ont la puiiïancG lur le $ 1 on s ; 
que Coppofiûoti ou f infurrecïion privée cji *u 
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inutile ; que la peine 

fur l’homme de bien ; alors ^’^^ naturelle* 
ment le déjir de voir fe former une, dffocïdfrcni 

d’hommes à l’ame forte Ôc noble capables dé 
sréfiiler aux méchans 9 d’aider les bons * de fe 
procurer à eux- mêmes le repos, le ebhténtèrneh^ î 
la fureté — de produire tous ces effets par desf 
moyens fondis fur le plus haut degré des forces & 
de la nature humaine . Un pareil objet dans unf : 
fociété fecrlte ne feroit pas feulement le plus , 
innocent , il feroit le plus digne de l’homme f^gô 
6c bien penfant. » ( Difc . de ce grade* } fff 
Sur ce texte feuî, combien de chofes peuvent 
fe préfenter aux commentaires de .l 'Illuminé 


Mineur ! Il faudra qu’il devine dans Un premier - ~ 
thème y quels font ces délies généraux auxquels-*’ 
îa Sede veut mettre un terme ; quelles font les. 
erreurs , & quels font les méchans qui troublent 
3e bonheur de ce monde par la puiffancé tkercief: 
fur les bons ; quelles font les Jociétéd fia&és ^uî|;3 
rempliront les vœux des fages , non par des j 
infurreelions privées , mais par le plus grand degrés f 
des forces de la nature humaine ; quel ed; V 
enfin cet ordre de choies vers lequel il finit i 
diriger tant de forces pour triompher de l’ordre . | 
aÛuel ? . •; : : -'-/-.y, w y ■f-dÿfid ff 

Plus le Frère chargé de ces commentaires 1 
entrera dans i’efprit de la Sç&e* plus il fe r a | 
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gflimé digne de remplir le fécond objet de fon f 
gracie. Il ne doit pas encore dans ce grade ;? 
pré fuie r à l’académie des Frères ; il efl encore 
cenfé novice dans l’art des fupérieurs. L’Ordre ■ 
ne lui confie qu’un ou deux élèves de Minerve ; 
mais il peut lé confoler de l’exiguïté de fou 
troupeau, en lifant dans fes i n (Iraél ions que , e; 
niât- il forme à V Ordre qu un ou deux hommes dans 
fil vie , il aura fait quelque chufc de grand. 

Pour réuflir dans cette million , toute bornée ; 
qu’elle eft encore , l’Illuminé Minc f .; : n’eil point 
abandonné à fa propre prudence ; il efl des 
inflru&ions qui le dirigent. J’ai prévenu que 
dans cette partie des Mémoires fur le Jacobi- 
nifnte , mon objet étoit non- feulement de prouver 
la confpiraîion des Illuminé^, mais plus fpécia- 
lement encore de rendre fcnfibles les dangers 
de la fociété , en faifant connoître les moyens 
propres à la Seéle. Parmi ces moyens , il faut 5 
certainement diflinguer les lois données par 
\Y eishaupt à ces Illuminés Mineurs, qu’il dlfpôfe 
par l’autorité qu’il leur donne &: par la manière 
dont il leur apprend à l’exercer d’abord fur un 
ou deux membres , à une fu péri orbe plus étendue. 

Ces lois , ces inftru&ions me fitr.bient un chef- 
d’œuvre de cette prudence du ferptnî , fi mai- 
hcareiifetnent bien ni us ioçénieufe & plus labo* 
neufo p eur la fcélcratefle & la fedii&i.oa , que 
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Conspiration des Sophistes 

les honnêtes gens ne îè ; ipri£;:;j^ 

Cette partie du code de 

Inftruçlians pour former des ccllabor>mîir& utiles Mf. 
ïllluminifme f Je vais en extraire une grande* 
partie ; que le ■Leflêur médite & juge ce qu’ilj 
doit redouter de tant de préceptes * de tant de§ 
lois 6c d’artifices , tous tendans à formérSîes/ 

; ; adeptes de la plus 'étonnante ' > de la î plus ïutiivër^;: 
ielle des Confpirations : ■ 

’ • . s • • ' . , ' , *’ • ' ‘ ‘ ■ ' — • <• -y.-- ’*• e .v Jy ■ ,i 

Moyens <* Ayez aflidumenî les yeux fur chacun ;defc : 
eond objet” ^êres confiés à vos foins; ohfervez votre élè ve, 
fiir-toiit dans les cireonfiances où il eft tenté d’être V: 
ce qu’il ne doit pas etre. C’en là le moment où - 
ü doit fe montrer ; c’eft alors que vous verrez 
les progrès qu’il a faits. Ayez les yeux fur dur;? 
encore dans ces momens où il ne croit pas être 
obfervé , oit l’on ne peut'. pas due que le défit 
d’être loue , la crainte d’être blâmé , ou la honte 
ou la réflexion fur la peine influent fur fa con- : 
duite. Soyez exaft alors à écrire vos notes ou "vos 
obfervations ; vous y gagnerez infiniment pour • 
VOUS , pour VOS élèves.» :• V0fil 

\ « Que vos juge mens ne le 

propres inclinations. Ne croyez pas un homme ^ 
excellent , parce qu’il à une, qualité 
lé croyez pas méchant, parce qu’il a un défaut ^ 
marquant. ' C’cfi là une très- grande faute de la 
: • r . .• A v - y, ' -v : - 'A' - A 
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; ï>£ I’ImPïÉt É ET ; BT L’ ÂNÀR CH TE., lî i 
p&t.d$/-;.çeux. qui; Ce' .îaHRfrt prendre au premier | î 

COUi> d’œil. » ‘ . ,L/\. 
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> Ne croyez pas fur- tout votre homine^ ®l® . 1 

•»;;*tranfcendant , pa rce qu’il 'bril le pat les dîlc<>ursv 
» Ce font Je* faits, les fairs qui moiutcnî'Chonîme v: C.'?VÎ- ;C 
»- fortement convaincu. » -v ' .v ~ 

« Ne vous .fiez pas facilement- aux riches^ aux af;MMïïÊïS 
t> pumâm; .leur' con ver fon tû lente. *>;;• ; r 7* -• -;l; v 
« Ce quM faut chercher à former, cVft ; !ey.-:/d'.;p> 7 édA 
coeur* Celui qui ne terme point. --roreiUe' 
plaintes du malheureux ; celui qui eft confiant; ' 
dans l’adverfitc U inébranlable dans 1W projets ; 
celui qui fe fent l’ame faite pour.de grandes eu tre- ;.é 
prifes ; $Z celui-là fur- tout qui sVd accoutumé k 
Felprit obier va te ur ; voilà l’homme au’il nous v,; .: 

faut. LaifTez-îà ces âmes étroites 5c’fbibles,quihé . •' f 
favent pas s’élancer au- delà de leur., fphere. >r ( ; 

« Avec vos élèves lifez ces livres faciles à Q:-v:-d ';d.o)j 
comprendre , riches en images Bc \ qiu..'é-cyeût aj'ÿd 1 ; 
l’ame. Parlez-leur beaucoup ; mais q\ie .vqs. diC-. é: ; d';;'.é ' 
cours, fort eut du coeur' t&- 'non pas de la tète. : Yoï : d ;.dé.-;:-iAd é-A: 
auditeurs ; s’enilamviiéni quand ils vqits":' 
vons-ménrie tout de feu. -Fuitcs^ùs, 'fouphet ■ api es, .'•'■■■ V. •> 
linjîiùu rù U grand projet s 3 [accomplira . » ; è cv.a^v 

n Pur ck[j us tout exciter C amour du '-î:;-. -Q-dilip : >d v 
/e volait grand , important , /A» dcàrsjmiércts çè u- ' 

kurs > pu (fions favorites , Pcignfr leur vivanmi la 
■a Tome J IL H à, ; d: . 
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misât du monde ;-, dites* UUr ce que les fmmmci font 
& ce cjuils pourroient être qu’ils auroieht'ÿ 
faire ; combien il% méconnoîflent leur propre 
intérêt , combien notre Société s’en occupe ; &- 
ce qu’ils peuvent attendre fur cet objet, de ce- 
qt e nous fai fans déjà dans nos premiers grades.» 

a Évitez toute familiarité & toute occafion de 
» montrer votre côté foib’e ; parlez toujours de 
» l’iliuminifnie avec dkfdté»» 

« Infpirez IV filme tk. le refpefl pour nos Sapé* 
» rieurs; faites fen tir lti néceÆtéxle l’obéiffance' 
» dans une fociété bien ordonnée. » ;V 

« Réveillez l’ardeur par 1’utiîité de nos tra- 
vaux v évitez la ÉccherefTe & une inutile méta- 
phyfique. Mettez à portée de vos élèves ce que 
vous exigez d’eux ; étudiez la manière propre à 
chacun. On peut tout faire des hommes , quand on, 
fait tirer avantage de leurs penchons dominons.» 

o Pour leur inspirer refpr.it obfervateur, com- 
mencez par de petirs efidis dans la coiiyerfatiqn. 
Faites-leur des que fiions faciles fur' l’art de péné- 
trer un homme malgré toute fa diffimulation. Faites 
femblant de trouver leur répoufe meilleure que 
la vôtre ; cela leur donne de la confiance ; vous 
aurez occafion une autre fois de dire votre propre ■ 
penfée. Faites-leur part de vos obfervations fur ; 
la phyfionomic, la démarche y la voix. Dites- 
leur quelquefois qu’ils ont d’excellentes dilpofc; 


»E l’Impiété et de l’Akarchie, tiy 

fions , qu’il ne leur manque en ce genre que ; 
l’iifage. Louez les uns pour animer les autres. » 
« A preftnt que vous fave^ combien il en coûte 
» pour animer les hommes ou on veut Les avoir - 
» ne néglige^ aucune occafnn de répandre les bons 
» principes par-tout ou vous pour reg; d’infpïrer â 
» tous du courage , de la rçjldut ion . Maïs oMervez 
» bien ceci : Qui veut changer à la fois tous les. 
»' hommes ne change pcrfànue . Dans içs'villes que 
» vous habitez , partage i ce travail avec les. Ilia* 

» mines de votre grade . Choijiffei un ou deux. y /o&f 
» au plus trois Minervains , de ceux auprès* de qui 
» vous avc{ le plus de crédit & d'autorité ; mais 
» confacretp leur tous vos foins , toute votre peine • 

» V ous aure{ beaucoup fait , fi dans votre vie vous 
» former deux ou trois ho tûmes. Faites de ceux que 
» vous autei choifis l'objet confiant de vos olfer - 
» votions . Lorjqu un moyen ne réufiira pas y ciicrche^ 

» en un autre , jufqida ce que vous ayeg trouvé U 
» bon . Étudiei à quoi votre élevé cfl propre ; quels 
». font les principes intermédiaires qui lui manquent 
H pour admettre les fondamentaux. Le grand art cfl 
» de profiter du vrai moment* La , défi de la chu- 
» leur y ici ce fi du- fan g froid qu'il fuit P. Faites que 
» votre élevé s'attribue à lui-même & item pas à 
» vous fies progrès. S 'il s'emporte y point de contra* 

» diction ; ce n'efl pas le moment de rien entreprend e g 
» écoutei'le quoiqu'il ait tort. N'atiaquci jamais 

Hz - • 
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■ *i<5P/ Constatation des Sophistes ; >§y* 

'Upites 'confê'quènçe$'$:Stmj.oiirs k principe , Âtttndt^\ 
» V infant eu vous pourrez ';vmLiexp/iqferf 
» avoir V air de contredire . Le medhur moym fàoUi j 
de vous entendre avec tin autre > 

* femblant de combattre dans des converf nions fmid 

* ' * ■ • *• ; , ■ i. * - -V. . ;•* • 

.*> celui que vous ave^ en vue de convaincre de f§4i 
» plus partie , mais Jimple auditéuv f alors ptëflM;* 

& voyar'guméns dans toute leur force, S> f f ffiffik 
« Les fautes que vous voulez corriger en Uuÿ - 

' ■ , ’•.•* ' î . < • y'ij- s. 

» ne les pré Tentez pas comme les iiènnçs.Racon'»^ 

». tez la chofe comme il un autre Pavcdt fkîtç* 

*> Demandez-lui confeii, &i qu’il /bir ainfi foo 
» propre juge. » • " f 

« Pour tout cela il faut du temps/ Ne pfëd^ i 
pîtez rien ; c’efl de la fcUdité 
pouf Padion qu’il faut à vos élèves- Sotivent 
lire , méditer , écouter , Voir la même chofe , & 
agir erjfuiîe ; voilà ce qui donne cette facilita d 
qui devient habitude. . . . >♦ - ..fi-iÿ fffffiiÊ 

a Voulez-vous arracher fort opinion ^ pfdpo* / 
laz-îui_ que ! quedifeou rs i\ faire fur des quèftions 
relatives à votre objet, comme 
efprit. Par-là , il apprend liu^rnorRe a fédechlr^ 
fur, les principes ; &' vous ddeouvréz ,^voifs;^ 
ceux que vous devez plus Ipécialemeptrtiéf adh^r i 
en lui. ■ » .• ■ ' ; b •••//: ' 

« ïnflrulfez , avertîflez; mais pqint de froides^ 
-déclamations ; quelques mpt$. oIéai$; ; :dièv^îi^’ 
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& à propos , quand fon eFprit fe.troqv^danS;.un.^ 
fitiiation convenable. * ■ 

■ /.. » N’exigez jamais trop à la. 

» voyant , paternel , foigneux.. Ne défofperez pas* yî- ÉshBlÉJfl 
» On fuit des hommes tout ce qifon velu, *> Wlfÿf 

' « Étudiez les motifs , les principes que votre 
» élève tient de fon éducation. S’ils ne valent 
» rien pour nous, aiTbibIUléz*Ies- -peu à .peu : i ; - 
» fubïîltuëz &C fortifie z- en d’autres. Mais il faut 
» ici de la prudence. » 

« Voyez ce que: les Religions, 

politique font faire aux hommes ^ on peut leur /\ 

infpirer de Fenthoufiafrne pour des folies ; c’eft 
donc dans la manière de les prendre que doit être 
Part de donner la prépondérance à la vérité & à 4 , 
la. vertu» Servez-vous pour le bien des mêmes moyens of 
que les fourbes cmploieîit pour le mal ; & VOùS : i'J 

• réiilli.rez. Si les médians font puiftàns , c’efl; que :; ' v :y : {ff 'fyÜ, 
les bons font trop peu aftifs &t ...trop 1 -timides* : yh 
Il e fl des cir confiances ou il fait duffif avoir montrer 5 é" ;y 

de l'humeur , de la bile , pour défendre les droits de ' *' . . 

p, : v- ■ •.: 

I nomme, » 'S.. 


« Dites à vos élèves qu’ils né doivent chercher 
dans l’Ordre que la bonté du but j qu’antiquité , 
puiflance , riche f& , tout cela doit leur être 
indifférent.» ^ 


« Dites leur' que s’ils trouvent ailleurs une 
Société qui les mène plus vite , plus fu rement 
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au but , toute notre douleur eft de ne pas la 
connoître ; — qu’en attendant , nous obéirons 
aux lois de nos Supérieurs * t^àÿàitj^nt en paix 
& ne 

de conduite, & encore .. une fois vous àurefc? 
beaucoup fait pour le . monde*-' fi/:vpus^ : fôrt^?ÿ' 
deux homrnes d’après nos principes, 

.* « Aytifiln encore defalfi Cirijlani où votre Jïève } é 

ejl mécontent de ce monde y où rien ne va fiivant fin y 
cœur ; où Le plus put fiant même fent le befiin quil 
a des autres pour arriver à un meilleur ordre de cliofir, 
G’eft alors qu’il faut prefier ce coeur fenjîbîe , 
redoubler fa 'fenfibilité , & lui montrer cônïbien 
les foclstés feerhes font néccjf aires pour arriver à ce. y 
meilleur ordre de chofes. » 

« Mais ne croyez pas trop aifément à la ebnf-V 
tance de ces mouvemens. L’indignation peut être fi. 
I- effet d’une crainte y d'un efpolr paffagers y d'une 
fajjïon qu’on vôudrole fatis faire. . Ce n’effpas énçere< 4 
* là de l’habitude. Les hommes ne deviennent pas 4 
ii vite bons. Caveç toujours au pire , & infjfitff lin : ! 
cœur facile à s’émouvoir peut encore changer, » 1 
' ’ <K Ne promettez pas trop , poür tenir 'davantagcfc 
Élevez les cauragés abattus ; réprimez|;' ^excés'^- 
d’ardeur* Infpirez refpoif dans le malheur ^ la 
crainte dans la profpcrité.» fi ÿÿ. tfiMÊySÊS 
<< Voilà nos régi e$ , pour faire devons un bon 
tniSituteur & Conducteur clés 'Sbftfïn^ 
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DE idlMPÏETE ET DE.X’ÀKARCHljE;^ ;:^^ 

les fiuvant que vous ajouterez 3 l'année dès Élus* f 
Si votre propre bonheur vous efi: cher:, travaillez 
fous notre conduite , à délivrer de la néceffitë 
d’être médians, tant de milliers d'hommes qui-: 
voudroient erre bons, *— Croyez - nous ; ç’efï 
l’expérience qui nous l’a dit : ôtez au vice (afo 
pulîTance -r— & tout ira bien dans le monde. Mais a 
..fi le vice cil: puisant , c’cfl que. parmi les bons, v 
les uns font trop parefieux, les aigres tropardens; 
c’efl que les hernmes fe îaifient divifer , ®ii fe 
repofent fur l’avenir du foin d’amener les Ré~ 
vokitions : c’ej! qtlen "intendant Ils aiment mieux ■ 
courber le dos & plier fous le joug , que réfifter 
efficacement au vice. S’ils fa voient que la vertu 
U'ejl pas te u *e dans la patience , niais dans Caelion^ 
ils fe réveideroient de leur femmei!. — f our vous, 
unifiez- vous aux Frères, ayez confiance a notre . 
Société; rien ne lui effi impofiible fi nous fui von s 
fes lois, Nous travaillons pour rendre au mérité" • 
fâ récompenfe , auxr foibles leur appui , aux me- r 
cha ns leurs chaînes, à l’homme fa dignité. Gkft 
la le fécond Canaan , la nouvelle terré promife , 

? terre d’abondance de béncdl&iorr , que nous ne y 
P découvrons, hélas! encore que de loin, v (Extrait 
des inf nichons C & D pour les Illuminés mineur:,:. ) 
J’ai voulu quelquefois interrompre cet extrait; ; 
par mes réflexions ; mais que! le&eür a béfipr&y 
d’être aidé pour fe dire à lui-même c Quel zcle 
■f-V: ' ' ^ 
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dans \v r vi'.haupt &: quelle étrange ardeur a p*i 
d’ct r c k combiner tant de CGrtfoite; fi. propres à 
captiver JYfpriî -de les élèves ? Eft-ii un père , 
efl-i! i;n ] af h tuteur à qui barioiir dé.fori enfant, 
de Ton publie en ait fop^éré de plus efficaces f. 
Et cependant ce uhil encore la '-qu’une partie de£ 
it-coo? que Illuminé minait doit toujours avoir 1 - 
j: retentes à l’dprit , pour former clés élèves A la 
ScQe. 11 ne liifrit p :s (eut à . cet objet- Il faurque 
tous les Frères de ce grade fe partagent le foin Si 
" VinipcéHon du grade intérieur; que chacun marque 
fur tes tablettes jufques -aux circonGances. tes jp!u$ 
în figiî f rii. ntc s- Il tant en-fuite que ces ofefervaiions- • 
le comparent , -fe rapprochent, oL que de cet 
enfembk* refaite îe tableau fur lequel- chaque 
élève fera juge par fes Supérieurs, ( Înftrucl. C; 
fei II , A i. ) Cependant quels font donc i^s 
principes auxquels il s’agit de former ces élèves? 
Quelle efl donc cette vertu fublime qui doit çtr* 
le fruit de tant de foins? Nous îe verrons bientôt, 
ce font les principes de la fcélératelfe même. 
Cette vertu ftôllme , ç’eft tout ;ee-qttt peut dif- 
peler fo$ eforits au régne de la corruption 
i’;mardr.è la plus générale. Nous le verrons ; ce. 
même homme-, qui dit a fes élèves : Serves vous 
pour 4 bien des. moyens que les fourbes emplohnt 



lui’ meme que le héros des 





b f. l’Impiété f.t vn . l’Anarchie, ni 

préparant les délabres de la fociéte , avec plus 
d’ardeur , avec - plus .d’artifices que les bons ne 
mettent de ïè!e;.& de fagefie dans leurs . travaux 
pour la vertu &: le maintien des lois. Peur dif- 
pofer plus efficacement l’eTprir des adeptes -> H ua- 
■miné mineur cfï encore aidé &:• fur veille lui- 
même par les P'îères Illuminés' majeurs , c’éft-à- 
dire par ceuv du grade le plus avancé dans la 
cia fie appelée préparatoire 
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Cinquième partie du Code illuminé $ 
quatrième grade ; Illuminé majeur y, & 
JS'ovice EcoJJois . 



'Objet de i-i E grade qui fuccèclé à celui d’Iîhimlné mîneury, 
ce jraae. appelé tantôt Novice Éco[fois 6c tantôt Illumine 

majeur* Sous cette double dénomination il a au® 
un double objet. Comme Novice Écofïbis , il eft 
enté fur la. Franc- Maçonnerie , &: n’efl qu’un, 
piège tendu à la crédulité des élèves qui fe mon- 
trent peu dignes d arriver aux myftères de la Sefe 1 
Il fert unique ment d’introdudion au gracie Üe 
Chevalier Ecoiiois , qui termine la carrière des 
dupes. Comme véritable grade de la Secle , il 
enchaîne l’adepte par des liens toujours plus 
étranges 6c plus reiïerrés; il fert de préparation 
plus immédiate aux grands m y hères ; ôc enfin il 
fournit à niliuninilme les maîtres de fes acadé- 
mies. Difons d’abord ce que c’efl que cet étrange ( 
lien que l’adepte redoutera de rompre , s’il eft 
jamais tenté de féparer fes intérêts de ceux de 
rilluminifme , 6c fur-tout de trahir ce qu’il peut 
jufqü’ici avoir découvert de fes artifices , de fes. N 
principes ou de fon grand objet. 
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Avant • d’être clerc à ce nouveau grade, le/ 
Récipiendaire averti que fa promotion dl ;-\iü: : <ïS- 
réfoîue , pourvu qu’il donne une rcpoafe fat if* ÇfC’C 

faifante aux queftions fuivantes : . é: 

i.° ConnOiRl’z- vous quelque Société fondée Qucfîîona 
for une conûltution meilleure, plus foin te , plus naires^ 
foÜoe que la notre , &Cqui tende , par des moyens, 
plus surs ou plus prompts , à l’objet de vos •' • 
vœux ? ; 0 

i»° Eft-ce pour fatisfaire votre curiofté , que 
vous êtes entré dans notre Société , ou bien pour 
concourir avec l’élite des hommes . au bonheur 
général*? 

\J K . 

3. 0 Ce que vous connoifïez de c nos lois vous 
a-t-il fatisfait ? Voulez- vous travailler fur notre 
plan ou bien avez-vous quelque objection à nous 
oppofer ? 

4 -° Comme il n’y aura plus de milieu pour 
vous, déclarez en ce moment fi vous voulez, :‘X 

ou nous quitter ,• ou bien nous refter attaché 
pour toujours ? 1 C 

J.° Etes-vous membre de quelqu’autre Société? , 

6.° Cette Société exige-t-elle des choies con- 
traires à notre intérêt , comme de lui décoüvn^~7%g^i 
nos fecrets , ou bien de travailler uniquement 
pour elle ? _ 

7. 0 Suppofé qu’on exigeât jamais cela de vous , 
dites , fur votre honn eur , fr v o us êtesndifpofé h 

5 f» r* y ,- v J f V ? , ’’ 


^.; : ÿ:ev 
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& •ç ftsurfûpftions fëiïfy le ‘ 

du claire eiï averti d’une 


Confefton 5c JLa çfts-jrjuMtions iane , ie ixeçigiefl* 

luiioirc du t a j- re - e (p averti ^ùne^dü^ir - 1 i^ïi'V^ËÉfe^)^:^ 

C^UMIItUc j>ur , .^ ■ *•■•:-■ ..,. ■ y..».,., 

lui-mcinc. /fiance que l'Ordre attend de fui, Cette. yprmt^f; 

eon fille a écrire fideî le ment 5e franchement , latisé 
— — — — — Sffitnul-a tlon , - On -lui— 

donne pour cela le temps convenable; SfCueft 
ici ce lien ou ce piège fameux clans lequel les- . 
Frères une fois enlacés , Y/eishaupt avoit raifon 
de dire : Pour U coup je les tiens ; je Us dejk dp . 
nous nuire ; s'ils voulant nous trahir , fai aujji heurs- 
Son V>f- furets.. Cdl en vain, en effet , que l’adepte vou* 
îc> f rires, droit dîlîimuler. Il va voir que les plus petites/ 
circonlbnces de fa vie , & celles-là fir- tout quai 
voudroit tenir les plus? fe erçttâ , - font -eo ntnies &s . 
adeptes. Tout ce qu’il a fait lui- même jufqti atbrs> .• 
pour arracher le fecret de fes Frères , pouf. <dn* ; 
noitre jtffquViux derniers replis de leur cœur., de ; 
leurs, pallions , ùz tous leurs rapports & tous 
leurs moyens , leurs projets, kars .intérêts , & 
v . toutes leurs actions & opinions , & leurs intrigues .. 
& leurs faites, d’autres Font fait pour l u i SÇ 
nreux que lui. Ceux- même qui compofent la Logé 'y 
ou if va être admis ; ceux qui vont le reconnoîtré ; 
pour Frère , ce font ceux-là qui fe font partagé 
îe foin de le feinter, . 'ff'va upffjppj 
— F F_ .Tout c e ou 1 fat. d ’ h bord arrn cité, à Ta;.GOiife,|iC|j: 
par le Frère Inùnuant , lotit- ce qn'ffai 
de dévoiler de & per (orme , dans les tahkauxçué 
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fon Code lui faifoit un -devoir de tracer de lui*, 
meme,. tout ce qui pendant fon grade MinervaL 
pendant celui d’Illmniné mineur , a été recueilli 

Frères Serutaîeûrs connus vC 
inco nnus ; tout cela a xteexaS^ aux 


: 1 — - — 

x Frères de là nouvelle ‘Loge, Avant que de l’ad- 
mettre parmi eux, ils fe Font pensionnés eux- 
tnemes dans cet art ferutateur. Les fcéîérats entre 
eux ont- ils donc aufîi leur canonifation comme, 
les Saints ? 

Tout ce que Rome fait pour découvrir jufques 
aux foibles taches de ceux qu’elle propofe à la 
vénération des Fidel le s , la $.tle illuminée le fait 
n'a d m eure à fes. myficres que ceux des 


«V 




élcvès dans qui elle ne voit plus là m oi n d rOTircer^ r; ■ s 
de ces vertus rclisleu fes .ou civiles qui les ren- 
droient iufoeèk. Oui , les 1 cédé rats , dans leurs .d d 
antres * veulent fe connoître &l favoir ix leurs 
complices font àuïïi mcchans qu’eux. 

Je ne fais cm Veishaupt a pü prendre la partie 
de fon Code qui dirige ici tes Frères Scrutateurs ; ciôXVéaî- 

• mais qu’on imagine une férié au moins de quin^e^^Cg r r vr^:; 

• cents. qtieflions fur la vie , l’éducàtion , le; corps d-ÿï Sdÿ® 

Lame , le cœur , la fahîé , les paillons , les incU- ; ; ;1 d 

nations, les connoiiTances, les relations les 
opinions, le logement , les habits , les . couî eu ré-é ' ; ■ 

■ Jayo rites du candidat ; fur les pnrens Tes • ; amî$^ : f.: ; dCè:v:'d;;:' 

Les ennemis , fa conduItedCfBniï^^ v ; 'Cj dl 
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marche, fes galles , fon langage* 
jfes fcibUfles ; en un mot des qiieflionfc âir^ut ;j 
ce qui peut faire connoîlre Ja vie, le earâ&ere^' 
politiqu e , moral , rël igkùx- , TintéHèur; ; 
rieur d’un homme 9 6c tout ce qu’il a fait , dit 
eu penféo, & tout ce qu’il feroit , diroit ou pen- 
feroit dans une circonflance quelconque : qu’on 
imagine encore fur chacun de ces articles , vingt;, V 
trente , & quelquefois cent queftions divctfès, j 
plus profondes les unes que les autres ; : 
tel efl le p;:î dL-luTinnTî'i'i q m444Uii mi.né •'maf ieur doit % 
favoir répondre , & fuir lequel il doit fe diriger 
Jxacer la vie &c tout îe caractère des Frères, Y 
s P r oTYrTeTqu^ 

- - de connaît r e. Tel cil le Code ferutateur fur lequel 

andidat doit avoir été tracée , avant 
qu’il ne fohlîdnus~air~gfïï^r^ 

Ce Code efl appelé dans les fl a tut s de- l’Ordre , 
no fi: t: Ipfum , connois-toi toi-meme. Ce meme | 
mot fer: à ce grade de mot du guet ; mais lorf 
qu’un lucre le prononce, l’autre répond : nofa 
Mi os , cannois les autres; 6ü cette réponfe exprime 
beaucoup mieux l’objet d’un Code qu’on pourroit 
appeler le parfait tfplon. Qu’on en juge par les 
queffioss fui van tes : , •> Y;. Y Y^Y/ YY Y f-ff 

Sim la phyjionciiîic de fihitié/<< ion Viïage p 
haut en couleur ou pâle ? Efl~ii blanc, noir,; Y 
- bl ond f b: tsrr ? . A;-î-iî l'œil vif \ ■ prpttCJdthafJ f 
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, amoureux, fuperbe , ardent, • îibatt Ü$s : y yéj }y^|y 
En parlant, regardât-» il en face 6c hardiméntÿé 

•* -‘"y . \ v.:V,V:>à,’V 

ou bien de côté? Peut-il fupportèr un regard 
ferme ? A-t-il Pair raie , ou bien ouvert 6c libre. À ' 
ou fombre, perdit ou : ch (Irait , léger , infigulfiant , yy'é 

amical , férieux ? A-t-il l’œil enfoncé ou bien à yyyyé'y 

fleur de tête, ouïe regard en l’air? Son front- " y 1 c4S|y 
eft-il fronce , & comment? horizontalement ou ' -..irf'ÿy 

t ' ..-y . V, * 

bien de bas en haut ? &c* » 

Sur fa contenance, « eft-dîe noble ou commune > y v/yy 
libre , aifee ou gênée ? Comment porte-t-il la 
tête ? dïrbîtè ou penchée ? en avant, en arrière , 
ou de côté? ferme ou tremblante? enfoncée 
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d ’autre ? » - . 4 

« Sa démarche eft-elle lente , vite , pofee , 
jas longs ou raccourcis, traînante, pareffeufey ‘ 

fautilîànteT^Srcr^- y y; yy-yv. 

« Son langage eflvil régulier, 'ou dcfordonnoy~~~' 
. entrecoupé? en parlant agite-t-il les mains, la : 
tc'te ? le corps avec vivacité? s’approche-t-il de ; p 
ceux à qui il parle? les prend-il parle bras, les 
habits, la boutonnière ? , * . efl-iî grand parleur 
ou tâ^tûrnrt~~fk — peurquoLh-efL - ce prudenc e , 
ignôrance , refpeô , ou pareffe? Sic. » • y y : y. 

| Son éducation « à qui la doit-il ? a-t-il toujours 
y été i ou s le s }reux_de fes paren s? no mment n-t-if — — 
cté élevé , 6c par qui? çftime-t- il les - m ait res ? à • - — 


y / * y. 
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qui fait-il grc tîç l'avoir 

en quel pays ? » : r - -r- : x ; •■; 

Que Fon juge par ces 

roulent fur re{j>rit, le cœur , iës^pâifipîà:-# 
l’initie. Je ne remarquerai 
fui vantes- « quand il fe trouve entre divers paîitis^ 
quel cil celui qu’il prend ? le plus tort ou le plus 
foible? le plus 1 pi rituel ou le plus bete ? v en 
fo* nie-t-il un troifième ? eft-il confiant <k firme 
malgré les obftacles? comment fe.laifië-t-i!. pren- 
dre ? par les loüanges , la flatterie , les baffe fies; 
pa r les fir nmçs.^.., j^-i^nt-^parberaTni'S'T^c. ~~~ 
S’il aime la fa tire, 'fur quoi l’exerce-t-ll plus 
volontiers ? ~fur la Religion. , la fuperfiition > 
riiypocriiie , Übiioiérance , le gouvernement, les 
-ixfiimiiae..»..,, ies._ mo.iues y &c.» .: /V: -" Véivb 

Les Scrutateurs ont çucoredfien d’autres, détails 
a faire entrer dans Hiiftcire de leur initié. Il fôut: 
Tfur: id tau i^44uiljdû unis le peignent (bit démontré 
pa r 1 es t ci i ts , £e pa r ces faits f t *-tout qui tmhüffdif 


lîTi homme , au moment -ou il $ y attend le moins.- 
( Le tu ici e \'/eis!r:upf. ) Il faut qu’ils fui vent 1® 
Frère à fermer, julques d an s Ton foin rnerl V q.n’îî^: 
faeliènt dire s'il cf donneur , s'il revtfst s'il :pàï&: 
en rivant; s'il eft facile “o u difficile à rêvdlkr L w d 
mtdlc Ï7ïïfr'!j:cr: fJltfür lui un réveil fubit 'y fiïïff: 
inattendu ? : 7 ' _ 


'•T- i j 


. de l’Impiété; et de' i^Ânarc 

SM eft quelqu’une de ces queftionsyou 
partie ilé la vie du Récipien daire fur laquelle la-' 1 ' 

Loge ne foi t pas a fiez bien iaftruite, divers Frères 

font députés 6c chargés de diriger vers cet article .; V* 'rVy 

toutes leurs recherches. Quand enfin le réfiihat fe ’ 

trouve conforme aux vœux de la Se£le , le jour - i IQi| 

de là réception eft defigne, En laiiïant dé côté les ( ' v : b ; é;|:ï^f i -b 

détails infignifians du rite Maçonnique; 

elle eft réglée, ne prenons que les cireonftances ; ; i é-i'^vi- i èé? 
plus propres a Flllumi nifmeé i ;; ‘qi; P- 

L’Adepte, introduit dansiin <iiftia mb rc obrcnrc4 
I y renouvelle fon Ferment du plus profond fecret " 

Air tout ce cjufil verra ou apprendra deFOrdré; .«wje^v ' 

Il dépofe eafuite , entre les mains de Fon Int ro- > • • 

du&cur , i’hiftoire cachetée de ta vie ; elle eft: 
lue dans la Loge, 6c comparée avec le tableau y y; b iV: 


I hiftorique que les Frères ont eux~rnemes tracée 
du Récipiendaire. La leélure finie, FJntroduékur 
revient 6c lui dit : 

« Vous nous avez; donné une preuve précieufe 

»v . J “ 4 •*• _ •**— ' " f , 

| de votre confiance; mais en vérité, nous n’en r 
| 9 *—* • 

\ femmes pas indignes ; 6c nous efptvçms que vous 

y ajouterez, à mefure que vous apprendrez à 

1 nous connoître. Entre des hommes qui ne obéir- 

\ chent qu’à fe„taidre,meilleurs , eux 6c les autres,;' 

\ & à fa u ver le monde entier de les malheurs* , 

^ t . • ' - 

| il ne doit .plus y avoir de difiimuîaiiôn. Loin.. 


donc d’ici toute réferve. Nous étudions le coeur. 
Tome Ih\ ■ ' y . I > ^ 


■ b; f - 


t 



, •;“»>■* , V>^ '• " v -'.’ -'oi -ï 

tjo . CONSPïRA*ïdNïï)è$^ 
humain — auffi ne 

révéler mutuellement nosiautesP^ydîét â<)npfe 
tableau que Paff emblée des jFi%és /a traée^ 
votre perfonne. Vous devez 
noître quelques traits reiTemblâns, Liiez 9 : ^ 
répondez enfuite li vous continuez à : ^üldi^;é tfe^] 
d’une Société qui , tel que vous étés Jà ^ VOu^? 
tend encore les bras. » “ 

Si rindignation de 1 é t ra n ge e fpi onnage âpiiÿfl] 
ce tableau hiflorique eftla preuve , pouvoir dans 
le cœur de l’élève l’emporter fur Ja cràiritèB 
d’abjurer une Société qui a déformais contre lui S 
de pareilles armes, ii n’héliteroit pas à demander ? 
fa retraite ; mais il lent tout ce qu’üné femblàblé J 
démarche pourroit déformais lui coûter. Il s’eft 
d’ailleurs lui - même trop bien accoutumé âux 
fondions fcrutatrices , pour s’offenfer de létir 
réfultat à fon égard. On le lai fTe quelque temps 
le méditer. Le dcfir d’être élevé au nouveau 

• . : ' . .. v-V. , ' v; .* ’< ■ : 

grade l’emporte fur toute autre confidération ; 
il eft introduit dans la Loge des Frères; & là, 
une partie du voile qui couvre les jcctets^elgi 
Seéle , fe lève pour lui; ou plutôt , là ce .font " 
encore les liens qu’on lui arrache , pour ïayoi|>| 
à quel point fes vœux fe rapproche^ de ceux 
de la Se 61e. 

Après un préambule convenable* luig 

x dit Humant , quelques autres qui liions i 


vî? • bE l’Impiété et de l’Anarchie.'iît 

t> vous faire, relatives à des objets fur lefquels i( 
faut abfôîument quèT’ôpîhÎGni des 
V nous (bit connue : » Qu e le le&eur obferve 
ces queftions ; 8ç quand nous en viendrons aux 
myftères de l’Ordre , il en concevra mieux cèttë 
marche fucceffive & graduelle qui les met peu â 
peu dans le cœur de l’adepte, comme s’il les 
avoi 



ux-meme. 

i.° « Trouvez-vous dans ce monde la vertu, 
récompenfée & le \ÿce puni ? ne voyez-vous 
pas s , au contraire, le méchant’ plus heureux exté- 
rieurement , plus confidéré , plus puifiant que 
l’honnête homme ? en un mot, êtes-vous content 


de ce monde, tel qu’il eft à prêtent? » 

2.° « Pour changer l’ordre prêtent des chotes 
ne voudriez - vous pas , fi vous le pouviez , 
raffembîer les bons & les unir étroitement , 
afin de les rendre plus puiffans qu$ les mé- 
I chans ?» 


3. 9 « S’il vous étoit donné de choifir , dans 
| quelle contrée voudriez - vous être né , plutôt 
que dans votre patrie?» 

4. 0 « Dans quel fiècle voudriez - vous avoir 
j vécu?» . ' ^ 

5*° « Avec la liberté du choix , quel état & 

! quelle fcience préféreriez- vous ? » 

| 6,° « En fait (Phifloire, quel eft votre auteur 

l favori ou votre maître ? ?> 

I v 







ï v.-,. 




■ #. ‘ë&l &? 




■\\ ;y. 




7. 0 <7 Ne xro 3 ^za 7 £m^ pas^ de vbt^ 
de procurer à vos amis éprouvés Ibiïs les a y an-# 

pour les r éèdrim*" ’• ; 


tr.ges 


met 


de leur probité & leur rendre la vfepHl 
Êtes •vous prêt à faire ce que l'Ordre ecâgdldesfiÊ0pfl. .g 
dans ce grade , en flamant que diacwri'.ck inodsflp 
prenne V engagement de donner , chaque 
à nos Supérieurs des emplois 7 du flrylcedfydesf 
bénéfices & autres dignités fimblables dorfi fipiîï 
pouvons ‘ difpofer ou proeufer la paffefjion par notre; l 
recommandation ; afin que nos Supérieurs, kpiedéll 
par-là occafion de prifenter peur ces imfilolsflsp 
dignes fujets de notre *Ordre ? » 

La réponfe de l’Initié fera rédigée par écrit# 

3c inferée dans les regiftres de la Loge. Oa ; 
s’attend bien qu elle doit exprimer le plus grand -1 
mécontentement fur l’ordre aéhiet des choies ^ " 

• • •• ' ; . . . "■ ; #-.,1 V / : 

3c témoigner combien le candidat foupire après ; 
une révolution qui diange?oit face# dé 
l’univers. On s’attend bien fur - tout qu’il 
promettra de ne voir que les Frères dignes d’çtre !|| 
élevés , foit à la Cour , foit a la Ville ,â# 
toutes les places qui peuvent ajouter à la for- : 
tune, à la puiflance & au crédit dé l’Iljvimirdfeér# 
L’Initiant part de cette prome fie , 3c îuv érfrëjfe # 
alors ce difeours : 

« Frère, vous le voyez, c’efi ainfî qvfôiptès|! 

■tf ' - , .■.•-y . ;’•••■ ? c;'r 

w avoir éprouvé les meilleurs des kommés# : 


: ‘DÈ 't'IlvmâTJÈd^ 

cherchons peu d pm à Us féçorftpenjir , fi ïéuf;^ 
<» finir d'appui > afin de donner inficn fiUetnent pttj r 

b monde Aine nouvelle forme. Puifque vous tentez 

' . ■ . ,• .. * •••. _ •• • 

j>^u les hommes ont 

» rempli jufqu’icî leur . ddlination fccmFîeh tout ~ 
-n> - a dégénère dans leurs infiituùons civiles , combien , ; 
w peu les Docteurs de la fagefle Si de la vérité 
b ont reuffi a leur rendre la vertu plus chère , 

» de à donner au mondé une difpofiîion plus 
» heureufe ; vous devez le voir au/Ti, la faute 
b doit en être dans les moyens que les fages 
h avoient pris jufqu'icu Ce font donc ces moyens 

O ‘ • 

» qu’il faut changer , pour rendre enfin leur 
» empire à la fageffe & h la vérité. C’efl là 
» le grand objet des travaux de notre Ordre. 

» O mon arr.i ! ô Frère ! O mon fils ! quand > 

s* 

» aflémblés ici loin des profanes > nous cOnficlérons 
» à quel point le monde eft livré aux médians ; 
b combien les perfécutions , le malheur font 
» le partage de l'honnête homme ; Si comment 
» la meilleure partie du genre humain eil 
.» fàcrifiée à Prntérêjt perfonntl ; à ce fpcclade % 

» nous pourrions donc nous taire , nous contenter 
» de fouplrer ? Nous ne chercherions pas à fzeouer 
b le joug è — Non , Frère , repofi^vous-en fur 
b nous . Cherchez des coopcrateurs fîdelîes ; 
b cherchez-les , non pas dans le tumulte Si les 
V orages; ils font caches dans les ténèbres. Protégés, 

U 


'*• > ‘V^v -V **îi A -V •<". 









^Î4 . €6NS p iÔA T ï0H 0ES SOPÎÏZSTES , 

» par Us ombres, de la huit 

» fiUncuux ,, bu raffimblh en cercles peu nombreux f fi 
»> en fans dociles , Us pour futvmt le ;gMÛd'fiàs?tvrfi: 
*> fins la conduite de leurs chefs. Ils appellent ~%fi 
» eux l’enfant du monde , qui paffe dansi-ivr|Se^i|ÿ 
> » — Coràbifîx^peü les entendent! Gelui^à ftid' 

*>• qui a les : ^eiiicr^âe Pbîfÿaw;^: 

a mis fes travaux fous îa protè^iop d^ pàftre 4 
» de la nuit, efi iur de -les tfouvèr* : fi. fififi fi fi. 

Crainte que ce - difcaitrs ' n*iut -pas'" "-affèz. ; fëît 
entendre au Frère l’objet de fon ndifveau grade ,' > 
le .Secrétaire ouvre le Code de îa Loge^inütuîê^? 
Coup d'œil géfi fiai fin h fyfleme fitViOrçBfifJfififiC' 
mine apprend par ce chapitre, que Tofejèî de S 
fon Ordre ,êfl de fcpandn ta pure: vérité & de : 
faire triompher ■ la vertu. Rien de précisé oncoré'i : é 
fur ce que l’Ordre entend par; jpti : te'^v;çritJéV:'^J; 
lui dit feulement ■qu’il faut , pour;.dâéfépanâf%dé 
« commencer par gumr les hôiiâ nies. de fartsÿi 

g' ' * • r \ * »’ • .V. . •; . .v ’-s .•_ . *. .i-:~ "?*’'• ; 

préjugés , .éclairer les 

tenues le§ forces communes pour ëpurer îes ; 

. Cciences des fulo tilltés iavit Via^^ etablLr <les principes 
tirés 'Il è k/iïàtùr^.'.^Pour cela ,* continue le* 
Secrétaire , nous avons a ouvrir tou tes fës fou xçésfi 

• •• ■•■ v • • •••..* >. i * . • 'fi/' •" ‘ V 1 •■ '"•'•••• **; ■ -• 

des connoiifances ; n ou S dèvOiis récoxnpenfor lçS; ; 
tàléns opprimés , tirer de la 
de génie , nous emparer, .de .féducàtidù-'defed 
former eutfo -Ibséniéilléûrls;; 




-, aE l’Impiété et de i’ Anarchie. ' ^îï *• -, 

1- lien.rindîffohibîe , " combattre' -hardi ment, hïâià 

prudemment , la fuptrflïtion . , TïncréduliU , la . •. .V . X 7 ) i- 1- 
| fottlfe , former enfin nos gens 
K aient" fur tous ; lesobjets , des' : principes- 
| juftès & uniformes. » : 

j , « C’eft à ce} a que fervent no s écoles Mi nerya]ès,rV7 : / PièWfisMMM 


r , ■ ^ .... ' 1* > 

& les grades, inférieurs de la Maçonnerie * far 
| laquelle notre Ordre cherche à g^gnef toute 
| l’influence poffibîe , pour la diriger vers notre' 

| but. Nous avons enlui te des grades fupèrieurs , 
r- ou les Frères qui ont pafle par tous les grades 
j préparatoires , apprennent à connoîtreles derniers 
l : réiultats de nos travaux 5c de fous les procédés 
? de l’Ordre. » 7 . 



Il faut, pour obtenir un jour ces réfultats 3 
« ôter au vice fa prépondérance , faire trouver * 



[ à l'honnête homme fa récompenfe , môme dans 

■ . . .... " ; V ’ • J . -y. 

L ce monde. Mais dans ce grand projet , les 
| - Prêtres & la Princes nous rcfîfitnt ; nous avons 
| contre nous les conjlitueions politiques: \ Hès-.peMpkspi:; ; 
I Que en cet état des choies.? Favorifer des 



| tévoîutions , tout renverser * chàf&r , ja force 

i • ;. •*/ ’ ’ 7 •. ‘ ■ y\. 7. 

|:,T.^ir ;i3-.fo.rce' : ^ 5 1 changer tyrannie pour ty rannie ? 
I : ; . loin de noits çés moyens. - l^éTcine réforme 
1 Violenté efl blâmable * parce qifcile i ne i : epd 
point les choies meilleures , tant que, ta hommes 
I avec leurs pajjions rcjlznt tels qiÜ ils font , & para 
i ;>;fw ià^igeÿi r^a pas bePnn x id^ viâlincè^sy^l 

^ - 'ypM 

„ 7 • • r. 7 • • n ■ f . 
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' CôNsnRÂTîON :»Es; : $oï v ii.f5Tf 

v .i. « Tou; le . pla a aie /] Ordre ’t-êndi à: foir MerideTT- 
hommes , non • par des ' ^dàiiBiioiî^ v^ai^.^rrlâï; ÿy 
protection & les rcccmpentés. dues- k : \ïà : y^ixiiïji : i^ 
■font ' in f tiji biùnmt. . lier les mains uUx.p.rçiiB&Hr's/ diï:": y; 
dtfo dre. y & Us gouverner fa'ns, vUroirnles $p/mnërd»i.*: v. 

« lia un mot, il là ut établir un régime domiv ; . 
nateur uni ver Oî , une terme de goHV€raetetit;^ài,ui 
s’érca Je fur tout le monde y tans diffouclre ATT 
Hans civils, _J1 faut (bus Cette nouvelle fb^e de f i 
gouvernement , cuit: tous les autres puiilent fiayre b 
leur nuuvhe oui mire ÿ <6c tout faire ? ii ce n’p 
Cin pocher notre Ordre d’arriver à fou but , de 
faire trio ru plier le bien du mal. » \:T.y.;by •'« 

« ortie victoire de la vertu furvîe vice > fitt 
Eutivtois î ob;( t du Clvifi , dans* rérabliito aient ^ 
de i.i :pure ul.'gion, IL ..-app-rc iïok b ait x- \ &6iB y 
îi êdv figes, çn de buttant cerf luire pour leur, r 
bien fîy r les mouleurs 6e les plus limes. ‘Alors v 
la [ncii.eauon pouvoir ii.fîire ; ' la nouvea.Mtç 
fcidou i.vovOü;! hr vérité. Aujourd'hui , il nous 
faut dos moyens plus. - phifihrvs. y If ÿ-fiibty 
1 Tomme dirigé par tes fens..,..,' trouve dans Jaiy;- 
Vertu- des attraits fenfihîes. -La JourcfocH s piiffi&iifoj. 
cfr pure ; il faut que chacun pni fît fotisf fort les h; 
Jicnnes dans les bornes de la vertu , 6r fouefootrt ■ y; 
Ordre eu f urnijfc les moyens. » ;é -dO'oAiibiLiOlA 
« ii faut donc,^tiffi;'^nç-tous-A^Br!i^4fê^ttd 
fur le même ton , étroitement unis les uns aux. 



T tÇ ’• 


DE l’iMPItTE 

, . • / f ' '■ ' •*•,.. • *•. " ■ *••'. . • ; 

autres, n’aient tous qu’un meme bipt/L^p^* 
des Puijfanccs de la terre \ Il faut rajjembler une 
légion d'hommes infatigables , & dirigeant par-tout 
leurs travaux y fuivant U plan de l'Ordre, pour le 
bonheur de l'humanité. . , , mais tout cela doit le 
faire en ülence ; nos F i ères doivent fe. fou tenir 
mutuellement , fccourir les bons dans Loppi dlion , 
(y chercher à gagner toutes 1rs places qui donnent, fit 
la puifaance , pour le bien de la chofe . » 

v Avons-nous un certain nombre' de ces homme# 
dans chaque pays ? ils pourront chacun en Former 
deux aunes. Qu’ils fe tiennent unis £c i erres , 
il n’eft plus rien d’impofnbic; à ‘.notre' 'Ordre * & 
e’eft ain.fi que dans le' fi! eu ci? , il a .de|% tait bien 
des choies pour le bonheur de l ’humaniîc» » :•. 

« Vous voyez,. Frère, un vaüc champs ouvrir 
à votre a&ivité. Rendez - vous notre digne 
coopérateur, en nous fécondant de toutes vos 
forces, il rdetl avec nous point de travaux fans 
réçompenfe. » _ . ép. 

« A ces leçons fuccèie la kelure de deux cha- 
pitres , plus fpécialement de fl: nos aux louchons 
du nouvel Illumine majeur. Le premier lui cft 
déjà connu ; c\-fi le code du Frère Infirmant ou 
En • oleur. Il en devient dépofitaire, parce quhl 
Iv;î appartient déformais de . juger les. élèves, *de 
tout Infinuanî. Le fécond eft de Code ou l’ait 
du Scrutateur,: Il lui dl confié, parce qu’il aura 




;'v % 4.;’- i Jfï- ■'■‘•‘TV: v '■ X ~‘Cj 
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138 Conspiration dès Sophistes 
déformais à exercer plus fpécial ement cet ^rfÿ-ÿ 

- j r.' V: •':* \**v .j '> s ' 

en préfixant aux académies ^inervalçs ; & 

x . ... ... * .. ‘ ' ... . •' • . ..••• • - ' ' • . - .‘/r^ 'S y;'- 

parce qu’il i u.it bien qu’il apprenne comniept fes - 

nouveaux Frères s’y étoient pris , pour traeèr ft 

üvlellement fon portrait ' -liifto ri’qii'e^ 

dans Ion intérieur mieux que lui -même; ÔC , 

comment il doit s’y prendre r pour n’adrnêttre 

à fon nouveau grade que /des Frères 

difpofés qu’il l’eft lui^même - pour 

^aveur qu’il vient de recevoir , ne laifle plus,; - 

entre lui &c les myftères. qu’un grade intermcW; 

diaire , celui que l’Ordre, 

Eiojfois. (_*) 


(*) N. B. Tout ce Chapirre nVfl qiihin extraits- 
grade d* Illuminé majeur , & des înftru&ions jointes |a 

rite de ce Code » d ans le véritable Illuminé, . ; ;V -V v "' r ;' 
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Sixième partie du Code illuminé ; Claffë. 
intermédiaire ; Chevalier Écojfois ' de :; î^ÿ%p30Wpÿà. 

v •» . ’ ' $.'i • 7 .• • 7 . 7 7- ■ 7 *-‘’:' 77 *‘ ■ t ‘ ‘ • 77 ‘v.* 

rilluminifme . . 7 ’• •■ 


vjous le nom de Gaffe intermédiaire dans v.N a ^e 
rilluminilme , on pourroit ca quelque 
comprendre tous les grades que Wekhàupt WW^ÿlSWi 
emprunte de la Franc-Maçonnerie. En ce fehs.^f-A7' 
il fini droit ÿ faire entrer au (H les trois gradesM 77 ^^^ 77777 . 

* * 7 • • •/ .7 ... . * * " v. . . 7*vv • • '■ 

â'Âpprèritif , Compagnon y & Mettre- Maçon. ! y 
Mais je l’ai dit, ees grades ne font 

Seole qu’un moyen dintmfion dans les Logés. 7777777 . 77 “ 7 
Maçonniques. Afin de rendre fon objet moins 7 eÿÿf;7'S!ï 
femible ? elle les ' laifïe tels qu’ils font pour les 7'- 7'e.iv. :*77 : 

7 ' ’ . .• , • ■■ v. • > f ' ' 7 y. • r > .- . • 

Franc- Maçons ordinaires. Par ce moyen le •; , v7:y7777-7 
Frère Illuminé s’introduit dans les Loges fans mi- : :'CÛÿÆÆ 
cun figue d'iftm&if, & fe contente clV obferver ; ^e;- ; : -''77;;77 
feçeux des Maçons qu’il -p'ejtirrpît--- 
•' ftm Ordre. Il n’en efl pas deymèn^ev^eségfbd^ 
y lhpeneurs de la Franc - Maçonnerie' Ecoiîbîfev,":-;.;!. '/^! ; 77 /’ 77 M 
LaSede a cru trouver -kl quelque chofëdepîus :M 77777 ; 777 : 
conforme à fon objet, ■ Il lui 

; quelques-uns de. ces. grades flipérieurs , fort poiï#' : ,\ 7 -,' 77 : 7 
- diriger les. Loges Ma ç 0 uni ques q u’c lie ; eompQfeè;-' ^': 7 ::' : 7 ';.v; 77 ' 7 r 
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S^S-’ ; i? 4 C 5 Conspiration des Sophistes y ■ 

. . • •• • ; ; • . • •. • • v'‘- v; ; ; y y\y. y* 

y .’deYfes- propres, é lèves , (bit poup^ 
dominer & à préfider danslesaûtresYLaiyéi^^ 
generale des Maçons pour \omsCkcvalursSç(^ls^% 
détermina l’adepte Knigge à s’emparëT plus 
fpéeiaîemcnt de ce grade pour l’adaptôr v à s Y 
l’Illuminirme, Le Code de la Se&e 
■ à-la- fois un grade flaîionnairq & inter0éd®è^= 
Il eft ftationnaire pour ceux des élèves qu’ellè "5 
défefpcre de rendre jamais dignes de fesmydères; 
il n’eft qu’intermédiaire pour cèüx dansqùi ;;èflèY 
trouve de meilleures difpoütions. ( Ètritsfdri^f 

... . ’ ‘ •. s • >- • ,v. . ' . V; 

t, 2 > l. rc partie , jeçi» o» ) . 

Pcciiim- Quelle que dpi ve être fa deftinàtion , aitouRs 
CC grade. trere n arrivera a ce nouveau -grade Lins ayoc ; 
préalablement donné des preuves fpéeiales desié' 
progrès qu’il a faits -dans éet art icrutatèuï i; • 
dont le Code a dû être fa principale étude depuis- 
fon admiffion au grade d’illuminé majeur. Le 
chapitre fecret des Chevaliers a eu foin dé lai: 

; . faire parvenir de temps à Y autre YYdiverjfë$;é 

queftions, pour (avoir à quel point il fait j-ugeril 
de F état de famé par les (ignés extérieurs* .Md, 
eu j par exemple , à répondre « Quel ed lèv 
» caraftère d’un homme aux yeux mobilé? , 

>? au regard inconûant ? A ôuds traits peuvent 
: . fé reconnoitre le. voluptueux , le mélaiiCO-- a 
. » lique, le pufillanime, » ( K ce p\tde 5 fecl, IV 
> /Y;- N j s 2 &£• ) : :V Y ; /YYY; 
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./"Une àùtre preuve encore de fes progrès doit; 
erre la vie du héros dont le nom lui fut donné 
pour earàSériftîque , à fon entrée dans l’Ordre* 
Sa propre hiftoirc cpdil a tracée dans le grade 
antérieur, a dit tout ce qu’il efl 6c tout ce qu’il 
a fait : celle-ci doit montrer ce qu’il admire ou 


•• V''. '. N ”*’v .. 'M'ïïz 

*>V •' y V -y v- • . > * 

■ • i *.£ - *»•■*. ••;**« 
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ce qu’il blâme dans les autres , &c fur- tout s’il a 
fu, dans la vie de fon héros , découvrir les. qualités 
ou les ferviècs que l’Ordre s’attendoit. à le voir 
imiter , en le lui donnant pour patron. ( f'oye^ 
Injlrucî. 2 pour cz grade , A\° 8. ) Enfin s’il lui 
redoit dans fa propre hifloire quelque important 
fecret échappé aux Frères Scrutateurs , il pourra 



donner de l’a confiance une preuve toujours 
plus méritoire , en dévoilant cette nouvelle partie 
de fa vie, qu’il eft cependant maître de ne révéler 
qu'au Chef même de Fürdre. ( Ibid. N.° 8. ) 
Tous ces premiers devoirs remplis , il lui reffe. • 
à donner par écrit l’afTurance ou’il regarde les 

* ’ i O • ' ' \ . 

Supérieurs de 1*111 utrii nifme c omn\e les Supérieurs [ 
[écrits , inconnus y mais légitimes de la Franc- v; 
Maçonnerie; qu’il adhère 6c qu’il veut adhérer 



pour tou jours au fyflcme maçonnique de Fil lu- 
minifme , comme lé meilleur 6c le plus utile qu’il 
connoifTe ; qu’il renonce à toute autre affociation ; 
enfin que, convaincu’ de l’exct-.Uence de Fllîti- 


minifme, il en conferve toujours les principes ; 


fl^il fe croit obligé de travailler fous la dire ci ion 





(Cérémonies 

deréception. 
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&? fous les ordres de fes Supérieurs , le: 

fcns & fui va né k but 

du genre humain. ( Ibid. Lcttrci revir^les, ) ' 

* # ■ ■ ... * *- ■'*%* . * . - ■, . t '. ■ * 

Munis de ces promets , les ChevaM^^pfloi^ 
invitent le nouveau Frère au fftqputë Jèçretÿ 


• » v. ,. ■-. ... • 

c’eft le nom que prend la Loge de ce gratte 
Elle eft tendue en vert , richement éclairée & 

.- * . ;. ■ ' ' «' y - /•.. • . .. • . 

décorée. Sous un daix orne &' .v^iryur(f|j$te 
de la meme couleur , eft affis le «Préfet; des 


Chevaliers. , en bottes, en • :épèr6ns^.^éh|jf^i: 
m verte brille (tir fon tablier , tk l’étoile de ;TOrfc' 
fur (on fein ; le ruban de St. André en ËâUtoir 
de droit à gauche ; ,1e maillet.. 6y 


droite .5 eft le Frère Porte-glaive , tenant Fepée 
de l’Ordre; à fa gauche , le Maître des Céré- 
monies , tenant un bâton ; d’uné ématny 
rituel 'de l’autre. 

Les Chevaliers en bottes , f en éperons , l’épée 


; au coté la croix fufpendue à leur cou par un 
ruban vert ; tes Jliïiciers de l’Ordre difttngués 
par un panache, 6 c un Prêtre de l’Ordre en ■ 
robe blanche , .compofent la ; 'l^gëG 
adjréffant la parole au Récipiendaire ^ lui dit 3 
« Tu vois ici une partie des icgiünsiuçofl- 
f n nues, unies par dès liens indiÊ(c>luL>Î^Si poriCf 

'• z .•'■ '■ - "* ■ '•• * • '• ‘• l *• .y.V&O 

» combattre en faveur de l’humanité, Vëitë-Ui?i 
»> te rendre digne de veil!er avee eux ppt)r fe" 
>> Sanctuaire? Ton coeur doit être pur & tph 




y; e>e l’ïmpiété et 

> efprit brûlant d’un feudivin , pour là 
» de la nature. Lé p a s" queuta" fars le 
» important de ta vie. Nous ne faifons point 

# un jeu de vaines cérémonies. En - ;te • créant ; ; |y f | ^ J ' % 

y, Chevalier /nous attendons de toi des exploits; . • ’y'yK 

* nobles , grands &C dignes de ce titre. Salut 
» de notre part , fi tu viens pour nous êrté 

» fidelle ; fi , bon &’ honnête , tu réponds à notre j 
« efpoir. Ne dois-tu être qu’un (aux Ft è~e ? Ibis 
» tout à la fois maudit &c malheureux. Que. le;- ,.;\;.ÿêêyyy 
i » grand Architc&e de l’univers te précipite d|tnS C.: > vÿ 

» l’abyme ; — » Â p.réfent fléchis le genou , & 

» fais fur cette épée le ferment de l’Ordre. » 

A ces mots, le Préfet s’afïied , les' Cheyatiers.^ei^çftt;.4# ; : ^ 
debout , tiennent à la main l’épée nue; le Réci- 1 . . 

piendaire prononce le ferment Cuvant ;• « Je 
» prometsobéiflanceaux très-excellens Supérieurs 
» de • l’Ordre. \d'-yr 

» Amant qu’il dépendra de moi, je m’engage * / : 

» 'à ne favori fer l’a d million d’aucun indigne aux: '• ^ vdi; 

» grades faints à travailler à faire triompher. 

» l’ancienne Franc- Maçonnerie de tous les faux yAédvd-d 
» fyllêmes qui y’y font introduits ; à afltïlery ent f ;; :d ; ;;é" v ; 

-vrai Chevalier , ^innocence , la pauvreté , : - J d 

* tout honnête malheureux ; à. . [n être- ' jàthaks:- y X;dp-;'ipp' : 
\ >> flatteur des grands ou ef lave d.s Princes ; & 

^combattre courageufement, mais prudanm nt^ 

, ’ . % ' - . r . * v.‘ " 

. 4 pour la venu ? la liberté & la fcgzjfe 
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» je ne préférerai mon intérêt perforineb^ 

» général. Je défendrai , nus Frères côn tré'lav 
>> calomnie. Je me confaererai ^ 

- » vraie religion <k doctrine de la Frahc*Maectà'é 
» nerie , & je 

» mes découvertes. J’oùvrirai mon' 

» Supérieurs comme à ,'mes.i ^waîs\;;amisi : ^ahj 
» que je ferai dans l’Qrdre / jè régardera 
» bonheur d’en être membre cominp ap 
» fuprâne félicité. Au refte , je . m’engage I 
» tenir pour firînts 

» faciaux & civils. Ainfi Dieu me foit ën aide, 

» & fur le bonheur de ma vie , le repos: de 
» mon cœur. » 

En récom penfe de ce ferment, le Préfet déclare 
au Récip lendaire , qu’il le crée Chevalier de 
l’Ordre de St. André , fuiyant l*antique ufage 
Écoffojs. Lève- toi, lui dit-il enfuite , & Üêjbfmaïs 
garde-toi. de fléchir le genou devant 
homme comme toi* {e&b jeçl. 7. 

A ces 

un certain nombre d’autres, purement dérifoirefc: 
des ritos religieux. Teîleefa entre autré$,la triple 
bénédicHon , que le Prêtre Illuminé prononfe • 
fur le nouveau Chevalier ; telle: efl fur- tquhfô 
: Cène par laquelle fa termine là éérli^pnieK C^ - 

': : 'V ü-r.' 


j */\ ■ $#*• . • K;$ 


une atroce fingerie des My ft ères';- Eiièliari^î^ues^-; . 

Toute impie ^eitte. k tt^i; ’ f 

la trouve députante , parce qu’e Ile lui 

encore rçlpeufe , théofoplvque , <5* fin ta nt la 'l^ké 

fupcrjUtion. (V oy . k dernier mot de Pki Ion 7 p. too-’) k'y- : < 

Mais, ce qui eft tout entier dans de; gqut v dui ; 

fondateur Bavarois v ce font les 

données au nouveau Chevalier. Ctil iùr-rouf .ç^ ^éouriiè' 

difeours , où l’on voit l’Orateur 

tous les fyflèmes maçonniques , choiiiffent îe " "S: 

plus artificieux , le' plus impie , lé' -piété-: 

ganifateur , pour en faire tout -à -la -fois les;- éVvtt, 

' my Hères de la Maçonnerie & là 

.plus immédiate a ceux de fon Illu mini 1 rue. ’• é'ééMtqéét 
* Qu’on fe rappelle ici ce qu’on a vu dans Té • 
fécond volume de ces Mémoires , fur cette' éLÏtélv 
Apocalypfe des Marti ni 11 es , intitulée Des erreur? r - : -''P : éé r - 
"•• & de la vérité. Là , il tut une époque ou îTr.: mine, 
dégage de lés fens , libre de, la matière. ,'.ééfoiÊé'. 
bien plus encore libre des lois & -du .joug v /é 
politique auquel il ne s’eff trouvé fournis ' que 
par la chute ; là ? tout l’effort de rhpmme doit i : : ;éè ; 
tdre aujourd’hui , de fccouer îé joug de nos 'téCq-Sn 
Gouvernemens r pour recouvrer lbn anciénne ^ J 
pureté , fon ancienne liberté r & réparer' fa .chqteïéé .ré '•té; 
Là encore , j’aurois pu montrer Labltude é t 

lifnte failant de nos fens une vaine aiiparence;, ^ -- ; 
pour ne faire de leur proflitution qu’un xxïtttë " ■ Wé : 0Wi 
Pi-êé^at: /// e ; :■%:*} ' } p. ; ; 


■. *» 
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chimérique , (*) là enfin ^ ce iyftêriié de tôtïte 
corruption & de toute ÿ 

de tout temps la do&rine & ïiki ;:feréfe&eüîi>ï 
vraie philofoplile. Le Grade inter^édiait^ÿdl | 
Weishaupt étoit defliné à (ervir de lien entrefbitp 
llluminifrne & les Loges Maçonniques j il étoit ÿ 
naturel que de tous les fy fiâmes des Loges il 


(*) En expofant dans mon fécond tolume la dpÿrine î 
reîîgteufe & politique '4es 

entré dans ces détails fur leur efpèçe é’ îdédïtfîne * 
j’avoue franchement que je n’avois pas afTez conçu ( 
feus de leur Apocaiypfe fur cette partie dé leur dbélrine,;) 
j’ai vu depuis ce temps-là un homme àflbrëment d^ 
beaucoup d’efprit , & bien en état de faifir. tout, fyllémà i 
tant foit peu intelligible; e’efl M. l'Abbé Bertins ’ s -ré$*. 

- * •/ . - • .Y.*'.' ♦. Y;?;*' :l t'} 

dant aujourd’hui à Oxford. Il ma '.fait' ftlr )les-;IVl'àrdnifiè.è'f; 
Je même reproche que d’autres m’ont fait lûr ies Roft* 
Croix y en me difant que tout ce que pavois ' 'dlppiolCH 
vrai 9 mats que je ri avals pas | 

pourtant bien dit fur ces Meflièurs-ià d’ailleurs il f#;; 
faut dire que ce dont on peut donner les préuves^îcL| 
Al. Bertins voulut biën entrer dans quelques détails (lit ; 
les leçons du 

parfaitement tout ce que fai ; trait ; de la 

Martiniftôs y fîif la nature de famé , fur jà pre|endéé-4 

origine de cette ame 

de DU u , de la même fab fiancé ; mais Ce que je n’àvbis : '.f 
paiâtt , cefl que d’après le même fy ftènïe v la . ni aîiètev~ 
n’a pas une exiflence réelle ,• - ou -^ù • mdm's:;.;q.t^ellé:èx.iÔô : ;l 
tellement à part » quelle eil teilementnulie pb« rfarae* ; 


-A-'*:- 

V.v's 







s’appropriât le plus artificieux & le plus mônf~ 
trueux. Qu’on ne s’étonne donc pas de voir 
ici l’Antithéofophe , l’Athée , le ; îsJatéridilfe 
Weishaupt , emprunter dans çfc grade les leçons 
du Martiniflé au double principe f -au double 
efprit. Mais qu’on i obferve bien : quand cet 
artifice le force d’employer les mots d- efprit ou 


iquîl n’y a & ne. peut y avou me un rapport entre elle 
& l’ame ; qu’elle eft enfin pour nou, comme fi eilé 
n’étoit pas. J’avois vu les amféquences de cette do&rine,’ 
dans ce, que m’avoit dît un jeune homme fort eftlmable, 
(M. le Vicomte de Maimbourg) que des Martinîfiês 
voulolent aufli entraîner dans leurs erreurs ou leurs 
horreurs. Lorlqu’il s’agifioit des plaifirs des fens , au feu 
.t eut cela , lui difoient-ils dans leur morale , au feu ; 
donne ç au feu tout ce quil vous demande ; ce nef pas là 
i'efprit ; tout cela n'ajfeÜc pàs Vame ; & ce feu , ce fl 
la matière , ce font les fens , c’efl le corps. Ne feroit-jce 
pas dans le même fens que les Martimfles nous difents 
« En vain l'ennemi me pourjuit par fei illufions , Il n& 
faut pas qu* ici-las la matière ait mémoire de mai, * Lest 
délices de la matière , ejl-ce l'homme qui les goûte ? Iprfqm 
fes fens ont de la peine ou du plaifr , ne lui ejl-il p 4 a> 
alfé de voir que ce nef pas lui qui épreuve cette peine ou 
a plaifr ? » ( L’Homme de défir V par l’auteur des 
Erreurs & de la vérité , 23 5. ) Quels affreux IbgbW 

griphes! Si toutes les pallions des fens /ont étrangères. 
Hfhomme, s’il peut les fatisfaire fans que ion ame &tt 
(oit meilleure ou pire , quelles ragnilnieufes co$féquençç$ 
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,ekït- ^nmvgrti'fent . Hmî i4 : que ' tfT'&ivïe 1 

b poqr 

' • aa iw/gùuti iCétre • pj;Ccaiitlo^.^fe v iàî^: 

-■ . ÿnéri" l'irùtùam. peut répéter Jüâs • cranîe:, les 

:■ : deçonsv des ASdpbiftts ' au ' ' tu o u !bi é‘ ?>v q : ■ ; 

u r ■j8om&- -ici' à : - "&$ Ciievalkf s " Ë fm 

" ■ ' : .S : - •••'- .'-■ •■■. - ' ... <i.. •'■; ' 

’. rie-- ^r,mi . oh %l . 'de la F rade - üacondetle , 

eu effet; .toutes prifes ' de -ce .fyftime,- 
V CVd. uibord uibê grande rcvoluiloff *_ qiu dàds 

>'•• des fiielès'.'mdîés-'. ffdpoiïula-les bGjdmes de leur- 

.% ' :'_ /•. ... • / ,;,• ; _ / ;> .'• ''••/ ;;■■ -\;‘ -' ■ •-<••_; 

dl&mtb pndtkîyebC eff crdübe -Fb-emiue ' duib *■*; 
à de recouvrer ton . ancienne { plen-iie ur ^ nitus p-ir 
Fabus 'de' fes iaevikçs , ffoutanî a fe. kn-Hlures. 


{'O :? ..h ; 4 r£céu rs ! A*:iïî du AT ar tkib De. n v . ; - r ' coîffdd • 

. JW M.. ;<b • i\bîfr.bpl:r^ , Cl plü v franc rire las'' F ides. • 
brn W i:‘Urs * h-ïi tiifoiî al ,:. Ai 1 ? cha Afefig, ?/r ,, 
.■ : .> : ;lha. ; dy(iinr dans àà* n:y£aa,.- J-y fias -'m 

r/yàg*. , jn&i y je vc£dr<d$- : ' : vd?'r:ï-$èïnl O/ i'dûfx* , (• >,-Ç k- ■ 
' Pour vt us s ï:-~*' 4. vaa'iirar J aï 

V la -conlin fat tii'él je • j> Q ü ;rrS 

JvV. licruvis, U partie êïokd'ronïà-r:* àûxï ^ un- 
il ffiloiV avic un ' ’feidiô- • ‘cUidrck iins 

• ■ '■.-•■••_,■•:. r , ■ ; • . " ■ 'y , 

celle;: S; mor t . ; a?pe c’î- : }^c ?v«- ce ï )^>i , ik h -cfjaftcc Pe ^ 
, - v : Dieu . ERoÜ •ini'u-'.eâ Âpeye u-^jv in^W'-fe 

• '• . • • ... .ç - ' • ' -' • --V ' • ' i ' . * 

e/uxquélka Un que M. Fert preten; 

..'• C4Z '|ï;^€ï7pH^(i;$. ftéur .Saüv^.M'lriu .ffb‘"::peF 

($ïïc jiiinah y ta J 

A' ii: .' ' un. heeeme -;0!\5s- ' '.Uig-Du'Ai ' ' ï&tliz&t?-' 

q.vlp • 'i.y {r-S» ,j£vvvtiêj 

■ay&r/r a y a--,a' : '':aaa : 4 :A '•k'-''.-- 




. DE L’IMPÏÉTE ET DE X 9 AnARCHIÈ. , Ï49 . 

£l à fa dagfadati'cu Ce -4: jufqti’à Tes. fens 
émotiiïes , -qui le trompent far-la nature des 
choies. Tout ce qu’ü: voit dans fon état a élue! 
n’çfï que menfonge -, apparence \ illujîon , Ce font 
fur " tout des écoles de fages , . depuis cette, 
grande révolution , confervanf en fecreî les 
| principes de l’antique doéliine , la vraie 
! Maçonnerie, Au nombre de' ces fages éil encore 
1 Jcfks de Nazareth .' Le monftmeux Hyérophanîe' 
ne craint pas de taire du Dieu des Chrétiens 
un des Grand" Maîtres de l’Illummifme. Mais 
• -bientôt la doclrine du Chrift s’altère ; bientôt 
les ■ Prêtres,-. & les Philofophes La liirent -fur -ce 
: fondement divin , un édbice 'd'inepties , de 

préjugés & d'intérêt. Bientôt, encore la ' tyrannie 

■ ' „«• 

des Prêtres & h dejpoiifme des Pnnc.es oppriment , 
d'uk commun accord. ? la malheur eu fe humanité « 
La Franc-Maçonnerie s’oppofe à ces défaftres j 
eflay e de- cc nier ver la vraie de arme ; mais 

elle la furcharge de fymb.oîes üsf. fes Loges 

* 

deviennent encore celles de l’erreur & de ric.no-' 

■ *• O 

rance. Les Illuminés feuls font en poFèdion des 
fecrets du vrai Franc-Maçon* il refie. même aux: 
Illuminés une grande partie de ces fecrets h 
découvrir. Le nouveau Chevalier doit v conta crcv 
rôs recherches, il cfl bien fpcciale-ment averti 
t que cejl par t étude des anciens Gnojliques & dc$ 
Manichéens 5 au il pourra faire de grandes décou* 

l • ■ ' ; ■ ' ■ i 
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. y crus fur cette véritable Maçonnerie. On le prévient 

que dans cette recherche , (es grands ennemis 
font 1 ’a înWIdrr'6^~~tmrs^ des— Jqrn 
gémir l 'humanité feus U oppre filon des Prêtres & des 
Princes. \ Fr y codons ce grade , article 8 , Jnjtrucî «. 
fur les hyêroyf plies Maçonniques . ) 

Ce n’eff pas irn des moindres artifices de 
Weishaupt, que. Pobfcufiîé dans laquelle toutes 
ccs leçons laident ici fon élève fur la grande 
révolution, dont il faut réparer les ravages par 
une nouvelle révolution. Pour les adeptes de la 
clafîe des P n. rtc es , ce grade efl la dernière faveur 
de la Sfïfte# Il faut les laiffer croire que Pan tique 
révolution ne fut autre chofe que la réunion des 
Puiflahces aux Prêtres, pour foutenir Pempire de 
la fuperflition & des préjugés religieux ; que la 
nouvelle révolution à faire efl fanion des Princes 
à la Philofophie,, pour la deftru&ioh de cet e.m- 
pire ëc le triomphe de la raifort. Si le férénifîime 
adepte s’étonne que Pon ait commencé par lui 
faire jurer de n' cire jamais flatteur des grands ou 
tfelaye des P r:n:cs , la formule fur U jiflvrJ aux 
devoirs J octaux & civils n ouvra le rafTiirer. Quelque 
idée qui* ait de fon initiation * fuel te Chevalier, 
il n’en a . pas moins fait le ferment de protéger 
fes Frétés. Illuminés contre la fuperfîition , le. 
ddpotitme; le ferment d’obéir aux très-exceîîens 
Supérieurs 5 de favorifer de toute fa puiûanco . 




; m l’împïête et de l’Anarcïîie. ïçî 

les progrès de l’Ordre ? qu’il croit déformais feu! 
en pofTeffion de la vraie Franc- Ma corme rie» 

^Sijjparmï les adeptes moins importais il ers 
eü qui ne p ui ffe nT pas's’éîë vëi d ~ cieÏÏus cie leur 
Thiojbphk , c’efl-à-dire s'il en elt que' W eislumpt ' 
défefpère d’élever à fes principes d’athcifme & 
d’anarchie , ceux - là font condamnés à languir 
Rationna ires clans la claffe intermédiaire. \Vehhaupt v 
leur a fourni pour aliment tous les hyerogliphes 
de la Maçonnerie à expliquer par la grande révo- 
lution, Sous .prétexte de découvrir une Religion 
plus-parfaite ? il leur a perfuadé que le Chriflia- - 
«il me du jour n’eft que fuperflition &c tyrannie*, 
il leur .a Tou filé toute fa haine pour les Prêtres 
& pour l’état a élue! des Gouvernemens. C’en eft 
allez, pour t’aider à détruire ; il. fe gardera bien 
de leur dire ce qu’il veut édifier* 

Mais parmi ces Frères Chevaliers, en efl-il Devoirs & 

** î >is clc C • 

que la Seéle voie entrer d eux-mêmes dans le g'~ade! 
fens de cette grande révolution, qui ne prita 
l’homme de fa dignité primitive qu’en le fou- f» 
mettant aux lois des fociétes civiles ? En efl-il 
qui entrent dans le fens de cette autre révolution - t 
qui doit tout rétablfr en rendant à l’homme fou 
indépendance primitive ? Ceux-là font -oiftingucs 
par les Frères Scrutateurs. Cefi de ceux-là qu’il 
faut : entendre plus fpéciàpement ces paroles du 
Code ; Que les ÇhcvaUcrs Ecojfois de V Ilium in: fn-s 
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/ pl-fint mûrement quils pn fuient à un grand établi f ! 
fi, \nçnï peur U boiïk-Mr die l humanité. C’eil en effet 
un rôle fupéricur , c\ft celui <T Infpecleurs r .de 
:r JD inîtair s de tous les grades préparatoires Cjtie ' 
ces Chevaliers ont à jouer clans - l’Ordre. Ils ont 
pour cela leurs aftemh’ées propres appelées Cha- 
pitres fieras. Le premier foin de ces Chapitres fera 
de veiller > dans leur diflr fur les interdis de 
rOrdre. Les. Chevaliers Ecofibîs , dit' formelle- 
ment le tir première inûruéhon , doivent s’occuper 
fi i;n 'gâter des b’ ans propres à augmenter la codifie de ‘ 
l Ouïr ; — il efi à jouhev ter quils trouvent le moyen 
de mettre i Ordre en pojjejjlon de revenus conjidera^- 
bus dans leurs provinces , —— Celui d eux qui aura • 
fa uni a: je, vue ne doit pas hcUtcr a croire au noble 
vjirp qui fins fait de ces revenus, — Tous doivent 
mn,: uer ne toutes tairs forces a confolider peu à peu 
lcrji.ediru dur a fi: fit , jujqn à ce que les fonds 
de t Or due je 'trouvent fu fi fins. ( Première infkuch 
de ce çp:vu, ) 

La fécondé partie de leur Code confie a .ces • 
memes Chevahvrs le gouvernement de la cia fie 

ko 

préparatoire.. Chacun d’eux doit prendre fur hu 
la. cor rCporajance avec un certain nombre des 
"Frères qui Créent les académies Miner voies. Ils' 
voient dans ce Code > quels font les objets fur 
le * quels ils peuvent décider eux- memes ; quels 
font les frères dont il faut hâter ou arrêter la 
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promotion; & quel compte ils doivent rendre 
aux .chefs. Ils ont > pour corrd'pcndre avec les 

• . , s . • ’ 1 k - .* ■ v V ' , . 

"inferieurs , le chifre ordinaire de l’Ordre; & . > 
pour écrire aux chèfsy un chifre fpécial en carao 
tères vraiment hyérogliphiques. 

On foin particulier leur eft confié fur les Illu- 
mines majeurs; « les Chevaliers Ecofîois, cîit le 
'Code , doivent veiller ii ce que les Illuminés 
majeurs ne négligent pas dans les lettres qu’ils 
écriront', chaque mois , de marquer les emplois 
qui.; s auraient à donnera y(/Voy a cette fécondé 
Infini ch- N; 0 il.) P 

f- J’ai dit , dans le chapitre précèdent , combien 
cette précaution éîoit utile pour récompenfer le , 
zèle des Frères ; l’adepte Klnigge a foin de nous 
faire obferver combien elle pourroit être utile - 
aux Princes mêmes , en la combinant avec le Code 
fautateur. <* Suppofons , mous dit - il , qu\m 
î* Prince ayant pour Mîniflfe un Illuminé, lui 
» demande quel lu jet il croit propre à tel emploi 
» vacant ( moyennant le Code fcrùtatcur ) ; le 
» Mi nuire pourra fur le champ offrir le portrait' 

. B ' 4 

» lideîîedc divers péri on nages , parmi le (quels il 
» ne re fiera au Prince qu’a ■ choifir, » ( Derniers 
écLnrciff. de Phi Ion , p. ()5, ) Tout le die u r ajoute 
ici de kikmcme : moyennant la p roi ne fie de dif- 
peler de toutes les places vacantes en faveur des 
Itères, o L moyennant la furve il lance des Frères 
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Chevaliers le Minière Illuminé ne préfenfçra 
pour ces places que les adeptes choifis par l'Ordre 
même : & î’Iiîuminifme iê trouvera bientôt dit 
pofer feu! des bénénces , des emplois, des dignités 9 
de toute la puiiTance de FEtat. 

En attendant que la Sê&e exerce toute cette 
influence ' fur les Cours , il en*efl une autre que 
les Chevaliers EcofTois font chargés d’acquérir 
dans les Loges Maçonniques, Leurs lois fur cet 
objet ne méritent pas une attention moins fpé* 
cia le ; en voici les principales di fpofx fions : 

; Dans chaque ville tant foit peu eonfidérabie 
» de leur diflricf ,4e s chapitres fecrets établiront 
■»> des Loges Maçonniques des trois grades ordo 
» naires. Ils feront recevoir dans ces Loges des 
» hommes de bonnes mœurs, joui liant déjà con- 
» fidération publique, & d’une fortune ai fée. Ces 


» boni me s- là doivent, être recherchés & reçus 
» Franc-Maçons , quand meme ils tu devroUqt pas 
» être miles à f lllnmlnif me pour nos projets ultl ** 
» rieurs, » (Troifième In 4. pour le même grade* 
N.° i.) 

« SM fe trouve déjà une Loge Maçonnique 
» ordinaire dans ces villes , les Chevaliers de 
» l’IUuminifme elTayeront d’en établir une plus 
» légitime; ou du moins n’épargneront-' ils rien 
» pour obtenir îa prépondérance dans celles qu’ils 

trouveront établies, ou pour les reformer ÿ ou, 
» pour us faire fauter* » ( Ibid» N a ° ) 


| ;• y ÏM- t f; 

• v ;«< Xîs i^fîniiéîfOjrit jfbrtëîtièht aille nôtres de ne 
*> fréquenter , fans l’agrément des Supérieurs 5 

t* • ' • * ' ' V •• • - * ■ * . '••'■ • >. * 'J * • . . • 

n aucune de ces prétendues Loges conftituées 9 
« 'dont les Frères , à l'exception de leurs- pan** 

' » xarresxne ^tle nnem-des -Anglais- jqueJqiifiLquij 
» fymboles, ÔC des cérémonies qu ? ils ne com- 
» prennent pas. Tous ces Maçons fe trouvent 
»; dans une grande ignorance fur la vraie MaçOîfr 
*> nerie, Air fon grand objet & fes vrais $upé~ 
» rieurs. Quoiqu’il y ait dés hommes d’ungrand 
n mérite dans ces Logés , nous avons de grandes 
» raifons pour ne pas les laiiTer facilement vifuer 
}> les nôtres.» {Ibid, N.° 5. ) ; ' 

« Nos Chevaliers Eeoffpis auront foin que 
» tout fe faite régulièrement dans lès Loges iii- 
*- s bordonnées. Leur principale attention fera la 
préparation' des Candidats, C’eil ici qu’il faut, 
?> entre deux yeux ? montrer à fon homme, qu’on 
» le connaît h* cru E mbarrajfe pie par des que fions 
P: cûpimtfïs 5 afin de voir s’il a de la pré (en Ce" 
d’Efprit. 'Èft-ïl peu ferme dans fes principes 
» montre-t-il Ion coté roihîe ? faites-lui fentir. 
» combien il lui manque encore de chofes & le 
^ bçfoin qu’il a d’être conduit par nous ? » ( iMd* 

f Le député Maître des Loges , ordinairement 
■ y ^èvifeur des comptes , doit être aufïi membre 




ipi-tfe 


cm , croire aux 


\ 
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Loges y qid elles finies difpofent de leur argent * 
»' mais il doit employer cet argent fuivarit- le but 
» de notre Ordre. S’agavü a’aickr un cie nos Con* 
» frètes ? on en fait la propohtion à la Loge, 
» Si ce Confère nefl pas Maçon, tf importe ; 
» il n’en faut pas moins venir à bout par quelque 
» expédient :d> •’ 


« On ne prendra point TmTeEapitiitfafin qm 
» nous put filons trouver un jour des moyens ou 
» des fonds pour déplus grandes entreprifes. il faut 
» annuellement envoyer au Chapitre fecret le 
» dixième de la recette de ces Loges, Le Tré« 
n ferler a qui ces fonds font remis, ies ramaüe , 
s> &z cherche par toutes- 'finies d entreprifes a ht 
& augmenter. » ( Ib'id. 1 \=° 12, 

« Avant que de toucher à nos propres fonds 
» pour aider nos Confrères , il faut, autant qu’en 
*> le pourra, chercher à leur procurer des fecours 
ou leur entretien , fur les tonds des Loges qui. 
» ne jont pas dans notre fyftème. En général , il 
p> faut faire firvir à notre grand but Purgent qia 
>* ces fries de Loges dépenjent fit inaùUrhtnù * 
(fd. N*° 13.) 

« Lodqu’un (avant Maçon s’enrôle dans notre 



» Ordre , il entre immédiatement fous la direcHon 


» de nos Chevaliers Eco Apis. ♦>, ( Ibid. NE iP>) 
Dans quel Code Wehhaupt - & Kriigge fon 
l'édaéteur y ont- ils donc pris des leçons tic cet to 
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. efpeec $ pour* en foire les lois de leurs Chevaliers 
Êcpiloisf Bien des îéfteurs' répondent fans doute: 
dans celui de Mandrin , ou de Cartouche , tk de 
tous les héros du brigandage; mais ni l’un ni 
d’antre n’ont befoin de ces génies. Celui de 
Feishaupt lui fufïït. U avoit inventé ce principe : 
la jtn janciifk les moyens ; il l’applicfiioit au vol 
que fes adeptes pouvoient faire & fuifoûnî dans 
les bibliothèques des Princes ou des Religieux; 
Knigge fon réda&eur d’applique à la caiffe des 
Franc-Maçons honnêtes. Nous verrons la Stèle 
en fiiire des ^Implications bien plus importantes. 
Qiie l’Ulummé, plus zélé pour la gloire de Ion 
Mimteuï que pour celle du Réda&eur , ne 
nous obje&e point que Weishaiipt naimoit pas 
. ce grade de Chcvalter Eco fois, Weishaùpt ne l’ai- 
[■ rao ’t pos ; mais ce qu’il y blamoiî , étoit-ce les 
| leçons de larcin & de filouterie qu’il y voyait 
tirer de fes " principes ? Il ne il pas un feul mot 
dans fes lettres qui marque cette improbation, 
|*Kn:gge auroit répondu : Que font de leur argent- 
s ces imbécilles Franc-Maçons ? comme "Weishaupt 
i avoit répondu : Que fout ces Moines imUulLs de 
durs livres précieux ? \Veisbaupt blamoit ce marie, 
non qu’il le crût an- de la des principes, rnàis parce 
; qu’il le voyoit trop mijcrable encore ; ce font les 
expreffions de fon mépris : D:r dinde faïfche 
lutter gràdi Dans les changement qu’il y -fit i! 




■ v . r 4 . ' ' * 1 ' • *7" • •• • • 

f fe garda bien tfen retrancher les vols 8c îëâ 

. larcins à faire pour le ferÿice de l’Ordre. Tel 

enfin . qu’èft ce grade dans le Code de la Sede, 
Weishaupt confentit au moins qu’il fervît de pré- 
paration aux myftères de fes Époptes , c’dl-à*; 
c dire des Prêtres de niluminifme; 8c certes , en 
le coniidérant fous ce jour, peut-être étoit-ii 
vrai de dire encore dans le léns de la Se&e, que ! 
ce grade de Chevaliers brigands! étoit mefquin & \ 
- j_., miiérable? Je vais mettre le lecieur à portée d’en i 
juger- ' • ; ' : ^ 
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Septième partie du Code illuminé; claffk ; 

' des MyJJères ; TÊpopte ou Prêtre illic- 
y. 'miné ; : ' . petits-' ' Mystères* 

.Quelque affurée que la fe&e piiîffe être des Qutüionâ 
progrès de Tes élèves , dans la clafTe des prépa- 
rations 5 Weishaiipt redoute encore d’en trouver ,.***• 
que ie dernier objet de fon Iïlumtnifme révolte- 
toit. Il lui faut de nouvelles gradations , pour les 
conduire^ au vrai terme de fes complots. Delà' 
cette divition de_petits & de grands -m y flores; 
de là cette fous-divifion de grades dans les petits 
myftères mêmes. Le premier pas que fait l’adepte 
dans cette clafle 5 l’initie au facerdocede la Seète^ 
dv Chevalier Ècoffois il devient Êpoptc ^ c'eût 
^ous ce nom fctil qu’il doit être connu de la dalle 
inférieure ; pour lés grades fupérieurs, il eft 
appelé PrStre. (Voy. Phiion & Spartacus > Intima* 
pour ce gracie. ) 

Que ce nom de petits my tieres ne diminue pas 
iempretiement du ti&eur à 1 es connoitre I Sous 
? €e nom P eu Signifiant 5 ils n’e.n déchirent pas 
| moins la plus grande partie du voile. Avant d’>z 
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être admis , il faut d’abord que lafpirant réunifie 
dans fon efpiit, dans fa mémoire, tout ce qu’il 
a reçu de leçons antireligicufes & antifociales, 
pour donner par écrit fa réponfe aux queftlons 
fui vantes 

,\ • . • v • ■ ' .• * • ?.. 

i *° * L’état a&ueî des peuples répond - il J 
» l’objet pour lequel l’homme a été placé fur la 
H terre ? par exemple', les gouvernement Nés. 

afibciations civiles , les rdigions des peuples 
» remplitlenî-elîes le but pour lequel les hommes 
» les ont adoptées? Les fcicnces dont ils s’qcciK 
pent en général, leur donnent-elles de vraies 
» lumières , les conduilent-elks aiï vrai bon- 
» heur? Ne font- elles pas les enfans des bef oins 
» variés de. l’état antinaturel ou fe trouvent lès 
» hommes ? Ne font* elles pas uniquement l’in- 
» ventioîi de cerveaux vides oc laborieufement 
» fubtijs ? » ‘ ■ " <> . 

2 .. 9 « Quelles afibciations civiles , quelles 
» fciences vous femblent tendre ou ne pas ; 
m tendre au but? Nui- 1- il pas exifîé* autre- 
» fois un ordre de choies plus Cm pie? Quelle 
» idée vous faites - vous -de cet ancien état du 
» monde ? » Q v ! 

3*° « A préfent que rous femmes paffés par 
$> toutes les nullités ( ou par toutes Us forints 
n vaines & inutiles de nos conjütutions civiles ) 
r ; * /v ; » fcrôiwl 




\ 
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-> > feroit'il poflible de revenir à cette première 
» .& noble iimpiieité cle 110s Pcres ? en nous y 
» Tuppôfant revenus , nos malheurs pafTés ne ren- 
» droient-ils pas cet état plus durable ? Le genre 
| » humain ne feroit-il pas alors femblabîe à un ~ 

| » “homme qui , après, avoir joui clans Ton enfance 
». du bonheur de l’innocence ; après avoir fuivL- 
^ » dans fa j eünefle toutes les e rrc urs des pa tirons* 

» inft rùi t par fes da n ge r$.,. & par Pc x péri e nce , 

» tâche; de revenir à Pinnocence ÔC à la pureté 
» de ion enfance ? » 

4*° « Comment ..fàudroit-it s’y prendre pour j\ 
» ramener cette heureiife 'période? Efk.ce par 1 
» -"des me fîmes publiques, par des révolutions 
^violentes. , ou bien par que Iqir autre voie qu’on 
* y> y réuiïiroit } » 

. cl c , . .. - ■■■ ■ • ■ / 

5® « Là Religion Chrétienne dans fa purqré ^ 

» ne fournit-elle pas quelques indices ? n’ann,6nce* 

>»■ t-elie pas un .état de un bonheur fcmbîables .? 

, » Ne les prépare- t-'elle pas? » " y' 

« Cette religion fimple & lamie , eft-eile 
» aujourd’hui celle, que profefToht/es différentes 
>' Secks ? ou eft-elîe meilleure ? >r - 

y, 0 « Peut-on connoître &,énfeigner ce meiî- 
» leur Chfiftianifmé ? le monde , tel qu’il elf à 
>* prêtent , fuppofeeroit -/il plus de lumières? 

» Croyez- vous qu’avanP d’avoir levé des 
- Tom 11L ' / • L - 
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» : ; çles fois nombre , il feroit bon de prêcher ai m 
>> hom mes , d’abord une religion plus épurée , 
» une phiiofopluè plus élevée , 6c en fui te l’art 
» de le gouverner chacun foi-même à ion avan- 

« N’eii-ce point de nos rapports moraut 
y/# &Lppîitiquei que vi endroit l’oppofition des 
** hommes à ce bienfait ? N eft-ce point de nos 
■» rapports moraux & politiques , ou 1 bien d’un 
*> intérêt mal-entendu , ou bien encore plus , de 
» nos préjugés enracinés ? que viennent ces obf- 
v taçîes ? Si tant de gens s’oppofent au rctabliffe- 
» nient du genre humain , n’eft-ce point parce 
» qu’accoutumés aux Formes antiques, ils rejet* 
» lent & blâment tout ce qu’ils n ? y voient pas, 
«■■■même ce qui auroit tout le naturel , toute la 
-, grandeur, à foute in noble fie poiübles? L’in- 

* térêt perfonnel , hélas Line remporte-t-il pas 

n a prefent fur le grand intérêt général du genre 
» humain '? « 

c -•.* * • • 

9*° « Ne faut-il pas remédier en fiîerice , & 
* } peu-à-peu 9 à ces défor res , avant- quon puide 

» fe flatter de ramener les temps heureux du fiçcle 
^ d or? Ne vautdl pas mieux, en attendant, femçr 
la vente dans des fo actés fe crêtes? » y 

• . • •> ■ * - s . • * • 

io.° « Trouvons-nous des traces d’une fern> 

t> biable doüriiie frerète dans les anciennes ccokî 
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» des Sages , dans les leçons allégoriques donnée» 
« par Jéfus- Chrift , Sauveur & Libérateur du 
> genre humain * à fe pifc i p’ es les plus intimes ? 
>? N’obfervez-vous pas les mëfures d’une édtica* 


>r tiôri graduelle, dans cet- .art que vous voyez 
» tranfmis à notre Ordre depuis les temps les 
*> plus anciens ? „( Ibid,") 



Si les réponfes du Candidat à toutes ces queC uUhùon 64 
tiens montrent qu’il n’a pas afTez bien profilé de r£p0inv ’ 
fort éducation graduelle , il follidteroit en vain 
la faveur qu’il croyoit obtenir. Ces réponfes 
font - elles équivoques } il recevra de nouvelles 
queftions ou bien l’ordre de s’expliquer plus clai- 
rement. ( Id. InfiruB . aller, far Vadmiff. au grade 
é Prêt te. ) Mais fe montre-tnl afTez bien diTpoTé * 


pour qu’on ne prévoie plus de répugnance aux 
leçons du Hyérophante fur tous ces grands objets ? 
Les Supérieurs confentent ; le fy n o de 'du Sacer- 
doce illuminé eû convoqué ; îe jour de l’initiation 
eft fixé. A l’heure convenue ÿ l’Ad^nte întroduc- 
leur fe rend chez îe Profel-vte, & le\f t iir monter 
dans une Voiture. Les portières fe Ferment ; les 
tours &c les" détours du cocher influé î à prolon- 
ger, h varier fa route & un bandeau jeté fur les 
yeux du Profélyte , ne lui permettent pas de 
deviner le Heu où enfin on s’arrête. Conduit* par 
Jamain, ôi toujours 1 ^ bandeau Fur les yeux, il 
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monte lentement au veiiibule du Temple lies 
my itérés. Son guide le dépouille alors des fÿm« 
boles rvînçonnloiu s , lui met h îa main une é >ée b 
mi$v lu; üLî fcn bandeau , & lui défend d’entrer 
jufqu’à ce qu’il entende la voix qui le doit ap- 
peler; il cil livréfeul à fes méditations* 

Pour la pompe des my Hères , quand les Frères 
les cc'cbrrnt dans toute leur f’plcndeur 3 les murs 
du Temple font couverts d’une tapiflerie roug^ ; 
la rntil titucîe des' flambeaux en relève l’éclat. 
Une voix fe fait entendre : a Viens. 3 entreL 
îTiniheurcux fusûtif ! les Pères t’attendent. Entre! 
& ferme la porte derrière toi. » Le Proféîyte! 
obéit a la voix qui T'appelle. Au fond du Temple 3 
H voit un tione furmonté d’un riche dais ; au 
devant du trône , une table couverte d’une cou- 
ronne 5 T d’i m feeptre , d’une epée , de florins 
. d’or , de bijoux précieux qu’entrelafîent des 
chaînes. Aux pieds de cette table , fur un couffin 
d’écarlate , font une robe IVanehe, une ceinture ÿ 
èk les ornemens fimples du coilurne facerdpraL 
Le Prolélyte au fond du Temple , & en face 
du troue r * Vois 6c fixe les yeux fur l’éclat 
>> de ce trône , lui dit le Hycrophantev Si tout 
?> ce jeu d’enfant, ces couronnes, ces feeptres , 


■ 6c toits ce$ momsniens de îa dégradation de 
jbj’homme onr des attraits pour toi , parle 9 
o & nous pourrons peut-être fads faire tes vœux» 


1 ji»E. ^ • réf ■ 
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4r'Malheureuxl;Sf deft la eiu’eil tOtv eœu 
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! » veux rqtevèr pour aider a oppifuner tes 

* va , eduiè à ton propre péril . Çlurèb: 

-.?> puifTince , la force & de faux borna 
» fuperfluités ? Nous travaillons pour to 
» te . procurerons ces avantages/ pafiagers , 

.» te mettrons auilî près du trôré qui tu le 
v délires , & t’âbandonnerons: aux fuites, de ta 
» folie ; mais notre fanÜuaijre te fera fermé 
>> pour toujours./' / .^ 

» Veux-tu au contraire apprendre îa digefîe ? 
» veux-tu montrer fart de rendre . les hommes 
» meilleurs, libres fc heuredx ? Àh 1 fois trois 

* - ■ - • S j "• ' • 

» fois pour nous le bien venu. 1er tu vois briller 
;» les attributs de la royauté; & là >furce coufîi 
» tu découvres le mode de vêtement de firme 
» cence. Décide-toi , cholfis & prends ce que 
'f ton cœur préféré. » Si le Candidat , contre 
tèiite attente v s’avüe de choidr la couronne * 



a ; > 


ce cri : o Mon dre , retire-toi ! 

5> 


il iOra arreit; peu te v.u • mvouu. 9 

■ \ ■ ^v. '• ' . 

» cefïe de fouiller ce lieu laint. Va 5 fuis 


b> tandis qtf il en ed encore temps. » -A ces 
mots il fera éconduit par le Frère qui l’àvpit ; 
'•..introduit. S’il çhoidt la robe blanche — «.Salut; 
p N à famé grande & noble i Ced là ce que nous 
attendions de toi. Mais arrête /il ne t’ed pas 
n encore permis. 'de te vêtir de; cette: robè., il: 

• J..V . ^ v . 
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faut d’aborjd que îtifapprennes à quoi nous 
*> t’avons deftiné. » Q Ibid. ) j 

Le Candi Jat s’alnecl ; le Code des myflères 
eft ouvert ; les Frères , dans un profond Alence, 
écoutent les oracles du H y érophante. Vous qui 
flans ce long cours d’épreuves r de quedions , 
de rites , de grades infi lieux ; vous qui dans ce' 


dédale de l’éducation illuminée., feriez encore 


à découvrir l’objet de tant dé foins & de tant 
d artifices * prêtez l’oreille a ces oracles. Suives- 
nous dans cet antrëvque la Séèle appelle fon lieu 
fuint ; mettez- vous \ à côté de l’adepte qu’elle 
initie. C’efl ici le chef-d}œuvre de fon fonda* 
leur. Votre indignation dut elle fë trouver 
fatiguée par la monfirueufe ' fécondité de fes 
fophifines } de fes impiétés , de fes bîafphômes 
contre votre Évangile & votre Dieu, contre 
vos Magiftrats , contre votre Pa\ne , contre vos 
Lois } vos titres & vos droits , contre tous ceux 
de vos ancêtres de vos enfans; Rois fujets i 
riches ou arîif^ns ? laboureurs ëc commerçans , 
citoyens de tous les ordres, écoutez &z apprenez 
enfin à connoitre ce qui fe trame contre vous 
dans îe fond de ces antres. Que votre léthargie 
ne nous accufe pas fur -tout d’une crédulité 
légère,/ ou de vaines terreurs. Ces leçons qu# 
la SyÔe regarde comme le chef-d’œuvre de 
fon Code , je les ai fous les yeux telles -qu’elles 
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iortirênt de îa main de - fqn légiilateur , telles 
qu’elles parurent fortant de fes archives publiées 
par ordre du Souverain , qui ne les livre à 
rimprcflion que pour avertir toutes les nations 
des complots qui s’ourdifient contre elles. {Ecrits 
originaux des illuminés , z , pars, 2.) -Je les 
! ai encore telles qu’elles parurent embellies par le 
| premier Orateur de la Se£te, revues &: approir* 
vées par le confeil de (es aréopages , atteflées 
par le meme Orateur comme vraies & conformes 
| à l’exemplaire muni du fceati de la Secte, ( Philon 
\ & Spartacus , q. 10 jufqu à yo certificats der 
j Philon. ) ' - * ' / 

Lifez donc ; 6 c II vous le pouvez , repofez- 
■ vous encore tranquillement fur le couffin de 
l’ignorance volontaire , contens de vous être 
j répété à vous-même : Toute confpiration contre 
f Pexiflence rne^ne des fociéîés civiles &C d’un 
i': gouvernement quelconque , toute confpirâtioa 
f contre l’exiftence de la propriété, n’efl qu’une 
; confpiràtlon chimérique. 

! Ceft au Candidat & en préfence des Frères 
déjà initiés aux mêmes my fl ères , que le Prcildent 
illuminé adreffe i’inftruâion fui van te ; 
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eJJiscoURS du TI\ hop hante pour le grade de 
■ Prêtre \ ou d'Lpopte illuminé* \ ‘ 


D\fm\n L F. H Y i U O P U A N T E , A l’ I Ni f I É : 


*F i i.., }ro 


<< Aux épreuves. .d’une préparation alTidae 
» fuccçcle le moment de ta rccompertfe. Tu te 
» cou rois en ce moment toi-méme , ôé tu as 
n .a pp pis k r connaître les antres; te voilà ce que 
» tu de vois erre , &: tel que nous voulions te 
» vo ; r, 11 va t'appartenir à prêtent de conduire 


. . ■%, 

( * ) J’ai comparé les deux édifions de ce dii cours. 
.Dans la première il eir' tel que Wèishaupt 3e ccmpofj > 
& le prononça au moins dans tes premières initiations* 
Dans la fécondé 9 ÏÏpCi corrigé' par fou adepte le- Baron 
Knigge , dont ;e nom de guerre eil Philcn. Je n’ai 
trouvé pour toute, cor rev! > en qu’un langage un peu plus 
épuré durs certains .endroits , <.'• dos longueurs dans 
'délivres. J-’aJ ohièr.vé que le Rhéteur , Knigge copioit 
précVfémem éé mot à mot Vè’eisha : pt , p^r - tout où les 
Jeço us de cebi-c 7 font Je plus impies , Je plus féditieufes 
& le plus f é éoepîcs. j’ai piété né for: 'iinaî. — Au lieu 
dh'jouter j’ ibréger.ô .un ne te pal qu’indiquer ies endroits 
moins m rqu.-uis*, en me réiervam les réflexions que les 
circot.tta ccs pourront exiger. — Wèishaupt , fuivant 
Jà;ia.:,e commun des Allemands , s’adreHe à jiniîié- .par 
îa noO eaie perler. h e du pluriel. Je fuivrai. ià-deffus la 
co-uvétiou de Knigge , plus conforme au génie dç notre 
.langue» * . • 


w 


I 


I 


; ... DE I^î^tPlÏTE : ït 'MVÀNÀRCHÎE» î6$ 
» les autres. Ce que tu fais déjà v ce* que tu 

• * ** *î - ' . O 

» vas apprendre en ce moment , îe dévoilera 
» leur fbiblefïW C’eû dans cet avantage qu’efl 
i> la feule vraie fource du pouvoir d’un homme 
» fur un homme. Les lét'èh’fes le çh-fhpent., le 
# foleîl de lumière fe levé, les portes du- lanc- 
» tuaire s’ouvrent; une partie de nos fecrets 
$> va erre révélée. Fermez aux profanes les 
» portes du temple ; je veux parler aux II lu ih es * 
>y aux Saints , aux Élus. Je parle à ceux qui 
» ont des oreilles pour entendre , une langue 
» pour fe taire , un efprit épuré pour corn- 
» prendre. / '\ 

» Entouré des ïllullres , te voilà aujourd’hui 
entrant dans la chiffe de ceux qui ont une 
^ part intéreffanîe au gouvernement de l’Ordre 
» fublime. Mais fais-tu ce que c’cft que gou- 
» verner, & fur-tour ce que c*eft que ce droit 
» dans use fociété fecrète ? Exercer cet empire * 
» non pas fur le vulgaire ou fur les grands du 
peuple ; l’exercer fur les hommes les plus 
ff accpmpîis , fur des hommes de tout état, de 
ff toute nation , de toute religion ; les, dominer 
» fans aucune contrainte extérieure jjtes tenir 

4)" ' rf? ^ 

» réunis par des biens durables ; leur infpirer 
v à tous un meme efprit; gouverner avec toute 
» l’exaéhtude , avec toute l’aûivité , & dans 
tout le filçnce poffible s des hommes répandus 


*70 CONSPrRATTON DÈS SOPHISTES 

>> fur toute la Jurface du globe & dans Tes par* 
» lies les plus éloignées ; ce fl là un problème 
*> que toute la fige fie des politiques n’a pas 
» encore réfol iu Réunir les difïin&ions tk l’cga- , 
*> lite , le defpoüfme &i la liberté ; prévenir 
^ les trahifons & les perféeutions , qui en 
foroienî l’inévitable fuite ; faire de rien des 
*> choies ; arrêter le débordement des maux & 
» des abus ; faire par-tout renaître^ les bené- 
dirions &Z le, bonheur : c’efl là le chef-d’œuvre 


» de la morale unie à la politique. Les confti- 
» tutions de Tétât civil nous offrent ici peu de 
» moyens utiles/.,-- Là crainte & la violence 
» font leur grand mobile ; chez nous il faut 


» que chacun fe pi été de Toi-même . . . , Si les 
hommes étoient d’abord ce qu’ils doivent 
» être , dès leur entrée dans notre fociété , nous 
» poumons leur maniftfler la grandeur de notre 
» plan; mais l’attrait du fecret fe trouve prefque 
» le feul moyen de retenir des hommes qui 
» bientôt nous tourneroient le dos , fi l’on fe 
» hàtoit de. fatisfaire leur curiofîté ; l’ignorance 
» & la groiïïéreté d’un grand nombre , exigent 
» d’ailleurs qu’ils foient formés par mos leçons 
» morales. Leurs plaintes, leurs murmures fur 
» les épreuves auxquelles nous nous voyons 
forcés de les condamner , te difent afïez les 
peines qu’il faut prendre i la patience 9 b 
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« confiance dont nous avons befoin ; combien 
» ii‘ v faut que l’amour du grand obj o et nous do- 
t> mine , pour conferver notre poüe au milieu 
» d’un travail ingrat, &£ pour pe pas perdre h 
j? jamais tout efpoir de rendre Id genre humain 
«meilleur. j 

» C’eft à partager ces. travaux que tu es 
appelé aujourd’hui. üblefver/les autres jour 
» & nuit ; les former, les fccourir , les fur- 
» veiller ; ranimer le courage des pufillànimes, 
» TatUvité & le zèle des tièdes ; prêcher & 
» enfèigncr les ignorans ; relever ceux qui toni- 
» bent , fortifier ceux- qui chancèîenf , réprimer 
>> rardeur des. téméraires /prévenir la défunion , 
« cacher les fautes & les f’oibkfles , fe tenir 
« fur fes gardes contre la curiofité du bel efprit,. 
« prévenir l’imprudence & la trahifon , main- 
« tenir enfin la fubordi nation , l’eflime envers 
« les Supérieurs , l’amour des Frères entre eux ; 
« tels & plus grands encore font les devoirs 
» que nous t’impofons. 

» Mais enfin fais-tu même ce que c’efl que 
«les fbciétés feciètes ; quelles places elles 
«.■tiennent, &z quel rôle elles jouent dans les 
« événemens de ce monde ? Les prends-tu pour 
« des apparitions - magnifiantes & paflagères? 

« O Frère! Dieu fk la Nature difpofant chaque 
v choie pour le temps & les lieux: convenables. 



Sophistes.' 1 

>*, ;iàn %- leur bvit 6c ils fcferycnt dt 1 "à 

» ces focutés fie rhes y comme d'un moyen unique , fcfa 
£> indifipmfubU y pour lions y conduire. S fç 

>> Écoute y tk lois rempli d’admiration. G’eff ®‘ ! - 
» ici le point de vue 'auquel t'uid toute la nio« 
w raie c’efl d’ici que dépend rinfelligencô 
» du croit des fociétës fccrètes , tk celle de 
toute notre doctrine , de toutes nos idées fur 
* le bien & le mal , fur le jufle & Pinjuftç, 

» Te voilà entre le monde païTé & le monde à 
» venir. Jette un coup d’œil hardi fur ce pâlie; 

» à Pinftant les dix mille ver roux de Pavenir 
» tombent, ik toutes fes portes font ouvertes 
» pour toi. —Tu verras la ricliefle ïnëpuifabîe 
» de Dieu & de la nature , la dégradation & la 
n dignité de l’homme. Tu verras le monde & 

» le genre humain dans fa„ jeuneffe , linon dans 
Ton enfance , là ou tu avois cm le trouver 
*> dans fa ^décrépitude voilin de fa ruine 6c de 
>> fon ignominie. » 

Si le Lecteur fe. trouve fatigué pat* ce long 
exorcîe , que j’ai cependant abrégé en fa faVcur , 
qu’il le repofe & fe livre un in liant a leV ré- 
flexions. Ce ton d’enthoutiafme qu’il y voit 
dominer , il le trouvera dans tout fe relie du ! 
difeours. \V eishaupt en a befoin , pour ôter en 
quelque forte à fes profclytes le temps de réflé- 
chir. D’abord il. les échaudé ; il leur promet 
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2e grandes chofes ; & l’impie , le rufé charlatan 
(ait bien qu’il ne va leur débiter que dé grandes 
[attifés , mêlées de grandes erreurs 8c de grandes 
Impiétés. Je dis l’impie ? le ritfé charlatan; & 
ces exprefîions font bien foibîes encore > car les 
preuves en difent beaucoup plus. Veishaupt fait 
qu’il trompe ; 8c Ji veut atrocement tromper . 
fes. profély tes. Quand il les a trompés * il fe 
joue , il fe moque de leur imbécillité avec 
’fo confldens. Mais il fait auffi pourquoi il les 
trompe , ,8c à quoi il pourra lés employer avec 
toutes leurs. erreurs 8c toutes leurs fottifes ; 6c 
! plus les hommes qu’il a trompés jouiiTent d’une 
certaine conhdération , plus il fe moque d’eux 
fecré terne nt. C’efl alors qtfil écrit à fes intimes: J 
«Vous ne fa tiriez croire quelle admiration 
v mon grade de Prêtre produit fur notre monde* 

» Ce qu’il y a de plus lingulicr , c’eft que de ; 
» grands Théologiens proteilans 8c réformés , ” 
fi qui font membres de notre llhtmijiifme , 

» croient réellement que la partie relative é la - 
fi Religion' dans ce difçours , renferme le véïi« 

» table eiprit , le vrai fens du Chrilli aniline. 


» O hommes 7 que ne 'pourrais-je pas vous fdire 
fi croire ? Franchement je n’aurois pas imaginé 
fi devenir fondateur d’une religion.» ( Écrits 
engin. t. 2 , Un* 18 de Welshaupt à Zwach. ) 


tVoilà comment ce gueux~Iu trompe de 
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de -cœur,, Ôt comment il fc joue de ceux qu'il 
Trompe* Au refie , ces grands Théologiens étoiçnf 
fans cloute pour les Protellans ce que font pour 
nous ceux que nous appelons nos apcflats, tels 
que nos 'Syey.es et nos d’Aumn ; car pour peu 
qu’il refre de bonne foi &• cle jugement à un 
homme, il nVft pas poffibîe de ne pas voir que 
tout ce long tin cours tend rrcs-Jircdement 3 
renVerfcr toute religion comme tout gouver- 
nement* • 

Une fécondé réflexion que je fu g gérerai- «ri. 
Le de 11 r , c’eü combien la Scclc montre ici fini- 
portance qu’elle met aux focîétés fecrètes , & 
tout ce qu’elle fe flatte d’obtbiir par cette ; exif- 
tence myftérieufe. C’cfl aux chefs de l’État à 
voir s’ils ont fu apprécier jufqu’icî les moyens 
cl 1 importance de ces fociçîés fecrètes, comme 
ceux qui les fondant; Il la crainte & les pré- 
cautions d’un coté, ne doivent pas au moins 
égaler la confiance Zc les moyens de l’autre, 

■t ■ 

Revenons à la Loge ou AV cishaupt initie fes * 
-adeptes» ' 

Confervant toujours le ton de l’énthcufiafme* 
h Hyérophante apprend à l’Initié que la nature 
ayant un plan immenfe à développer, commence 
par les termes les plus petits 6 t les plus impaf* 
faits^; qu’elle parcourt régulièrement tous les 
Termes moyens ? pour conduire les choies à fin 






■5 $ï Ce '» èhacune de ces périodes ,;1es ■■- hommes corïv 
S£: " » ÿoijfient. ; de ‘ nouveaux héîôins —de là nal fient 

révoh » lions > morales & nplitiques. 

V CCft clans ,;4%ige- viril qu^MVimontre toute la 
. >i^d%rritc ()u genre humain. C eft alors feule-» 
ment qu^ïï(iTim~paî^tH^-lôngue_^{2ifiç n ce , 
» il conçoit enfu quel malheur- c’eft pour lui 
»> d’envahir les droits d autrui, de fe prévaloir 


» de quelques avantages purement extérieurs 
» pour s’élever au préjudice des autres. C’eft 
*> alors feulement que l’on voit , que l’on fçnt 
» le bonheur &c l’honneur d’être un homme. 


» Le premier âge du genre humain eft celui 
'» de la nature fau va ge & groflicre. La famille 
*> eft la feule fociété ; la faim , la foïf faciles à 
»> contenter, un abri contre l’injure des faifons, 
» une femme , &c après la fatigue le repos , 
>> font les feuls befoins. de cette période. En cet 
» état , r homme ' jouijfo.it des deux biens Us plus 
» ejîzmables 4 l égalité & la liberté / Il en j oui jj oit 
» dans toute leur plénitude ; il en auroit joui pont 
»? toujours , s'il avait voulu fuivre la route que lui . 
» indiquait la nature — ou bien s’il ’ n’a voit pas 
.» été dans le plan de. Dieu & de la nature » 
»> de lui montrer d’abord quel bonheur lui élût 
» défi inc ; bonheur qui devoir lui être d’autant 
k> plus précieux 9 qu’il avoit commencé par le 
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v goûter bonfretfi r- perdu (L v vîte y niais regretté 
» rinfbnt d’apres >- & qu’en vain il recherche , 
n iufqu’à ce qu’il apprenne à ‘taire enfin im 
>>. jufte ufage de les forces , à diriger ia conduite 
» dans s. fes rapports avec les autres hommes,./ 
» Dans ce premier état , les commodités de la 
» vieillir àn^nqitoient- T -il- ii’eii^ét oit Pas plus ~ 
» malheureux; ne des conncQant pas , il n’en 
# fentoit pas îa privation. La fan té faifoit fea 
» état ordinaire ; la douleur phÿfique étoit le 
)> feuî mécontentement qu’il éprouvât. — Heureux 
» mortels , qui jz’étoknt pas. encore éclairés 

y + . . ^ # 

»■ pour perdre le repos de leur ame , pour tentât 
*> ces grands mobiles de nos miféres, cet a »ao ut 
» du pouvoir & des dijliriclions /le penchant aux 
» fenfualités , le dciir des lignes repréfentatifs 
» de tout bien , ces véritables péchés originels 
» avec toutes leurs fuites ? l’envie, l'avance , 

» l’intempérance , les maladies , \k tous les 
h fuppîices de l'imagination. » 

Dans la bouche du Hyéropliante illuminé , 

- voilà donc cet état primitif <k 11 faijvage , le 
premier effai. de la nature ? devenu déjà l’état 
le plus Heureux des hommes ; voilà l'égalité 
U liberté , principes fouverains de leur bonheur 
dans ce même état* Si le Lefléur r.e îent pas 
mieux que l’Initié à quoi tend le Hyéropliante , 

- qu’il le fuive encore; qu’il prête l’oreille à les 

Tome UL ' ' M 
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principes , & qu’il l’écoute encore , apprenant cm 
adeptes comment l’homme a perdu ce bonheur 
par Finfiitmion des fociétés civiles ? 

« Bientôt fe développe clans lês hommes un j 
» germé malheureux 3c leur repos , leur félicité j 
»' originaires difparoiffent. j 

« A îîitlare qp| les familles fe muîtipltoient, | 
?> les moyens neceffaires à leur entretien com- i 
?» mencèrent à manquer ; la vie nomade ou errante I 

»' la 7 propnéü~7Tuzjwm ; -les hommes- ■ fg— 

>> choifirent une demeure Hxe ; l’agriculture les 

V • ' 

.» rapprocha. Le langage le développa ; en vivant 
» ensemble , les hommes commencèrent à mefurer 
» leurs forces les uns contre les autres, à dif- 
*>• tinguer des faibles & des forts. Ici fans doute 
» ils virent comment ils pou e t s’enfr’aider; 

?» comment la prudence 3ç la force d’un indi- 
» vidu 1 pou voient gouverner diverfes, familles 
?» raiTemblées , <k pourvoir à la fureté de. leurs 
>» champs contre l’invafion de l’ennemi ; mais 
>» ici -la liberté fut ruinée dans fa bafe 9 & l'égalité j 
»> dij parut, 

» Avec des befains inconnus jufqu’alors, 

». l’ homme lentit que fes propres forces ne lui j 
?» fuffifoient plus. Pour y fuppléer , le foible 
?» fe fournit imprudemment au plus fort ou au | 
» plus fige , non pour en être maltraité, mais 
?> pour être protégé 3 conduit , éclair Toute 
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même îe 
•<&>#£ que pour le cas 
» oïi j’ai befoin de celui a qui je me fou mets , 

V & fous la condition qu’il neu t me fécourir. 
y> Sa puijfancz ceffi avec ma foibtcffe cii avec ta 
» fupèriorid djin autre* Les Rois font: pères ; 
» la puiffance paternelle cefje , des que C enfant 
# acquiert fis forces . Le père offen f croit fis en fans 9 
» fil prçfendoït proroger ‘fis droits i au-delà de çe 
»» terme. T out homme dans fa majorité peut fi 
« gouverner lui-même ; lorf que imite une «nation cfl 
» majeure , il nejl plus de raifoti pour la tenir 

V en . tutelle, » 

_ ^ / . , •• JO _ 

En mettant ce langage clans la .bouche de Tes 
Hyérophantes , le Fondateur illumine, avoit trop 
étudié le pouvoir &. i’illulion des mots ; il avoit 
mis trop de précautions dans îe choix & la 
préparation des adeptes , pour s’attendre à les 
voir lui répondre * Toi > qui rends ces oracles , 
qu’entends-tu par ces nations entrées dans leur 
majorité ? Sans doute celles-' à qui, forties de 
l'ignorance & de la barbarie , ont acquis les 
lumières nécefiaires à leur bonheur. A qui les 
devront-elles ces lumières' &: ce bonheur, fi.ee 
n’eft aux lois mêmes de leur affociation civile ? 
C’cft dont alors aujffi qu’elles fent iront plus que 
jamais , & la raifoti & la nécefiité de refier 
fous la tutelle des lois fk du gouvernement 3 

' . > ■-' . M % 
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pour ne pas retomber dans toute l’ignorance & 
la barbarie de tes ' l\.or bus errantes ou -bis rr dans* . 
toutes les horreurs de loiuarchio ? eu bien enco.rp 
de rcyoiüious Çeü? - révolutions , tous' le jour s 

. >* ■ • ï- ' • '■*’ 

iuccefti? des Sopliinv;, bricai ds f oe> Sopniües 
bourreaux , "des S >p b, il es dd potes ài tyrans; . 
fous celui de Sveyes & de bes MarieiîioR , de 
Robe! pierre (k de les gudjoones , des 1 rnanvus. 
6c dé leurs' proicriot jor.s; La populace leule dans 
la 'minorité- de l'ignorance , 6' les V'' phi h es ictus 
dans la 'ma j orne sic la - corruption , ne la ; cèlera?» 
telle , applaudiront à tes m y dures. 

Affurc dé trouver peu d adeptes dilpoics pi ces 
réflexions, le Hyérophante 'continue , * inculque 
fes principes , donnant tout à la force des bras, 
armullant toute celle de la raiion 6c des rnora- - 
iités , quoiqu arùciant toujours les mots de vertu 
W de morale , jugeant l’homme en fociété comme 
\l juge les lions 6c les tigres dans les bois ; & voici ' 

lé s nouvelles leçons : 

\ • . 

' Jamais la force ne s’ed founiîfe à la foiblefïe. 

» La .nature a de (b né le foible à fervir , parce. 

» qu’il a des befoin.s ; le fort à dominer , parce 
» qu’il peut être utile. Que Fun perde fa force, 

» que.Fauîre l’acquière; ils changeront de place s 
' » & celui qui fer voit deviendra maître. Celui qui 
a befoin d’un autre , en dépend aufïi ; il a lui- 
m même renoncé à les droits. Ainfi peu de bsfoins, 



VGÎÎ.iî le premier pas à la liberté. Çdfi 'pour cela' 
» que les 'fiùvàgi& font auj'uprcmc degré les plus 
» éclairés des hommes , & peut être " au fjl les fciil s 

■ k libres ( darum jind Wilde und im hpchjhn g ru J 
>f aujgeklxru , v xi! tient > die unrjge fieye rnenf- 
» ci un , ) — Lorique le, béioîn cli durable , la 
» terviaide l’eu au du î.a fureta eil un befoiu 
» durable. Si les hommes Xctokmî abilenus de 
^ toute mjtvdice , ils 1er oient relies; libres; Vin-'' 
» juilice feule leur ht fubit le joug. Pour acquérir 

■ ». la fureté. , ils mirent la force dans les mains 
» d’un feul , . .&£ 'par-là fe créèrent un nouveau 
» befoin 5 celui de la peur. L’ouvrage de leurs 

' » mains les effraya ■; pour vivre en fureté , ils 
» s’ôtèrent à çux-mCm'fs la fureté. G’eft là le cas 
» de nos Gouvernemens, — Oit trouverons-nous 
» aujourd’hui une force, protectrice ? Dans Pu- 
» ni on ; mais qu’elle eil rare cette union., fi ce 
n rfeil dans de nouvelles afîbciauons lecrètes , 
» mieux conduites par ht fagefle,. &£ unies par 
» des liens plus étroits ; 6: de là ce ^penchant que 
» la nature meme infpire pour ces aüoeiations. » 

Quelques embûches que couvrent ce tableau 
du genre humain en fociéfé, ik cette aüléhin ou 
de ne. voir d’un côté que tyrans Bc defpotes , de 
l’autre, qii’.efclaves Opprimés & trembians dans 
cette fodété; quelque part fur - tout qu’ait à 
llhftltutioh. • des 'lois faciales le cri de la -nature 

M.3 
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appelant le genre -humain hors des forets pour 
vivre fous des lois & fous des chefs communs, 
ici le Myérophnnte ne s’en écrie pas avec moins 
de confiance ; « Telle eft la vraie & la philofo- 
» phique hiiloire du defpotrfme & de la liberté, 
^ de nos vœux Si de no ; craintes. Le defpotifme 
» naquit de la liberté, & du defpotifme renaît 
» la Üoertci La ré u dion des hommes en Cocicté 
» efb le berceau &-le tombeau du'dèfpotifmej 
» elle cil' en meme temps le tombeau &c le ber* 
» ceau de la liberté. Nous > avons tu la liberté . & 
nous r avons perdue pour la retrouver & pour m 
» plus la perdre > pour apprendre de fa privation 
» même l'art- de mieux en jouir , » Obfervez ces 
paroles , Ledïeurs. S: elles ne vous difent oas allez 
clairement l’objet de la Se été ; fi vous n’y voyez 
pas le vœu de ramener l’homme au temps qu’elle 
appelle elle* morne le temps des hordes nomades , 
te des hommes j auvages , fans propriété , fans lois 

fans gAuveime-rnens -h fez , pefvzrvn cote xe qui ' 

fuit : « La nature a tiré les hommes de P état fauvaH 
» & les a réunis en Jociètés civiles ; de ces fociétés 
sz nous pajjons à des voeux 3 à un choix (*)plusfage. 


O) A un choix plus lag« , c ’ e fl U traduffion littérale 
du texte ; ans dm jUatcn tretic. u-ir in ncut kïiiger 
gewœh’ie. La phrafe d’après exprime afiu dajremeut c? 
que c’efj que çç choix, 
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• De nouvelles affodadons s* offrent à ces vœux ; & ' 
» par elles nous revenons à V état donc nous forâmes 
» Jbrtis ; non pour parcourir di nouveau T ancien 
» cercle y mais pour mieux jouir de notre deftinèe. » s 
Eclairciffons encore ce myüère : 

« Les hommes ctoient donc paffés de leur état 
» paijiblù au joii% de lafervitade . Edcn ? ce Paradis 
» terrejlre ctoit perdu pour eux,- Sujets au péché & 

, » à l’eji lavage j ils itoicrit dans P afferyiffemeni , 

» réduits à mériter leur pain à la fucur de leur fient. 

» Parmi ces hommes, i! s’en trouva qui pro- 
» mettoient de protéger les autres , &: devinrent 
» leurs chefs. ■— Ils le furent d’abord des hordes, V 
«» -des peuplades. — Çellcs-cî , eu bien furent 
n conquifes , ou bien fe réunirent & formèrent 
» un grand peuple. Alors il y eut des nations.de 
» des chefs , des Rois des Nations. A V origine 
w des Nations & des Peuples , le monde ccffa d'être 
» me grande famille. & un feut empire ; le grand 

?> lien de l a nauire fut rompu. » -• _ ________ 

’ • * ■ . 

/ L’impudençe de* ces alertions étenne le Lec- 
teur; il fe dit à lui -même : comment fe trouve- 
tdRdonc des êtres démentant à ce point révi- 
de ace , prétendant- nous montrer l’u ni vers ne 
formant qu’une même - famille , &i îe grand lien 
de la nature dans des hordes éparfes, où l’enfant 
peut à peine marcher , qu’il n’dl plus a fon père? 
Comment -peut- on ne voir les hommes ceflér de. 
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faire une famille , qu'au moment où ils fe réu* 
niffenî pour ne plus vivre que fous les memes 
chefs & fous les memes lois, pour leur protec- 
tion , leur fureté commune? Mais fu (pendons 
notre indignation. Appelions en ce moment fur- 
tout , aux leçons de la Seâe , ces malheureux 
brigands ’.eux-mémes , qu’elle flattoit de mériter 
eux (culs le nom de Patriotes, (k dont elle guidoit 
le brigandage ou les atrocités, par ces mots fi 
pu; (la ns de Peuple , de Nation , de Patrie. Dans 
le temps même oii elle fait fonner (i haut, pour 
eux ik en public, ces noms chéris, écoutez les 
nu- ! édifiions vomies dans fes my Ocres , contre 
tout ce qui cfi peuple , nation patrie, 

A l’inûant où les gommes ie réunirent en na- 
tions « ils cefscrent de fe reconnoître fous un 
» nom- commun, — Le Nation ah J me ou l 'Amour 
>■> National prit la place de Tantotir général. Avec 
» la dividon du globe & de fes contrées , la bien- 
» veilla n e (e îeiiura dans des limites qu’elle ne 
» devoir pais franchir. Alors ce fut une vertu de 
o s'étendre aux dépens de ceux qui ne fe trou- 
» voient pas fous notre empire. Alors il fut 
o permis, pour obtenir ce but, de méprifer les 
y: étrangers, de les tromper & dem ies offenfer. 
»■ Cette vertu fut appelée Patriotisme, Cel ui-làTut - 
>■* appelé Patriote , qui Julie envers les fîens 
>> injufle envers les autres , s’aveugloit fur le 
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» mérite des étrangers , & prenait pour des per- 
» ferions les vices de fa patrie. * — Et dès - lors 
» pourquoi ne pas donner encore à cet amour 
», des limites plus étroites? Celles. des citoyens 
» vivtlns dans une même ville , ou bien celle*; 
» des membres d’une même famille ? Pourquoi 
» même chacun ne l’auroit-il pas concentré dans 
» foi-même ? Audi vit- on alors du Patriotif ne 
h naître U Locatif me , fefprh de famille , & enfin 
» P Ego fine, Ainfi l'orifinefies états au des gou~ 
» vememens , de la Jbciétê .civile , fut la fiemence de 
» la dij corde ; & le Patriotif ne trouva fini chdti- 
» ment dans lui-même . . . . Dimlnu \ , retranche { cet 
y amour de la Patrie , hommes de nouveau ap - 
» prennent a fie connaître & à s ? aimer comme hommes : 

ip 1 / _ 

» il n’efl plus de partialité ; le lien des cœurs fe 
» déroule & s’étend. >- Ajoutez au contraire à 
» ce Patriotif ne , vous apprenez à l'homme qu’on 
» ne fauroit blâmer am amour qui fe refferré 
» encore, fe borne à la famille, & fe réduit 
» enfin au firnple amour de foi , au plus Jlricl 
» Égi ïjme , » 

Abrégeons ces fophifmes & ces blafphêmes du 
Hycrophante illuminé. Sous prétexte de fon amour 
univerfel , laifTons-le s’indigner contre ces noms 


de 6* de Romains^de François ou d’Anglois, 
d’italiens du' ÏEfpagnols , de Païens & de Juifs , 


de Cluêihns & de les 
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- nations ou les cultes» Laifîbns-le répéter qu’à tra- 
vers tous ces noms celui d'homme s’oublie ; qu'en 

■>' Tefultcra-t-il , ji ce n’efl que pour le Hyérophante 
Illuminé, comme pour les Sophifles déforganifa- 
' tétirs , ce prétendu amour univcrfel eff "le manteau 
de la plus odiëufe hypocrifie? Il ne prétend aimer 
tous les hommes également que pour-fe difpenlér 

- d’en aimer un feul véritablement. Il dételle l’a- 
; mour national 6c patriotique , parce qu’il hait 

- les lois -dès nations 6c celles de fa patrie. IJ. dé- 
telle julqu’a l’amour de la famille 6c il y fubf- 
titué l’amour uni verfel , parce qu’il n’àîme pas 
davantage 6c fes concitoyens 6c fa famille , qtdit 
n’aime le Chinois, le Tartare 6c Le Hottentot, 
ou le barbare qu’il ne verra jamais ; 6c parce qu’il 
lui finit pour tôus la même indifférence. Il étend 
ce lien pour annuller fa force 6c fan afllcn. Il fe 
dit citoyen de Tunivers, pour ceffer d’être citoyen 

' dans la patrie, ami dans fes focictés, père 6c en- 
fant dans fa famille. Il nous dit aimer tout d’un 
pôle à l’autre , ' pour n’aimer rien autour de lui! 
... ' Voilà ce que^c’eft que nos Cofinopoîites. 

L’Initié que féduifent ces mots d’amour uni- 
verfel, fe livre à une f (lapide admiration. Le Hyé- 

_ .j. % t * - * • • *■ 

■ *ophante c» y xentaii.f Codes des nations ; l’adepte 
^ qh’ébîouifïent toutes; lès leçons, apprend enepre 
à voir ce Code en pleine oppofition à celui* de la 
nature ; 6c ne s’apperçeit pas que fon nouveau 
Code annulle -lui-même ccs premières lois du 
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Code naturel , Famoiir dé la famille & celui de fa 
Patrie, il ne demande pas pourquoi ce qu’il fait 
pour les frères ou fes concitoyens , l’empêche roit 
de remplir ce qu’il doit à l’Étranger ou au Bar» 
bare? De nouveaux* fophifmes viennent lui per- 
fuader que la faute originelle du genre humain eft 
réellement d’avoir abandonné l’égalité , la liberté 
de la vie fauvàge , par l’infiitut ion des lois civiles* 

Ici plus que jamais , le Hyérophknte mêlant 
aux traits de Tenthonfiafme tous ceux de la haine 
& de îa calomnie, parcourant les diverfes epo- 
ques du genre humain , depuis l’inftitufion civile, 
ne voit dans les faites de la foçiété qu ? app.reffiori , 
defpodfme , efclavnge , la guerre Succédant à la 
guerre, les révolutions aux révolutions , & tptr* 
jours BnilTant par la tyrannie. Tantôt ce font les 
Rois, s’entourant de légions de troupeaux qu’on 
appelle foldats , pour fatisfaire l’ambition par de~ 
conquêtes fur l’Étranger , ou pour régner par la 
terreur fur des fujets efcîaves ; tantôt ce font les 
peuples armés eux* mêmes pour changer de ty- 
rans , mais n’attaquant jamais la tyrannie dans 
fa fource. S’ils croient fe donner des repréfentans , 
ce font ces repréfentans mêmes oublwit qu'ils 
tiennent Uur commijfîon & leur pouvoir du peuple ; 
formant cfos arijlocratics & des oligarchies qui toutes 
vont fe fondre de nouveau dahs la monarchie &; 

f • s 

dans le defpotlfme,, C’eft toujours le genre humain 


! 
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avili fous Î€ joug de l-opprefnon & delà tyr^nmei- 
Étourdi par res déclamations qu’accompagnent 
les gefte's- , & les yeux & la voix des P-ythonifles , 
l’initié s’écrie, comme .te Hycrophante : Telles 
font donc Us fuites "de cette infiitutton des états ou 
des fociétés civiles ! — O folk Us, peupla (h 
n avoir pas prévu ce qui devoir leur- arriver ; d'avoir 
aidé leurs défraies mêmes ci ravaler t homme jufqu.i 
la J'ervitude > à Ici condition de la brute ! 

Supposons. un véritable fag.e préf'cnt à ces le-’ 
■cons , fdn cœur s'indignera ; &C il interrompra le 
Hycrophante pour lui dire : Info nié ! quel oracle 
l’apprit a ne voir dans les fades de la focicté 
que ceux de Ce s brigands & de fes nionüres r 

in 


ce XU5TT 


orages, lu foudre, les tempêtes, & dans les 
élémens déchaînés que fe trouve l’hiftoiVe de 
runivers ? N’tft - il donc point de jours (éteins., 
pour l’homme- en focicté ? Le Soleil n’eft-il pour 
lui qu’un aftre mai-faifant , parce qu’il eft des . I 
temps pour les fri ma ts , des temps pou-r les 
nuages ? Et faudra-t-il quitter le toit que tu ha- 
bites ? parce qu’il eft des incendies ? Maudiras- tu 
la vie & la faute y parce qu’il eft au (fi des temps 
de douleurs d'indrmites ? Pourquoi ce tableau 
rembruni des dé fa lire s , • qui viennent fe mêlei* 
dans le cours des ficelés , a EHiftoire de la focicté ? 

Et pourquoi cet abfolu filcnce furies maux dont 




, 1 . 
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y- Cure u V-V 

■ Mais, cette voü" de ‘ la railon ne pénètre ~~p?S'~' 
Æns Rantre dé Weish3Upt f te. Hy érophaiite y fon 
écho , répète; avec confiance les oracles.. 11 en 


vient au grand objet de l’Initiation , tui.x moyens 
de faite dîTparoiïre ces malheurs , dont d ne voit 
la calife que dans v -.rihftittitiph-“dés lois ou des 
Gouvernement. « Ô nature ! combien tes droits 


» font grapds 6c incor.teflables ! C/eft du ici» 
» meme des dclaftres 6c des ckfhu&lons mu- 


» îueiles que naît 1$ moyen de falut ! L'op- 
w prefîion cefTe, parce qu’elle trouve des fait- 
• » leurs ; 6c 4a raifon coimnence a rentrer dans 
» fes droits , parce qu’on s’efforce de l’etoufier. 

. yeuLa v enfle r les a ut res ? 
» doit au moins chercher à les cominer par les 


» avantages de l’inflru&ion 6c des'fciences. — Les 
»dRoîs eirx’mc mes en viennent à- concevoir qu’il 


» eft peu glorieux de régner fur des hordes igno~ 

» rantes. — Les Législateurs commencent à de» 

» venir plus fages ; ils tavorifeut la propriété 6c 
» rinduftrie — des motifs pervers propagent les 
» (ciences ; les Rois les protègent pour les faire 
» fervir à rQpprofïion. . . . D’autres hommes en 
h profitent pour remonter, à l’origine de leurs 
y» droits. Ils faififïent^ènfin ce moyen inoonn 0 de 
>r •hâter une - révolution dans i’efp rit humain > 6c y 
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^ de trioitiphpr pour toujours de Popprcffion* 

» Maîs le triomj>hë ieroiFcourt ; lès hommes 
» retomberoient bientôt dans leur dégradation y 
» û la Providence , dans des temps reculés , ne 
V leur avdit pas ménagé des moyens qu’elle a 
» fait arriver fufqu’à nous pour méditer fecré* 

» tement &: opérer enfin un joùr le faïut du 
» genre humain. » 

>« Ces moyens , continue V Oracle Illumine , font 
Its-écoleifec rît esde la Pnilofophie, Ces écoles ont 
été détours tempdCfUx~~arckives.de la nature & des 
droits de V Homme. Par ces écoles r un four" fint'- 
réparée la chute du genre humain ; les Princes & les 
.Nations dijbaroîtront J ans violence de dejj'us la terre . 
Le genre humain deviendra une même famille, 

la terre ne fera plus que le Jéjour de l’homme* 
raïïbnnabîe. Là morale feule produira infenh- 
blement cette révolution. Il viendra ce jour 
où chaque père fera de nouveau xe que furent 
Abraham & les Patriarches , le Prêtre & le Sou- 
verain abfolu de fa famille. La raifon alors fera ; 
le fui livre de lois , le fui code des hommes . » 

« C'efl.la un de nos grands rnyferes. Ecoutes- en 
la dé mon fi 'ration ? & apprends comment il s'ef. 
tranfmis jufjuà nous, >►: 

Je l ai dit : fi mon objet fe réduifoit à prouver 
î’exiftçnce d’une confpiration formée par l’Illumi- 
nifme , to ntre rexifbencé même de toute foçiéîé p: A 
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& tout® loi ébivile,y v; de totit corps national ; ce$ 
leçons du Hyérophante rcndroient toute autre 
preuve fuperflue ; mais pour apprécier nos dan- 
gers, ibiaut voir par -quel .art eès complots du - 
délire deviennent dans la Seéle les complots de 
la fcélérateïfe ; par quel art: elle fait en faire le 
vœu de l’enthoufiaime Sc enflammer fcs légions 
d'adeptes* Ne nous iaffons donc pas d’écouter >les 
leçons du Hÿéropriantè Illuminé. S’il faut ü mon 
| LeÛeur de la patience pour les entendre» il ne 
m’en faut pas moins pour les traduire : 

<<~Par -queL^irange aveuglement des hommes 
| » ont ils pu sumagmer que le gènrejîîm 
;/ toujours être régi Sc dominé comme il la été 
I » jufqu’à préfent ?» 

« Qiu e diL tl onc_e 


» reffources de la nature ? Oit efl celui qui pref- 
| >v crît des bornes , & qui a pü dire : Tu t'arrêteras " 
» là , à cette .nature, , dont la loi feule eft l’unité 
| dans une variété infinie ? Qui lui a ordonné de 
» parcourir toujours le même cercle, de fe répéter 
» perpétuellement ? ■ — Quel efl celui qui a con« 
damné les hommes , Sc les meilleurs , les -plus 
| » fages , les plus éclairés des hommes à un 
» éternel efclavage ? — Pourquoi firoit-il impoffîblc 
% au . genre humain d'arriver a fa plus haute per- 
| » fiction, (i la capacité de fi gouverner lui- même ? 

*? Pou ■ q uoi faudroifiïl qu'il fut toujours conduit , 


- ^ 
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• » celui- qat - fah fi con duite luUfîihnad Ejl-il dmc , ... 
A> impojjibh au genre humain , ow </« moins à la 
J » plus grande partie du genre humain , de for tir de 
» fa m in drue pour quo 1 celui* 

» ci neJe pourroit-il pas ? Montrez à l’un ce que 
» vous avez appris à l’autre ? Montrez- lui ie grand 
»• art de dominer les pallions , de régler fes dçfirs, 

p p r c nex -^tHqtiMnr 
».-befoin des autres; qu'il fé doit abïténir d’of* 

» fenfer , s’il ne veut point fouit ri r d’off: nfe ; 
.» qu’il doit ie rendre bien fai fa nt , s’il veut rece- 
» voir des bienfaits. Rendez- îe patient, indul- 
» gent , fage , bienveillant. Que les principes, 

>> l’expérience, l’exemple lui rendent fenfibles ces 
vertus ; & vous verrez s’il abefoin d’un autre 
& pour fe conduire ?. S’il eft vrai que la plupart 
Jhom m es foient trop foibles , trop bornés 
» pour concevoïr ces ventérrfrümpks^ ~<k -pour _ 
» s’en laitier convaincre; oh ! c’en efl tait de notre 
& bonheur, CeiTons de travailler à rendre le genre 
» humain meilleur <k à l’éclairer, '» 

« Mais 6 préjugé ! ô con'tradiâion des penfées 
S4 humaines ! l’empire de la raifon , l’aptitude à 
n fe gouverner foi- meme" ne feroit pour la plu- 
» part des hommes qu’un rêye chimérique; & 
autre ..côté le prépigé en fait l’héritage 
» privilégié des enfans des Rois , des fané lies- 

n régnantes * 


. : V>Ù 0 Ï>E; A 

h régnantes <, &£ cle to ut homme que fa propre 
! M liage lie oii que descircündanees heure ufes r en- 
i. s* dent indépendant ! » 

Quelle ru je fcéîérate dans ces tournures du 

--s'imagine _r telle- 
ment ici ne voir dans ks bâtes de nos fociétés 
! civiles qu’un e c o nti; a cl ; éh o iiimo^eaitc? .-ll-les-veît — 
bonnement fondées fur ce que nous croyons à ce ‘ 
privilège lîerédïtaire pour des Rols 8c lem-s_eaiâ.ns_ ? 
de naître avec toute la fage/té nécelïaire pour fe 
conduire eux-rnè mes , tandis que îa nature a refuic 
ce don à tous les autres; &i \Vebhaupt qui fe 
joue en fecret de la crédulité „ de la Cotti ie de lès 
initiés » fait audi-bien que nous, que jamais cette 
idée n’entra dans l’efprit de la populace même lu 
plus brute. Ï1 lait bien que pour nous les Rois 
nailfent en ta ns comme le commun des hommes ÿ 
-avec- hL-i nême foibl e flé-, les mêmes pallions 8i h 
même incapacité ; il lait tout au HV bien que nous> 
que ce don de le conduire celui de conduire 
les autres , s’acquièrent- par l’éducation , .tk par les 
fecotirs , les lumières dont un homme peut erre 
environné ; 6c nous lavons tout aufli-bien que 
lui , qu’avec les mêmes fecours > l’entant de la 
naiüance la plus obfçure iévolt fou vent un Roi 
meilleur que bien des Souverains ; comme il feroit 
aulti ÿ- a vec une sdaca tien pr o port. , . n n ée u n ex- 
cellent Magiïtraî , un très-grand Général d’arnhécif”' 
Tome 111 V N 
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- Liais s’enûiii uL de4à. quelque coiiîraxHdlion pour 
tes fociétés qui , dans l’incertitude des fujets les 
plus propres au Gouvernement, & dans la cer- 
titude des brigues &r des troubles qui acca tnpagne»- 
toient réleâ.ipn des Rois, préviennent ces défaf- 
tres par la loi des Empires ou des Couronnes 
li é réd i tai i*e s ? DbuHeurs qu elle fo tt 1 Te encore que 
ce prétexte fondé fur le pouvoir de fe conduire 
foi-même ? Prenez- l’homme le plus prudent & le 
-plusnfage y il -fer a le pre rnier à vous-fee- î -Si je- 
n’ai pas befoin de lois , <îe Magiürats , de Sou-» 
verain, pourrie pas être injulie moi-même envers 
!es autres, pour ne pas opprimer ou voler ; "j’en 
ai befoin pour n’être pas volé & opprimé par 
d’autres. Moins je veux faire tort aux autres, 
plus j’ai befoin que le Gouvernement empêche 
les autres de m’en faire. Il vous plaît d’appeler 
cette foumiifion aux lois, mon efclavage ; je Pa]> 

-- pelle , moi , ma fureté & l e gavant de toute la 
liberté dont j’ai befoin pour faire le bien, pour 
vivre heureux 3c tranquille dans la fociété. Je ne 
• fathe pas qu’il y ait des lois qui m empêchent de 
vivre en honnête homme. Le méchant feul ne 
voit de liberté que là ou il peut faire- le mal im-* 
punément. Je n’ai pas befoin de cette libertés 
Je lais bon gré à celui qui l'empêche. Vous .l’ap- 
peliez tyran , defpote ; je l’appelle mon Roi , mon 
bienfaiteur* Mieux je fais me conduire envers 
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les autres, de fe mal conduire à mon egard. 

Iî faut me pardonner ces réflexions que j’oppqfe 
-imr-Hy ért^bante^Iliûin nfeTTe _ fais bien cjit -elles 
font fupér fines pour ceux qui penfent; tuais je 
ppurrols prouver quelques Lecteurs aida crédules 
’ que l’initie.- Dans la nécefîlté de montrer le pcHora 
de rillumuiifme , je ne veux pas avoir a me 
reprocher d’épargner îe remède. S’il en efl qui 
, v-Qient-pett quelles peuve nt être les fuite s de tons 
çes fopiiifmes de îHlIuminifme , je leur dirai 
ifefpoir des Illumines eux- memes; je 'reprendrai 
avec le Hyérophante : , 

« Sommes-nous donc déchus de notre dignité 9 
; » au point de ne plus fentir nos chaînes , ou de 
/ H les baifer même, & de ne plus ofer nous livrer 
à l’elpoir de les b ri fer , de recouvrer la liberté 9 
» non par la rébellion & par la violence ( dont 
. le^jieiiips ^ encor-e venu- ) mais par-Fem- 
î) pire de la ration ? Ainfi donc ce qui ne peut fe 
v faire demain , nous dé fef père rions de le faire 


» jamais } Laijfç^ les hommes aux -vues bornées 
« rai former & conclure à leur manière ; ils conclu-* 

- .. f ■ . ’ *i 

» vont encore ; la nature agira. Inexorable a toutes 
# leurs prétentions inlêreÿées , elle s* avance'^ & rien 
» ne peut fuj pendre f on cours majejlueux * Bien des 
& çhojes peuvent ne pas aller fuivdht nos vœux % 
n tout je rétablira dejoi-méme # les inégalités $ y apg 
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>> plan: vont > U calme fucccdzra ci la tempête. Tout 
•V ce que nos obi e citons démontrent , c’elt que 
■» nous femmes trou accoutumés à 'l’état aeluei 

K 

*> des choies ; ou peut-être- cefl que nous y 
*> avons trop d’intérêt 'pour convenir quit neê 
--^paaànzpaffil-’/ c d* arrive r a une i ndé pendan ce 'gène* 
w raie. - — Laijj'e { donc les rieurs rire ? les moqueurs 
♦> Je moquer , Celui qui obfsrve '& compare ce 
w .qu’a fait la nature autrefois & ce quelle fait 
ft>. aujourd’hui , verra bientôt que malgré tous 
» nos jeux elle terni invariablement à Ion but» 
•*> Sa marche eft infenilble à hêtre peu réfléchi; 
» elle n’eil viiible cru’au fige, dont les regarda 
» pénétrent Piraraenhîé des temps. De la hauteur 
vt 'des monts il découvre cette contrée loin-' 
o talne , dont la foule’ rampante dans les plaines 
*ruTedm7pço7m^^ l’exidence, » 

Les grands moyens que Weishaupt préfente à 
Les Initiés / pour conquérir cette terre promife ; 
cette terre de toute indépendance, font de dimi- 
nuer les befoins des peuples 3c de les éclairer. 
Écoutez ces leçons , vous qui nbguères , protégés 
par nos lois , exerciez fi. paisiblement une hono- 
rable Sc lucrative prôfèiïion & vous fur- tout 
tl’aguères rivaux de la riche Albion » fur l’im* 
menfué de l’Océan , aujourd’hui trilles oi défolcs 
^iuerm-ns -du Tex-d-y. Se élate 1 1 rs mm rude ns d’n ne 
$e£le défcrganifatrice; par b haine ié crête qu’elle 


\ : Voiis à votige . jdàd^^ fe y apprene z .à 

' expliquer les décombres de Lyon , le pillage de 
Bordeaux , la mine de' Nantes, de Marfeille , le 
fort de tant de Villes jadis* fi HoriiTantes par le 
cqmm e rce , le fort d’Amiie rdam meme ; & j etc z 
-,-enfuite u^t^t^ tToeiï 

de liberté. Alors même que .vous croyiez ne 
féconder les voeux de la Sefte, centre les Nobles , 
les Prêtres , les . Monarques > que pour rendre au 
peuple fes droits de liberté, d’égalité ; alors même 
la $e£le ne voy oit dans vous que les grands arti— 
fans du defpotifme, Alors votre proFelHon étoît 
. proferite dans fes my Hères , comme celle de 
toutes 9 qui le peuple 

^Pefclavage. Alors .même le H y éro plian te ^ piro* 
-~foi^d4a^obi^ , difoit à fes initiés: 

« Celui qui veut meme les- nations fous le joug , 

» n’aura qu’a faire naître des befoins que lui feul 
'•». puiffe faîisfaire — " érigez en corps hiérarcîiique 
. » la tribu imrçannh ; ( du kuufmannfchaft ) c’eH« - 
» à-dire donnez-lui quelque rang , quelque au- 
» torité dans le Gouvernement ; &i vous aurez 
» créé avec ce corps la puiffance peut-être la 
» plus redoutable , la plus de fpo tique. Vous la 
» verrez faire la -loi a l’iinivers ; d’elle feule 
» dépendra peut-être ^indépendance d’une partie 
» du monde, l’efclavage de, l’autre. Car celui-là 
?> cft maître^ qui peut fufeiter ou prévoir 5 

■v'.y - ;■ Y^-' 'K. j , Y '■ 




*> tnii le pourra mieux que des marchands ? » 


Aii/li ces mêmes hommes , que nousavonsvtts — 

ïé' prêter H ardemment à hr révolution du Jaco~ 
b'iniîVhe dans nos villes commerçantes , pour avoir^j 
quelque part au Gouvernement, font précifément 
£eux dont le profond Jacobimfme redoute , &£ 


jdétefle le plus-la protèffion clans tout Gouver- 
nement. Riche , mais bienfaifanîe Albion , puiiTc- 
je , en dévoilant ce myftère à tes induftrieux ci- 
toyens, leur inlpirer un nouveau- zèle pour” tes 
lois_._C,ette-îtib-u -eft- trop q^ecieuïcTa ton empire ^ 
pour que le piège doive lui refter inconnu. 

De ces leçons fur les befoins à diminuer , pour 
entraîner les peuples vers l’indépendance , le 
Mycrophante en vient au devoir de répandre 
ce qini appelle la lumière. « Celui au contraire 9 
» dit- il , qui veut rendre les hommes libres ÿ 
» celui - là leur apprend à fe palier des chofes 
*> dont facqullition n’eft pas en leur pouvoir, 
n Ü les éclaire , il leur donne de 1 audace, des 
» mœurs fartes. Celui qui les rend fobres 9 
*> tempéra ns , qui leur apprend à vivre de peu 
. * &C u-fe contenter de ce qu’ils ont, celui-là 
>> eft plus dangereux pour le trône que les 
*> prédicateurs du Régicide. — Si vous ne pouvez 
» pas donner à-la -fois ce degré de lumière à 
ï> tous les hommes , commencez au moins par 
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» vous éclairer vous-mêmes , par vous rendre 

— * '* — r — ■■ — , — _ . 

» meilleurs. Serve ^ , aide^-vo us r 

» mtituêîîemerii; augmente^ • votre nombre ; rende £- 

» vous au moins vous-mêmes indéptnd à n s & laiffe £ 
» au temps , à la poflé/ité le foin de faire le refie. 
» Êtes-vous devenus nombreux à . un certain 
» point ? Vous êtes- vous fortifiés par votre union? 
» Ndiefïteç plus ; commence { à vous rendre piùffdns 
}*■ & formidables aux rrïéckàns, ( C'efi-à~dire , à 
tous ceux qui rljjflmt àfjios..praj.etsd^~^x cela 
~1T féul que v ous Jkesaffez -nom brenx pour parlef 
» de force, &c que vous en parlez ; par cela 
» feul , les médians , les profanes commencent 
» à trembler. — Pour ne pas fuccomber au 
» nombre , plufieurs deviennent bons d’eux- 
» mêmes ( comme vous ) & fe rangent fous vos 
» drapeaux. Bientôt vous êtes affc{ forts pour lier 
» les mains aux autres , pour les fubj liguer , & 

» étouffer la méchanceté dans fin germe ; » c’eff-à- 
dire , ainfi que déformais on peut lentendre ; 
bientôt vous étouffez dans leur principe même 
toutes ces lois , tous ces gouvernemens , toutes 
ces fociétés civiles ou politiques, dont l’infti- 
tution eft pour Pilluminé , le véritable germe 
de tous les vices Ôc de tous les malheurs du 
genre humain, « Le moyen de rendre la lumière 
* générale , n’eff pas de la répandre à* la- fois 
w dans tout ie monde. Commence- d'abord par 

: ■■■. ' . .. N 4. 
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Hï-tôi'tà^^f-ïourne-ioi èùfukê vers ~iônTvoifïn ; 

» youi, deux kl âre^cn un ïi &i fihnçj 0 un ~ 

& que ceux-ci ''J.-znknt^--muhtfliznw^dkrdmém* 

•» sks €/. fans de la lumière , jufqria et qtte h ~ 
*> nombre <S’ la force nous donnent la puijfance, » 

( Difc. pour les petits myjftères de illkuniiufoe, ) 

Ie_voi s^dafis-lerrRh a e 1 il î uhïïn é } que û le 

Hycrophante , . fatigué de ces longs oracles , 
demande a refpireC, d’autres adeptes pourront 
reprendre &: alterner^ pour l’rnftruékon— de— 
rinltié, (*) Lai (Tons aufîi refpirer nos Lecteurs» 
Ils ont d’ailleurs affez à réfléchir fur toutes ces 
leçons de Wcishaupt. Ils fe demanderont à eux- 
mêmes à quel point il faudroit que le peuple 
diminuât les bv foins , pour fe paifet de lois® 
Ils verront que le premier befoin à retrancher s 
feroit celui des moilïons ou du pain ; car tant 
qu’il y aura des champs à cultiver , il faudra , . 
bien des loirs protectrices pour celui qui a femé, 
contre celui qui voudroit recueillir où' il n’a - 


( * ) Ce difc ours en effet exige au moins deux heures 

de leurre.' La- .partie que ]e viens à ‘extraire s’étend 

depuis la page 44 jufqu’à la page 93 , Écrits orig. t. 2 ; 

êk' cians les derniers travaux de Spartacus' & de Philpn , 

* * 

depuis la page 10 jufquà 48', caractère beaucoup plus 
fnf. j’abragerai encore davantage la partie fui vante , eti 
qbfervant de traduire toujours ffdellement les endroit^ 
les plus marquans. 
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eelnivcle la 

-va'. Petit mieux juger H|UvPphanfé^ ils ■ 
/auront iur- tout comparer -çôitfe - 
;dévdip lfe^ jade , & 

infmjjhUment fans h moindre jecoirffi ou rébellion , 
/avec ce tenfps qu i , xlon nant aux adep tes : lammbifi- ; 

• : , " .>/.•" •riAAT . ■ '-'A • ' ;• '• V 

V la fiïrce fia puifianu., les met en état de lier • • 

; ' : fe mains à tout le refit ; de fou mettre ? \'de fid>~ 
jugttcr tpus cëïuTqur montreroient encore de 
1 attachement pour ccs lois , & pour cette iociéré 
.civile > que lu. Se 61e demande à étouffer. 
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C H A PITRE X. 


Suite du Di [cour s fur les petits My fie res 

de rilluminifhe f 1 • 


D ans ce qui nous refle à dévoiler fur ces 
petits Myftcres, le Hyérophante reprenant fes 
leçons fur.ia néceffiîé d’éclairer lés peuples , 
pour opérer îa grande Révolution , fcirible d’abord 
craindre que . l’initie n’ait pas encore la iii allez 
clairement le véritable objet de cette révolu- 
tion , vers laquelle doivent déformais tendre 

b a . 

toutes fes inftruüions « Rendez donc , dit ici 
» l’initiant, rendez i’inflruélion ÔC la lumière 
» générales. Par-là -, vous rendrez aulïi générale 
■r» la fureté mutuelle; or la fureté & l infraction 
v jujfif.nt pour fe pojfer de Prince & de Gouver - 
» ne-nent. Sans cela , quel hefoin en aurions* 
» nous donc ? Uni alfvsmeine ïïftfklcerun % und 

O J C? 

» Jicherhat mâche n fibjUn und (laatcri entbchrlich* 
n Oder wo^ti braucht mari f e^Jcdann ? >* 


\ oilà donc l’Initié bien clairement inflruît 


du grand but auquel tend .déformais toute 
Pinftruôion qu’il doit répandre. Apprendre aux 
peuples à fe palier des Princes & des Gouvernemens t 
ou de toute loi 5 de toute fociété civile ; tel 
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fera Mais ces icçons elles- 

mêmes fur guo^- yotv^ënt r éliés rouler , pour 
atteindre ce but ? Sur la morale & ta morale 
finie j continué. . le -.Hÿ-érophaate ; car « ii la 
» lumière eft l’ouvrage de îa morale , là lumière 
» & la fureté fe fortifient à proportion que la 
h morale gagne. AuJJi la, vraie monde ncjl-ellc 
» autre chofe que tari £ apprendre aux hommes 
$> à devenir majeurs 9 à jlcouer le joug de la 

'tutelle 9 à fi mettre dans l'âge de leur virilité , 
». à fe palier de Princes ou de Gouverneurs* 
» Die moral ijl alfa die kunjl ivelche menjchcn 
» lehrt volliœhrig \u werden , der vormundfchaft 
h lof { u werden , in ihr mttnnliches alter rpt tretten ? 
}> and die fürfilen {il entbehren . » 

Lorfque nous entendons îa Se&e prononcer 
avec enthoufiafme le mot de morale ^ fou venons- 


nous de cette définition. Sans cela , tous ces 
.mots $ honnêtes gens ou de venu , de bons de 
médians 9 ferment inintelligibles dans la bouche des 
adeptes. Avec cette définit ion feule , l’honnête 
homme eft celui qui travaille à l’anéantiffement 
de la fociété civile , de fes lois & de fes chefs ; 
le méchant , c’eff tout homme qui travaille au 
maintien de cette fociété. 11 n’efl point d’autre 
crime, ou point d’autre vertu dans le Code 


illuminé. De peur que l’iniûé n’objede i’impof- 
fibilité de faire goûter cette doctrine au genre 
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_ humain , le Hyérophanîe prévient robjeffon erî 
. , «décriant : « Oh ! il ne co-nnôît pas la puifiunce 
s> de la raifon. &: les attraits de U venu ; il cft 
» bien arriéré dans les voies de la lumière, celui 
*» qui a des, idées, û étroites de fa propre eflenee 
» de la nature du genre humain. . , Si nous 
y> pouvons arriver à ce point , lui ou moi , 
» pourquoi un autre, ne , le pourroiî il pas? 
» Quoi ! l’on reuffiroit à faire braver la mort 
» aux hommes ; on les échauderoit de tout 
» l’enthoufiafme des fottifes religieufes ou po- 
» li tiques ; & la feule doctrine qui pu i fie les 
» conduire à leur bonheur , ferôit aufli la feule 
qu’il feroit impofiible de leur faire goûter ? 
» Non 5 non , l’homme h’eft pas utiili méchant que 
y> le fait une morale arbitraire. Il efl méchant, 
» parce que la Religion l’Etat , les mauvais 
» exemples le perverti fient. Il feroit' bon 9 fi l’on 
*> cherchoit a le rendre meilleur * s’il ctoit moins 
de gens in te refiés à le rendre méchant pour 
:» étayer leur puiflance fur la méchanceté. 

» Penfons plus noblement de la -nature humaine; 
& travaillons avec courage ; que les difficultés ne 
» nous e-ft rayent pas ; que nos principes deviens 
» nenî l’Opinion & la régie des mœurs; fai fins 
cjijui de La raifon là reifgiori des hommes 5 &’ 
yy le -problème efl réfolus. Und endlich màcht die 
î> vernimft zu-r religion der menfehen fo ift die 
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n aufgabe au fgelpff t . » Ëétt e exhor tatio n prefla rite 
aide- (lins doute te; 


un aptrq problème./ Il rfa pas oublié çcs autels: 

ces fêtés de la Radjon ., dont la 
Révolution Françoife a donné le fpéftacle. Il ne 
demande plus de quel- antre, ctoit fortie cette 
Divinité. ■ 


L’Initié apprend encore ici à réfoudre ce qui 
pourroit jufqu’à ce moment être relié pour lui 
problématique dans les longues épreuves qui ont 
précédé fon initiation. Paifque- telle efi îa 
» force de îa morale, &l de la morale feule , 
» lui dit le Hyérophante , puifqu’elle feule peut 
# operer îa grande révolution qui doit rendre la 
» liberté au genre humain , & abolir l’empire de 
» l’inipofture , de la funerflition & des de ('potes; 
n tu dois à préfent concevoir pourquoi, dès leur' 
» entrée dans notre Ordre , nous impofons à 


» nos élèves une obligation fi étroite d’étudier 


» la morale , d’apprendre à-" fe connaître.- eu» 

» memes , à*connoure les autres. Tu dois voir 
» que - fi nous permettons a chaque Novice de 
» nous amener fon ami , c\jl pour former une 
» légion , plus j u fie mut que celle des T hé bai ns , 
» appelée Jainte & invincible ; pinkiu’ici îesu ; . 
^ combats de l’a nu , ferrant les rangs auprès 
» de fon ami , font les combats qui doivent rendre 
» au genre humain . fis droits , fa liberté & fon 
if indépendance primitive*'- 
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|tâ ; morale-- qui doit opérer ce prodige , n’efi 

de vaines fubtiLités. Elle ne 
» fera point cette morale qui , en dégradant 
>> l’homme , le re nd in fondant pour les biens 
» de ce monde , lui interdit la jouiffance des 
» plaifîrs innocens de ia vie , lui infpire la haine 
» de fes.. Frères. Ce ne fera point celle qui 
» favorife Pintcrêt de fes doreurs; 'qui preferit 
» les perfécutions , l’intolérance ; qui contrarie 
y» la raifon ; qui interdit l’ufage prudent des 
»!pafTions ; qui nous donne pour vertus l’inac- 
» fion , l’oiliveté , la profufion des biens envers 
» les :• pareffeux. Ce ne fera point fur-tout celle 
» qui vient tourmenter T homme déjà ajje? malheureux* 

» & te jeter dans ta pufittanimiü f dans te défefpoir - 9 
» par ta crainte d'un Enfer & de fes démons, 

» Ce doit , être plutôt cetîe morale fi nié- 
» connue aujourd’hui, fi altérée par l’égoiime * 

» fi iurchargée de principes étrangers. Ce doit 
» Être cette dodrine divine , telle que Jéfus : 
» l’enfeignoit à fes difciples ; celle dont il leur 
« dé.veloppôit le vrai fens dans fes difeours 
» fecrets. » 

Cette tradition conduit \y eishaupt au déve- 
loppement d’un myfîère d’iniquité , auquel on 
la vu préparer de loin , & fes Illuminés majeurs 
& jur-tout fes Illuminés Chevaliers-Ecojjois , Pouf 
l’intélîjgefice de ce myûere , feu-venons - nous 





. •• ■** ;WV- • 

••* ' O • ••• -, vy:;° > . \V 

\- : ‘ïq; DE Î^PIÉTÉ : - ET; DE t’ÀNÂRCHlE. - l6f 

& fesinftituîeurs 
commencent par jurer à leur candidat , à leur 
Novice , à l’académicien Mïmrvat , que dans 
toutes les Logés de. îéur îlîumini(me il n’e& 
pas queftïon du moindre objet contraire à la. 
Religion aux Gouvernemtns. Toutes ces pro- 
mettes fe font peu à peu perdues de vue; les 
élèves ont eu le temps de s’accoutumer aux décla-* 
mations contre les Prêtres 8c les Rois, Déjà il a 
été infirmé que le Chriftianifnie du jour n’eil 
rien, moins que la Religion fondée par Jefus» 
ChnR ; il n’eft pas temps encore de mettre le 
Chrift .même au nombre des impofleurs. Son nom 
fc (es vertus peuvent encore infpirer de la 
vénération .à 'certains adeptes. îl en tft ou il 
peut en être quelques-uns, que l’Àthcifme 
dans toute fa crudité révol teroit encore, Ceft 
pour ceux-là que Wcishaupt revient ici fur 
Jefus-ChriR. Dans le grade précédent il s’étoiî 
contenté d’annoncer * eue la doctrine rdiÿeufe 
de ce divin Maître avok été altérée ; il n’avoiî 
pas’ dit fur-tout- de quelle révolution politique il 
prétend montrer toutes les bafes dans l'Évangile, 
C’eû ici que l’exécrable Sophifte fait du D eu 
des Chrétiens tout ce qu’en a fait depuis leuop 
fameux Fan chef, dans les cQftires de la Révo- 
lution. C’efl ici que Wcish su ut fût de J-fus- 
tbrift la Père.. des -Jacobins , 8c pour parler le 
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langage de la Révolution , le. Père & ieDofteiu* 
des Sans «•Culottes* Pour feruir tout ce qu'il y 
a d’aituce &C de fçélératefiè méditée dans ce 
détctlabîe artifice, lifons d’abord les confidences, 
de l’adepte chargé de rédiger le code de Veishaupt; 
Ainfi que ce monflrueux Inilitutèur, Kinigge voit 
d ? uü côté des hommes qui détellent toute révé- 
lation ; de l’autre, &: parmi les élèves meme de 
Fit! u nu ri! nie , quelques hommes qui ont hefoin 
d’une religion révélée pour fixer leurs idées. 

. Chic la - de fus qu’il entre en explication avec 
1 adepte Zvach , 6z qu’il lui écrit en ces termes ; 
« Pour réunir & mettre en a chou , pour faire 
» coucou? ir a notre objet ces deux coules 
d'hommes , il falloir trouver une explication 
clu Chriliiamfrn-o , qui rappelât Jes fupetftitieux 
» à h radon , & qui apprît à nos figes plus 
libres à ne pas rejeter la choie pour l’abus, 
t' c devoir être celui de la Maçonnerie, 

(k nous conduire à notre objet. Cependant le 
w de ! perd me s’accroît chaque jour , Ik lefpriï 
w de liberté gagne anîll par-tout en même temps# 
>>. Il talloiî donc ici réunir les extrêmes. Nous 
» diîo-ns oor.c encore ici que Jéfus n’a point 
p> établi une rioit’/elle Religion, mais ' qu’il a 
w Simplement voij^i rétablir dans les droits la 
n Religion naturelle ; qu’eiV donnant au monde 
y v.n h en général ^ çn ‘répandant la lumière & 

& !â 


DE l’ÎMPlÉTÈ ET DE X’A^ABCîîïE. aop «■ 

f> la fageffé de fa morale , en diffipânt les préjugés, 

» fin intention était de nous " apprendre à nous 
» gouverner nous- mêmes , 6* de rétablir , fins les 
» moyens vio le ns des révolutions , la liberté ■ 

H l'égalité parmi les hommes. U né s’agiffeit pour 
» cela que de citer, divers textes dé l’Écriture , 

» & de donner des explications vraies ou fauffcs\ 

» n importe, pourvu que chacun trouve un lens 
» d’accord avec la railon,. dans la dochine de 
# Jéftis. Nous ajoutons , que cette Religion fi 
w fini pie fut enfui te dénaturée ? mais qu’elle 

h fe maintint par la difeip litre du fecret , &£ 

P qu’elle nous a été tranfmiie par la Franc- 

>> Maçonnerie, 

^ « 

» Spartacus ( Weishanpt ) avoit réuni bien 
i •> des données pour cela; j’ai ajouté les miennes 
:►> dans rinflrudUon pour ces deux grades — Nos 
» gens voyant ainli que nous iéuls avons le vrai 
i» » Ch fi (F a ni (me r il ne n us refie plus quà a j où ter 

I » quelques mots contn je Clergé & les Princes* 

a Cependant je Fai lait de manière , que je 
» voudrois donner ces grades aux Papes & aux 

?> Rois , pourvu qu'ils enfin? p a fié par nos cor eu ves» 

» Dans les derniers myftères , nous avons d’abord 
» à dévoiler aux adeptes cette pimfc fraude „ 

*> enfuite à démontrer par hs êcr x f origine de 
w tous les mai fanges religieux , leur connexion 
P ou leurs rapports mutuels i nous finitions par 
Tome HL ■ . ' O 
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> raconter Phiftoire de notre Ordre. » ( Écria 
orlg, t, 2 , /eu, de EhUm Knigge à Caton Zwdch , 
p, (O j. & fuite, ) 

Si Tin dignation qu’excite cette fraude prétendue 
phufe , permet au Leéteur de fupporter le relde 
des leçons que le Hyérophante illuminé donne 
à lés Initiés > rentrons de nouveau dans l’antre 
des oracles rendus par le triple génie de l’impiété > 
de Phypocrifie & de l’anarchie : 

« Notre grand &: A jamais célèbre Maître 
n Jélus-Chrilt de Nazareth , parut dans un (iècle 
» où la corruption étoît générale au milieu 
» d’un peuple qui fentoit vivement & depuis 
» un temps immémorial le joug de Pefclavage; 
* (*) ^ui aftendoit le Libérateur annoncé par 
» les Prophètes — * Jéfus vintenfeigner la doéïrine 


(*) Voilà encore la manière dont l’hiRoire efl pré. 
fenée aux adeptes. Les Juifs en fervrtude alors depuis 
un temps immémorial ! . . . . Cette Nation réduifoit-eüe 
donc auiù toute fon hiftoire ai temps de fa captivité ? 
A voit-elle oublié fa liberté &. fes triomphes mêmes fous 
Jofue , eniuite fous David, Salomon & fes. autres Rois? 
Éton-ce aufll depuis fa captivité qu'elle étoît fous la 
pin Rance des Romains, quand Jefus-Chrift parut ? L’adepte 
entend parler de cette captivité des Juifs , de ces époques 
diverfes où Dieu les puniftoit, en ltfs livrant pour, un 
tetnps à leurs ennemis ; & il ne voit plus que captivité 
dans leur hîftoire ! 


ffi Wt : BE^^ÀNArtcim;' ;* u 

de !a raifoa, Pouf la rendre okts efficace , iî 
érigea c^e'ifoÿnné . en •'• religion , & fe ieryk 

v - ' . i '*•■** . '• •' . j. J- : *„ ■ • > ; .»:' '*/• * ■ 

des ' traditions ; reçue» par r les Juifs. Il lia 
prudemment fon école > avec < leur religion ëc 
leurs liûges , en Us faî&nt : forvir donedoppe 
; ’£ rëiieùce & à l’intérkur de fo- doctrine. Ses 
premiers difcipi.es ne font point des fages ^ 
inais des hommes fimples , choifo dans îa 
dernière claffe du peuple , pour montrer que 
cétte doârine cioit faite pour tous , à la portée 
de tous , & que l’intelligence des vérités de 
la raifort n’étoit pas un privilège réfervé aux 
grands. Il n’enfeigna pas aux Juifs feulement, 
mais à tout le genre humain, la manière 
d’arriver à leur délivrance , par Pobfervation 
de fes préceptes. Il fou tint fa doârine par la 
vie la plus innocente, & îa fcelîa de fonfang» 

» Ses préceptes pour le falut du monde, font 
l’amour de Dieu 6l l’amour du prochain; i! 

n’en demande pas davantage Perîonne 

n’a jamais , comme lui , rétabli &£ confobdé 
le lien de îa fociété humaine dans les véritables 
limites 4 ' — per tonne nes’ed fi bien mis à la portée 
de fes auditeurs , & n’a fi prudemment caché 
le fens fublime de fa doctrine, Perfmnc-cnjm' 
n’a frayé à La liberté des voles aujjl fur es que 
notre grand Maître jéfus de Naçara/i. Iî cacha 9 
il cil vrai , afefolument çn tout (m gaatfmy 
QZ/d : d O x ■ 
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» ce fens iublime , &: ces fuites naturelles de 
'» fa dourine ; car il avoit une doéfcrine fecrète, 
» comme nous le voyons pan plus d’un endroit 
» de rÉvangile. » 

■ \ • 

C’étoit en écrivant toute cette hiftoîre du 
Mefïie, que NVeishaupt le jouoit devance de 
l’adepte initié, qui le îaidéroit prendre à ce ton 
hypocrite. Pour les autres , il les fait difpofés 
à prévenir fes explications , du moins à s’y 
complaire. De là cette impudence avec laquelle 
il îravdlit ici tout rÉvangile, Pour y trouver 
d’abord cette 4 école fecréte , dont les vérités ne 
doivent 'être connues que des adeptes , il cite 
ces paroles de Jéfus-Chrift : Il vous a été donné 

1 i 

a vous , de connaître les my flirts du Royaume des 
deux , aux autres feulement en paraboles ; mais 
il fe garde bien de rappeler cet ordre : Ce que 
je vous dis en f era , vous U publierez fur les toits. 


Il en vient enluite à ces paroles: Fous fave £ que 
les Princes de ce monde aiment à dominer , il n* 'en 


fera pas de meme de vous ; que le plus grand jt 
faflé U plus petit. De ce précepte <k de tous les 
conivils de 'l’humilité chrétienne , il fait les 
préceptes d’une égalité déforganiiatriee , ennemie 
de toute la lupériorité des trônes ÔC des maeis- 
îrafs. Mciis il n’a garde encore de rappeler les 
dus-Chrift & celles de fès Apôtres , 
U iouvent reperces 3 lur le devoir de rendre à 


DE t’iMPlÉTè ET DE L’AnARCÉîTE. îJ? 

Cefar ce qui eft à Céfar , de payer le tribut, 
de reconnoitre l’autorité de Dieu lui-* même*, 
dans celle de là loi & des magiftrats, Si 1 élus» 

Chrift a prêché l’amour fraternel , c’eft encore 

A \ , X * • ' ■ r '• '■ V. 

l'amour de fon égalité que Wéishaupt voit 
dans ce précepte. Si Jélus-Chrift exhorte -fes * . 
difciples mépris des richcftes , c’eft dans 
l’explication de Weishaupt encore, /vw préparer 
le monde a cette communauté de tous les biens , 
qui éteint toute, propriété. La conchilion de ccs 
explications impies ,dérifoires, 6c de bien d’autres 
du même genre y eft conçue; en ces termes : 

« A préfent , fi le but fecret de Jcfus,’ main- 
» tenu par la difciplîne, des my 11 ères , & rendu 
» évident par la conduite & par les-diicours de 
» ce divin Maître , étoit de rendre aux hommes 
» leur égalité , leur liberté originelles , 6c de leur 
» préparer les voies ; combien de chofes , qui 
» fembîoient contradictoires & inintelligibles > 

» viennent claires & naturelles ! A préfent , on 
» conçoit en quel fens J if us a clé le Sauveur , le 1 
» Libiiauur du monde „ A préfent s'explique la 
» doctrine du Péché originel , de la chute de V homme 
» & de fon kabliffement, A préfent 9 on conçoit ce 
& que défi que l'état de pure nature de la nature 
» lap fe ou corrompue , & le règne delà Grâce. Les c 
» hommes , en quittant fêtât de leur liberté originelle 9 . 
ïk fouirent de fêtai de nature , & perdirent leur 

O 3 
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» dignité. (*) Dans leurs jbcictés , fous leurs Gnu- 
»> vernemens , ils ne vivent^ donc plus dans- l'état de 
nature pure , mais dans celui de la nature dé - 1 
ir cime , corrompue. Si la modération de leurs paf 

V* f ons& laditninu ^f ^méêûèmJes mémt 

* a imr prtmàn \J%ntce ;9 doit ccmftuuer 

* km rédemption & Tétât de la grâce. Ce/l Tl q uf 
*> les conduit la morale , & fur-tout la plus parfait* 


. ( ) J ai peur qu en rte fonpç onneja traduction d’ajouter 
ï>u d exagérer • voici 1er, paroi rexte afin qu’on les 
compare : a Nan begmft mon alfo inwie jern Jefus der 
, ; 3) Erlafir und JJeyland der welt feye. Niin kictr;. jifi dk 

>, Vw hhre VOn * der absurde , von dm fall des nenfchcn , von ' 
v dcr wiedergebun auf Nun weifs mdn %vas der luflahi 

- * dcr îtiTtQn naîÜT > < kr ï‘f*nd der gc folle n natur , and 
»> dos rue h der gnace fey. Dit der m enfin , aus dem darde 
v faner ürfpmngheken fnyneit getmten , fo liai er dot 
» p and der, natur xaiajfen , und Hat an fi mer ' wtlrde 
î> vcrivhren . ~~~ Merf chen in ftaaten leben alfa niche mehr ■ 
îj in jlande der reinen , fonder der gefallenen natur ; u> cnn 
» jie dur ch nuzjjigung ihrer l/idenfichafitcn \ undfefihrainckung 
w lhrcf "tdiufw.ffè, thre iirjprünglhhe wiirde wièder îrhahen, 
n Jo ifi die fis ihre crtafiung , der { ufiand der gn a de. Da^u 
9f îfkvgenfie vermwelsl der fteenle lire : und die voükomnUrfie 
*> dahin jhhrende fincnlehre lias Jefus gelc/irt. Werm die fie 
»? verbreitung dcr moral $ die le /ire Jejii aügemein feyn 
v ni ni , fo enfiche t auf erden das reich der femme n uni 
ïï auferwœhlten. » ( Nachtrag' von weitern original- 

fchrifien , &Ci î part, p. >06 - & 7 ', die neueften 

tirbeiten des Sparuc. p. 5 3. ) 


•4 *?•. . >.' v : » . • •• •. s - . \ 4 .-> • •• •. ■ \ ‘ , 
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> morale r Celle dçjefhs* C'efl quand cette doctrine 
» fera devenue générale" + que s'établira enfin fur Lt 
w terre le règne des bons & ' des élus, » , . 

Ce langage n’eft pas énigmatique ; les myftéres; 
qu’il renferme une fois; révélés , il ne refie plus 
à l’initie qR favoir comment la révolution qu’ils 
annoncent çft devenue rob^derfoeiet^^crètes;. ; 

&- quels avantageâtes mêmes focietés reffrenïdeT^ f - 
leur myftérieufe exiftence. 1 

Pour Pmftrudàon de l’Initié , le Hyéropbante 
remonte encore ici à l’origine de la Franc- Ma- 
çonnerie ; il en fait encore la première école 
dépofiîaire de la vraie docïrîne ; !iî en parcourt 
les hyérogl y phes & en adapta l’explication à 
fon fyftêmè". La pierre brute des Maçons devient 
pour lui le Symbole &\\»premler état de l’homme 
fauvage , mais libre , Leur pierre fendue ou b rifée , 

' ' Cr 

eu l’état de la nature dégradée , des hommes , en : ' 
focietés civiles , ne faifant plus une même famille , ' 

. . . :r ‘ ■ ' . • • • o ’ ' " • " . . 

mais divifes fuivant leur patrie 9 leurs gouverne- 
ment & leurs religions, La pierre polie rep refaite 
f homme rendu à fa première dignité , à fon in de* 
pendance. Mais la Maçonnerie n’a pas feulement 
perdu fes explications ; l’orateur illuminé en vient 
jufqu’à dire : « Les Franc - Maçons , comme les ° 

» Prêtres & les chefs des peuples , banni (jent du 
» monde la rai fon ; la terre fe trame par eux 

T ' 

» inondés de tyrans , d’irnpojlcurs , de f pleins * 

■ ■ : ■ ■ P 4 - 
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' v V |;:;e;.Lë^kiir qu e, pour r oit étonner ce tableau 
la ' ‘F ner ieMa nsy 1 a.' bouche du Hyé- 

v y. ÿ 'b. '• roptiarue -ï! liitfinc ^ 

v> W cdshaupr juroit à toute ccoîe confèrvanr, le nom 
^ vdhipe .Divinité, quelconque. Le Jéhovah, ou le 
. grand Architecte des Maçon? v le double .Dieu 
; V , V des Roie- croix au grand-œuvre magique, font 
encore des arrières- Loges mêmes une école quel- 
conque de Thcofophie ; quelque rcfervé que foit 
encore ici le H y érophante fur l’Athéifme , il faut au ■ 
moins que l’îmké puiffe prévoir , que s’il monte J 
au grade pim hau t dans les rn y itères , ni U grand 
slrchuech , ni U double D„en nV feront nas plus 

v * J , i i 

me nages que le-Dxu des Chœtiens. De là les dé- 
clamations de \y cishaupt cour» e touvees e Car us « 
ces apparitions , tl toutes le r fnperpwons de là 
franc- VLcooue.k ; de îà les Fianc-Maçons théô- 
foplies c 'ouverts ici des memes malédictions que 
îcs Prêtres oi les tyrans. 

On fent bien que pour d'vvbdshàupt la vraie 

' v’ ^ 

•Franc- Maçonnerie , le prétendu ieui vrai Chrif* 
îiandine ne fe trouve plus que dans rilluminifmeV' 

M s 1 , ajoure , le Hyerophante , en s’adreffantît 
l'Initié , ne crois, pas, .que cet avantage fiât le. fad 
que nous retirons y nous & Il univers , de noire afp)- 
ci mon myjUrïcujh— Que les magiuTats y les chefs 
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• cEes peuplés, que tous les hommes à qui il.refte 
p^;Xiiri y vér ièabl e rii ê nt/ ^ p ir-. le maintien ■ àçs;y-'-/ 
jyMs Bc des Empires civile , lifent : 

méditent çe$ ai|tre^:?Van ; tagè§' que WeisH-aupt fés 


nêtés citoyens , fous le nom de Maçons , de 
Rofecroix y y de ; Mopf eCf éde Fendeurs i de Che- 
vâliers, vous pour qui les myftères des Loges 
ont encore des attraits , ne m acculez pas d’exa- 
gérer des dangers chimériques. Ce n’eil pas moi 
qui _donne ces leçons ; c’ell l’homme du monde 
qui a . le mieux connu vos alïeniblées , & le parti 
'que fa vent en tirer d’habiles &c fou vent de Ion- 
ganimes confpirateurs. Liiez, & dites-nous ce qui 
vous efl plus cher ; ou le plaidr que vous ornent 
vos Logés , o, u les dangers de -la patrie. Lifez , 

& li le nom dç citoyen vous eû encore précieux 7 
voyez fi le vôtre doit encore relier inferir fur la r ■ 
lide des fociétés fecrètes. Vous n’avez pas connu 
leurs dangers; le plus mondrueux des çonfpi- 
ra leurs va les décrire comme fes avantages. -C’eft 
en ces termes qu’il continue : « Ces jbciétés vjyC- 
0> te rie u fes ? quand même elles n’arriveroient pas à. 

» notre but, nous préparent les voies. Elles don- 
» nent à la chofe un nouvel intérêt; elles dévei- 

•s 

f> lent des points de vue jufqti’alors inconnus. 

'> Elles réveillent le génie de l’invention- &c i’ef- 
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» poil' >des hommes ; elles les rendent plus indijl 
>> fer en s fur /’ intérêt des Gouverner?! eus : elles rame- 
» rient les hommes de clive ries n tions & religions 
» à un lien commun ; elles enlèvent à *V Eglifz & 
» à V É tat les meilleures têtes & les plus laborieufes ; 
» elles rapprochent des hommes qui, fans elles. 

■ « peut -être * ~rie*fe .le roi eut. jamais connus.. Par' 
» cela jèul elles minent , jap cm Us fondemens des 
» États , quand même elles n m duraient pas le projet „ 
« Elles les heurtent. & Us froide nt les uns contre 
» tes autres. Elles tour conrioitre aux hommes la 
*> puilTance des torees réunies ? elles leur dévoi- 
V lent les imperfections de leurs conjlitutiohs , fans 
w nous expoiér aux foupcons de nos ennemis. 


»> tels que les Magiffrais oc les Couvernemens 
*> publics. Elles maj'quent notre mqrcke , & nous 
»> donnent la facilite de recevoir dans notre fein 5 
» d'incorporer à nos projets , ap Us V épreuve conve - 
nable , les meilleurs jujets , 6* c7o? hommes long - 
» temps ahufé s & haletant après le but . Par-là 
*> elles atFoibiifTent l’ennemi ; quand môme elles 
n’en triompheroient pas , au moins diminuent - 


» e.//cî /tr nombre & le fêle de jes dcfenjlurs ; elles 
* clivife;:t fes troupes pour cacher l'attaque . A me- 


» furequeces nouvelles afTo.ciations } 
» à inclure que ces fo ci étés fecrètes 


c’cil-a-dire 
, formées 


» clans les États , augmentent en force & en prit 
*> dence ? aux dépens de l'ancienne ÿ c’eft-à-dire*. 


:: .L^Wï'ÊXÉ; -fer •;$# L’ANAUÇHÎE. ; : 2 Tf> 

» b lit & doit infnfblcmmt tomber. 

» De plus, notre Société eil née, &devoît 
« naître naturellement y effehrîëlîernent , de ces 
i> memes Gôuverneniens dont les vices ont rendu 
» notre union néceflaire ; nous n’avons pour 
« ç>bjet gué ce meilleur ordre de chofes pour 
h lequel nous travaillons fans çeïîe \fdus les 
•» efforts des Princes pour empêcher nos progrès' 
« feront donc pleinement inutiles. Cette étincelle. peut 
« ion g- temps encore couver fous la cendre ; mais 
» certainement le jour de V incendie arrivera. Car 
« la nature fe lalTe de jouer toujours le même 
« jeu. Plus le joug de Poppreiîion s’appefantit , 
« plus les hommes cherchent eux-mêmes à le 
» fecouer, & plus la liberté qu’ils cherchent doit 
« s’étendre, La femence èjl jetée , d'où d&it fonir 
« un nouveau inondé ; fis racines s'étendent ; elles 
■{ fi f°nt déjà, trop fortifiées 5 trop propagées , pour 
« que le temps des fruits n arrive pas. Peut-être 
« taudra-t-il encore attendre des mille & des mille 
« ans; mais tôt ou tard la nature confomnicra 
« fdn œuvre ; elle rendra au genre humain cette 
» dignité qui fut fa definie dis- le commence ment. h > 

Vous l’avez entendu , Lc&eur, les confpirateurs 
eux-mêmes en ont plus dit que je n’aurois ofé en 
préfager , fur la nature &£ les dangers de ces af!o~ 
dations» Je n’infilterai pas, J’obfcrye feulement 
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avec .queiartiÇce le Hyércphante illuminé, cîrsr* 
cfe à tranquMlët la confcience des adeptes , que 
ces prédirions pourroient encore alarmer. Malgré 
ce qu’il a dit de ces temps oii riilumimfme (aura 
Hcr ks 'mains & fubjuguer ; malgré toute Faéfivité 

qu’il cherche à iniplrer pour hâter la ruine de 

» , • # • 

tout gouvernement , il n’eu finit pas moins par 
ccs tournures, que la fcclérate hypocrifie fuggère 
toujours dans le befoin. 

. A i * '* 

■«' Nous’ fommes ici, nous, ob fer va tours St 
» i-nil.ru mens de ces travaux de la nature. Nous 
.» -'.e voulons pas précipiter les fuites. Éclairer les 
v b- maies , corriger leurs moeurs , leur infpirer 
v la ni . fai tance ; voilà tous nos moyens. Affurés 
d'un ! u cc es infaillible, nous nous abfbnons de 
>* îeu;é Ecoiule violente. 11 fufîltà notre bonheur 

?» . 4 von; prevu de loin celui de la poflérifé , Ôt 

» 0 Vu avoir j . té les Tondeméhs' par des - moyens 
V jneero.hnb est La paix de notre confcience 
». n\ il point troublée par le reproche de travailler 
» à la urine, à la chute, au boule verfement des 
» Etats des Trônes. H n’cft pas mieux fondé 
contre nous , ce reproche , qu’il ne le feroit 

f ù ' ' * 

'» contre l’homme d'État , que Fon aceuferoît 
» d’avoir cavité' la perte de fon pays, parce qu’il 
■n au roi. t prévu cette perte infaillible & fans ref- 
4 fource. Comme afildus obfervateurs, de la na- 
h ture , nous Clivons ? nous admirons fon cours 
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>> noble orgueil dé notre 

» origine, nous nous félicitons d’être enfans des 
">> hommes de Dieu.. 

» Mais ici prends garde & obferve - îe bien : 

» nous ne violentons pas les opinions ; nous ne 
» te forçons pas de te rendre à notre doéfrine. 

» Ne t’attache à perfonne qu’à la vérité reconnue. 

Homme libre , ufe ici de ton droit primordial; 
p> cherche, doute , examine , fais-tu. pu -trouves- 
» tu ailleurs quelque chofe de mieux ? Fais* nous 
» part de tes vues , comme nous t’avons ccm- 
» rmtniqiié les nôtres* Nous ne rougiffons pas des 
» -bornes de notre être. Nous lavons que nous 
femmes hommes;. Nous îe fa von s , telle eff la 
» difpofuion de la nature , tel efl le partage de 
p) F homme ; il n’efl point fait pour atteindre tout 
» d’un coup au meilleur. 11 ne peut avancer que 
jj par degrés. Ç’cfi en nous • inflruifant par nos. 
n fautes, c’dl en profitant des lumières- acqoi-les - 
» par nos pères, que nous deviendrons', &■ les 
enfans de la fageile &c les .pérès d’une potlé- 
» rite plus fage encore. Si donc: tu crois avoir 
» trouvé la vérité dans toute notre doclriue , 

» reçois-! a toute entière. Si tu vois quelque erreur 
» s’y mêler, la vérité- n’en relie pas 'moins pré- 
. * cieufe. Si rien ici n’a pu te plaire repue tout 
'P dans crainte, ÔC pente que pour bien des choies 
• v au moins nous n’avons befoih peut * être . q.qg 
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» de recherches ultérieures d’un nouvel examen; 

Crois-tu y trouver des chofes à blâmer , des 
» chofes à louer ?~ Vois & choihs ce que tu 
» approuves. Es- tu toi -même un mortel plus 
» éclaire ? Là ou lu vérité le - cache , ton œil 
» iaura fans cloute découverte. Puis Part que 
» nous mettons dans lànllruftion 'de nos élèves 
» les rapproche de la iageife , moins tu croiras : 
» devoir nous relu fer quelques éloges, » 

Ainfi fe termine le difeours du H y éro pliante, 
I/lnitié qui a pu Pentendre fans frémir, peut lé 1 
croire propre au nouveau Sacerdoce. Avant de I 
recevoir POnéhqp fâdrilcge > il. eil reconduit au j 
veüibule. Là , il cil revêtu d’une tunique blan- 
che ; une large bande de (oie écarlate lui feît 
de ceinture * une litière de la même couleur , à 

l’extrémité ùl au milieu du bras , attache ÔC , 

* ■ -! 

fait bomber les manches. Je décris ce colïume du. 
Sacerdoce Illuminé * ( Nouveaux travaux de Spa r ~ 
îaeus & Philon , à la fuite du difeours de et grade) 
parce qu’il eil précifément celui fous lequel la 
Révolution Franco! fe a montré un de les hhlrions» 

j * 

*• 

prenant Dieu à partie , ol lui criant : « Non , tu 
» n’exiffes pas. Si la foudre eil à toi, prcnds-Ia | 
»> donc; îance-la fur celui oui te brave en face de 

t % 

» tes autels. Mais non, je te bîafphème , & je 
» reipire, Non, tu n’exifles pas. » Sous ce meme | 
§pflume 5 &c pour le préparer aux mêmes biaft 


■t ■ ,■ 
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j)hêmes 9 rÊpopte cti rappelé dam la Salle des 
:.'ctesjF|èfç^.iLC€Qiirt, Si ne lui permet- 
d'avancer qu’après lui .avoir dît :« Je km envoyé 
a pour (avoir fi vous avez bien entendu le dif- 
» cours qui vous a été lu — fi vous a vez quelques 
» cloutes fur la. doürine qu’il renfermé — li votrg 
» cœur efi pénétré de là laintttéde nos principes. 
— Si vous vous fentez la vocation , la force 
'» d’efprit, la bonne volonté, &: tout le défin- 
» térefiement requis pour mettre la main à ce 
» grand-œuvre. — Si vous êtes difpofe au fireri- 
» fice de votre volonté, à vous laitier conduire 
» par nos très-ex cèllehs Supérieurs. » J’épargne 
au Leüeur la dégoûtante impiété de la cérémonie 
qui fuccède aux réponics de l’initié. Le rite du 
grade précédent otoit une dériibire imitation de 
la Cène eucharlfikme ; celui-ci efi une atroce 
fifîgerie de l’Cnéfion faceruotâle. — Un voile fe 
lève; on. voit un autel hirmoeté d’un crucifix. 
Sur l’autel eft tme'Bihle ; fur un pupitre 5 le rituel 
de l’Ordre ; à côté y un encenfoir, une phiole 
remplie d'huile. Le Doyen, fai ta ut les. tondions 
de iÉvêque , eil entouré d’acolytes* il prie fur 
l’Initié , le bénit , lui coupe quelques cheveux 
îur le fomm .-'t de îa tête , le revêt- des ' orne mens 
Sacerdotaux , en prononçant des prieras dans le 
fens de la S > £1 e. La formule du bonnet efi celle-ci : 
Couvre-toi d: ce bonnet ; U vaut mieux que la çot^ 
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tonne d^s Rois. C’eft précifément celte des’Jaco* 
bins pour leur bonnet rouge. Pour la communion 
îe Doyen donne à l’Initié un rayon de miel & 
ttn peu de lait , en difont : « Voilà ce que la nature 
» donne à l’homme. Peule combien il fe.roit.en-- 
core heureux ,-^ le goût d es! u pë rflu i tes , en lui 
» ôtant celui d’une nourriture fi fimple, n’a voie 
» multiplié Tes befoins, empoifonné le baume de 
w la vie. » ' 

•Toüf'xe-qpii a. précédé fait afiez entendre le 
feus de ces paroles. La ccrémoniëTb termine eit 
livrant au nouvel Épopte la partie du Gode propre 
à fon. grade. Je dirai ce qu’il importe d’en con- 
nôitre, quand , après le grade de Régent & après 
les grands mÿïlèrés , il faudra en venir au gou- 
vernement de i’Illumimlme, 
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Huitième partie du Code Illuminé $ le 
Régent ou le Prince Illuminé. 

« lâtORSQU ■ un de nos Époptes fe diftingue aflfez Qualités r*> 
w par fort habileté , pour avoir part à la direction cc’grdue!^ 
» politique de l’Ordre, c’efl-à-dire îorîqu’il joint 
iï à îa prudence la liberté de p enfer & d'agir ; lorf- 
>7 qu’ilfak combiner [es précautions 6e la har- 
» diefîe , la fermeté tk la icmpleiTè , îri loyauté — — — 
» tk. la fimplicité , i’adreffe & la bonhomie , la 
» finguîarité & Tordre , la fu'périorké dTfprit 6c 
» le férieux , la dignité des manières ; lorfqiPil 
» fait parier ou fe taire à propos , obéir 6c com* 

» mander ; loffqu’il a fu te concilier Tamour, 

» Feflirae de fes concitoyens , & çn meme t mps 
» fe faire craindre d’eux ; lorfque Ion cœur eft* 

» tout entier aux intérêts de notre Société , &C 
» qu’il a fans ceffe devant les yeux le bien com» 

» mun de l’univers ; alors ,7k alors feulement que 
» le Supérieur de la Province le propofe, h Tlnf- 
» peéleur National, comme digne d’üîre admis 
'» au gra àe âz Régent. » 

Telles font les qualités que la Se£le exige pour 
élever les Frères à cette dignité appelée dans ion 

Terni II h P . ' _> » 
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Code t tantôt le Régent , &c tantôt le Prince, llh*. 
miné. Telles font; au moins celles que nous trou- 
vons requifes , dès le préambule des 'règles de la 
* Sefte fur ce grade. , 

* Il efl ici , ajoute immédiatement le meme 
» Code * il efl ici trois chofes eflentieiles à ob- 
n ferver. D’abord, il faut toujours être exîre- 
# mement réfervé fur ce grade. Il faut , en fécond 
» lieu , que ceux qu’on y élève foîent , autant 
qu’il eft poffible , des hommes libres , indépen - 
» dans de tout Prince . Il faut enfin qu’ils foient 
» fur- tout du nombre des Frères qui ont fouvent 

y manifeûé combien ils font mécontens de la Conf* 

.» iituiion commune ou de l’état aéhiel du genre 
» humain; combien ils foupirent après une autre 
» manière de gouverner le monde, & combien 
' » les apperçus qu’on leur a donnés dans le grade 
» de Prêtre ont échauffé leur a me , par l’elpoir 
» d’un meilleur ordre de chofes. » 

Fnkautioto Le Sujet propofé fe préfente-t-il avec tous ces 
prdmUna^ avanta g es 5 <\ lXQ Hnfpe&eur National revoie avec 
* es# foin , dans fes archives 9 tous les actes relatifs à ce 
Candidat, à fa conduite , à fon caractère. Qu’il 
examine fes réponfes aux diverfes queffions qui 
lui ont été faites , & en quoi il a montré fon côté 
fort ou fon côté foibîe. Suivant le réfultat de cet 
examen, que Fïnlpe&eur propofe de nouveau 
quelques-unes de ces queflions fur lefquelks le 
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Candidat, rie Te fer oit pas a'flcz clairement expli* 
que ; par exemple les quêtions buvantes : ( Inf 
trucUons pour, conférer le grade de Régent „ A * ÜS / ? 
2 , 7 ; nouveaux travaux de Spurt.îçus & Pii U. ) 

i.° « C roi rj z-vous blâmable une Société qui , 
» en attendant que la nature ait mûri les grandes 
v révolutions , fe plarceroit dans une fituarion 
» propre à mettre les Monarques du monde hors 
n d’état de faire le mal , quand même ils le vou- 
>> droient ? Une Société, dont la puifïance invi» 
w fible empêcheroit les Gotivernemens d’abubr de 
» leur force ? Seroit-il impoflibîe que , moyen» 
pliant cette Société , chaque ctat devînt lui- 


» même un état dans Tétât , fi a tus in flatu ? » C’efl- 

" t. ■>. 

à-dire ferojt~il impoflible que les chefs des états 
fuffent gouvernés eux-mêmes invifibiement par 
cette Société; qu’ils ne fuflent qije .les minières, 
les inftrumens de cette Société dans le gouver- 
nement de leurs états ? 

2. 0 «Si Ton nous objeéleTabus qu’une pareille 
» Société paurroit: faire de ta force , Pobj.< filou 
n n’efLelle pas démontrée injuile , & (uffiîam- 
w ment réfutée par les confiéérations fui van tes ? 
» Les Gouverneurs nfluels du peuple n’abuient- 
» ils pas journellement de leur puiffancé ? & ne 
» garde-t-on pas le fdence fur ces abus? Getre 
»> puiflance entre leurs, mains efbelîe cependant 
« auffi eu fureté qù’enue celles des adeptes que 

‘ ' P 2 ’ 
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, nous prenons tant de peine à former? Si donc 
>» il peut y avoir un gou v eruément incapable de 
nwîr-e , ne fera -ce pas celui de notre Ordre, 

» appuyé, comme il l’dt tout entier , fur la mo- 
w raîiré » la prévoyance , la f ’agdîé , la liberté 
» & la vertu ? »♦ . - .. - Æ • 

' 3.- p “ Quand même cette dpèee de gouverne- 
” ment moral un I ver lé i feroit une. chimère; ne 
» vaudroit-il pas au moins la peine d’en faire' 

^ réfïai ? W - ' 

r A‘° « Vnomme le plus feeptique ou le moins 
» confiant, ne trouveroitdl pas im garant iiuft-. 

» .faut contre tout abus, .de pii iffan.ee 'de là part 
>* de. notre Société , dans la liberté feule lie la 
» quitter a chaque in fiant ; dans Je bonheur d a* 

>> voir des Supérieurs * éprouvé:; , inconnus en 
fr partie les im§ aux autres -, & par conséquent 
», hors d’état de combiner entre eux des" trahi- 
fons du bien général ; des Supérieurs’; que la 

«5 _ . » *. i(Jl 

> crainte des chefs actuels des divers 'Empires 

■ .r- „ •» ■ ' _ ■ . •• , ■■ i ‘ ^ 

^empêcherait d’ailleurs de faire le mal ou de 
.-h cjîercbçr à nuire ? » . V ‘ v B .. ; » , 

' 5/ 0 h Y au roi t- il encore d'autres moyens fé- 

• . . » - - 1. X ' *• , 

» erets de prévenir l’abus de l’autorité que nôtre i 
» Ordre donne à nos< Supérieurs ? Quels feraient 


» ces mavensr » 

j 


6, Q a En fuppofant ici Îe ^efpoîifme , feroit-il 
» dangereux dans des' hommes 'qui ? dès le pre : 
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'»■ mîer pas que ^noiis faiforis dans^rOrdré , ne 
| » nous prêchent qii’mfïruéUon , liberté & vertu ? 

» Ce defpotifme rie ceiTeroit-i,l pas d’étreforpeft, 

. » par la raifon feide que ceux des chefs qui 
» auroient des projets dangereux , <e |fouveroi.ent 
, » avoir commencé par difpofer ime machine toute 
! woppofée à leur objet ? » ( / bld, ) v 

Pour fentir à quoi tendent toutes Ces qtreflîons, 

! n’oublions pas cê que ceft pour îa Secïé queîa 1 
;■ liberté & le bonheur général ; foiivenons - nous . 

’■ . V • " ^ , . <* • 

fur-tout de cette leÇon déjà donnée aux Initiés: , 
QiiVfl-ce que la monde, h .cën’eftPart d'apprendre 
fUxOhommes à fecoùer le. joug de leur minorité , 

! j f $ 

à fe pafer de Princes ou de .Gouverneurs, &l 


à fe gouverner eux - memes -? Cette leçon une 
fois bien conçue 9 majoré toute Paftuce de -ces 
* queftions , Peiprit le plus borné les voit a'ifément 

'* ç. 

toutes fe réduire à celles.- ci : Seroit ~ elle. bien, 
dangereufe la Sedé qui , fous prétexte d’empéchec 
les Chefs- du peuple , les Rois , les Minières , le$ 

? Magiftrats , de -nuire hu peuple, commençeroit 
par s’emparer de Pefprit Me tous -les alentours 
"fies Rois, des .MagiRrats &l des hfiniRr^s , ou 
cnerchéroit àcaptiver, par une pui (Tance inviiibie 5 
tous les confeils , tous les agens de "l’autorité 
publique , pour rendre aux hommes les prétendus 
droits de leur majorité, pour apprendre à chacun 
à fe pàffer des Princes 6c à ije gouverner foi- 
v \ ■ . " If. . ' - 
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pour .. détruire touî Eoi.,/.;., 

' '■> ^ .. i.aife'e toi V t er ; L.oi : v . tmi t, Magulrai & toute 
: : q, Æufonié publique ? L’Initié > trop long - temps 
. v <• préparé aux Ivçons- de i'IlluminUrne • -pour ne ■'■ 
r pal voir que cb/ft. là le vrai fens de toutes ces- 
: quefiions , mais .trop bien clioifi parmi les Eliis; 

• menus pour en êa e déformais révolté , fait 
ce' que doivent être les ; .'répondes pour obtenir 
' .à lè nouveau grade. Dut - il lui refter quelques 
doutes, les cérémonies d.è fon infta liât ion font 

• ’* /’ v. . ^ _ y 

plus que fumfantes pour les diftiper* Il n’en eft 
point de ces cérémonies comme ,de celles que- 
^Veisbriiipt trou voit înfignî-fîanrds ou théofo- 
phiquesv I:i v -pfèfque tout eft de lui ; il cft aifé 
de voir combien elles fo féntent de fon génie 

■ . ' . « c ' v , s . 

«lélorganiÿvteur , de toute fa haine pour l/amonté, 

& pourquoi il les dorme a fon confident Z ver ch 
pour infiniment plus t importantes que cédés du 
• graie anterieur/ ( Écrits ori g. t, 2 kit . ■ 2^ d$ 
IVeSj^anpt a Ça tan, •) \ ' . 

.ln*4Hgiira- Lorfque radmiflion du nouvel adepte cft 

VnÏÏ/u- il cft -'averti .<* qu allant déformais fé 

juuijiic. >* trouver dépoli taire de divers ^papiers de 

» l'Ordre , cfu ne bien plus grande Importance 

» que ceux qui- lui ont été confiés jufqu’ici 5 il 

; h faut aufîi que l’Ordre fo t rafïuré par de plus 

y ; 2 é^.,bpjgrandes précautions. Il faut qu’il faÜe fon 
p te il u ment , 6 c que Ik il exprime bien fpcçia- 



de l’Impiété et de 


l’Anarçh 




k lement fes dernières volontés fur les papiers 
h fecrets qui pourraient fe trouver chez lui, 
» Ci la mort venoit à le furprendre, IS faut qu’il 
» fe rmmiffe , de la part de fa famille ou du 
w Magidrat public , d’un reçu juridique de la 
» déclaration qu’il aura faite fur cette partie 
» de fon teftament; il faut qu’il. en reçoive par 
» écrit, la promette que fes intentions feront 
» rem pli es .a?' ( Infiruci. pour confier ce grade % 

A’.° i. ) " ' ..." 

Cette précaution prife & le jour de l’initiation 
fixé -y la première fladon de l’adepte efl une anti- 
chambre tapifTce d’un drap noir. Là, pour tout 
ornement, fe trouve « lefquelette d’un homme* 
élevé fur deux gradins. Aux pieds de cefqueiette * 
une couronne 6c une épée —là d’abord on 
demande au récipiendaire La déclaration écrite 
de fes dernières difpofitions fur les papiers qui 
lui feront confiés , Ô£ la promette juridique qu’il 
doit avoir reçue , pour s’ailurer que fes intentions, 
ieront remplies. Là enfin , fes mains font chargées 
de chaînes , comme celles d’un efcîave ; ôc 
on le livre à fes méditations. « ( Rituel de . ce 
grade 9 N R i„ ) Le Provincial de rOrdre.iàifant 
ici les fonÛions de Frère Initiant , fe trouve 
feul & afïis fur un trône dans un premier falon* 
Ldntroduéleur qui a livré fon Candidat à tes 
méditations entre aifintlans ce premier fa Ion ; 
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entre te Provincial & lui commence le 
dialogue Suivant , d’une voix allez forte .pour que 
le Candidat n’en perde pas un mot : 

Le Provincial. « Qui nous a amené cet ef~ 
cl ave-? » 

V Introducteur. « Ü eft venu de lui - même, 
& -a' frappe à la porte. ». 

- Prov . <t Que veut-iî ? » 

/«/.> Il cherche la liberté, & demande à 
être délivré de fes fers.» 

Prov. « Pourquoi ne s’adrefle-t-il pas à ceux 

cuîi Pont enchaîné ? » 

* . -< . 

/^!iC:Ceü^é : hV refufent de brifer fes liens. 
Ils tirent un trop grand avantage de fon 
esclavage. » 

Prov. Qui cfl - ce donc qui Pa réduit ' à cet 
état d’efclave ? » 

Int. « La iociété , le gouvernement , les fcîences, 
la faude religion. Die gefdlfchaft , der fraat , die 
gelehrjamkdt y die falfdu religion „ » 

Prov . « Et ce joug , il veuf le fecouer , pour 
être un féditieux & un rebelle ? » 

Int. -■ Mon, il veut s’unir étroitement à nous, 
» partager nos combats contre la conÜitiüiorc 
» des gouverheraens , contre le dérèglement des 
» mœurs ' &C la profanation de îa Religion II 
» veut .par nous devenir puiffant 5 afin d’obtenir 
■ * ce grand but. » 
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Prov. « Et qui nous répondra , qu’a près avoir 
» acquis cette puifïance 9 il n’en abufern pasaufîi; 

» qu’il ne fe fera pas tyran & auteur de nouveaux 

• v . . ^ . 

» malheurs ? » ' 

J /zi. « Nous avons pour gara ns fon cœur tk 
» fa raifon. D’Ordre l’a éclairé. Il a appris- à 
» vaincre fes pallions, à fe connoitre. Nos Supé- 
îf rieurs l’ont éprouvé. 

Prov. « G’eft*îà dire beaucoup-— e fl* il auffi 
*> bien au-deflits des préjugé' ? Eréfère-t-iî aux 
» intérêts des fociétés plus étroites , le bonheur 
» général de l’univers? » 

Int. « C’eft îâ ce qu’il nous a promis. ■» 

Prov. « 'Combien d’autfes font promis & ne 
» Vont pas tenu? Eli- il maître de lui -'même? 

\ e ' 

> EU ™ il hômme à réüder aux tentations ? Les 
» conlidérations perfonnelles font - elles milles 
» pour lui? Detnfondez-Iui de quel homme efl 
>> ce fquelette qu’il a devant lui? Rd~ce d’un 
« Roi, d’un noble ou d’un mendiant? » 

Int. « Il n’en fait rien. La nature a détruit , 
** rendu méconnoiffable tout ce qui annonçoit 
» la dépravation de l’inégalité. Tout ce qu’il 
» voit, c’efl que ce fquelette fut celui d’un 
» homme tel que nous. Ce eara&ere d’homme 
» eft tout ce qu’il e fis me. » 

Prov. « Si c’eft là ce qu’il penfe 9 qu’il ioit libre, 
à fes rifques & périls — mais il ne nous connoît 
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» pas, Allez , deniandez-lui pourquoi il recourt} 
»: à notre protedlion. » ( Ibid.') 

Après ce dialogue dont on fent tout. le but, 
rintrodudeür revient trouve i (on récipiendaire , 
lui dit; «Frère, le^ con ne i fiances que vous 
» avez acquîtes ne vous lailient plus de doute 
» fur la grandeur , l’importance , le dclintéreffe- 
»■ ment <$* la légitimité de .cotre but. A préfent 

w il vous efl allez indiffèrent de connoître ou 

% ■ : ■ ... 

» de ne pas connoître nos Supérieurs. Cepen- 
» dant j’ai là ~ de fuis quelques éclairciÛ'emens 
» à vous donner. » # - 

• • fi'. 

Ces éclaire ule mens ne font qu’un fommaire de 
la prétendue huloire de îa Franc - Maçonnerie 
remontant au Déluge, &de ce que la Seéle appelle 
la chute de l’homme , la perte de fa dignité &£ 
de la vraie doctrine. D’aorès cette hifloïre , ceux 
qui dans l’arche de Nôé échappent au Déluge, 
font îe petit nombre de iages ou Franc-Maçons 
qui dans leurs écoles fecrètes ont confervé les 
vrais principes ; 6c c’ell pour cela , dit i’infti- 
tuttur , que la Franc-Maçonnerie compte parmi 
fes membres , les Noachites & les Patriarches — * 
Vient en fuite une répétition fommaire: de- ce qui 
a été dit dans le grade d' Epopte , fur le prétendu 
objet de Jçfus ~ Ghrifl, fur la décadence de la 
Frime- Maçonnerie Ô£ fur l’honneur réfervé à 
nilumirùime de conferver ou de .faire revivre 
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les vrais ;^ÿ s i^j^«ÿ4^'3SEpii^âç^â»'de^t-<>n , reprend 

. _ . _ V - - .• ■ *' V .'.l\\ » éY-V».»*:» " V ••• ’• , ■■' •■ \: ' m 

g enfuite -llnUi tu tenir , à qui nous devons la con» 
titution aéfuelle de notre Ordre, & la nouvelle 
Informe . 'de nos grades inférieurs; ? Voki ce que 
nous, répondons : 

« Nos Fondateurs a voient fans doute des 
connoiffances , puif qu’ils nous les ont tranfmi us* 
-'“Pleins d’un vrai zélé pour le bien général 9 
U ils donnèrent. a notre Ordre les lois ; mais, partie 
par prudence , & partie pour n’eue pas le jouet 
de leurs -propres payions , ils abandonnèrent a 

c 

d’autres mains la dire flic n de Té ai il ce qu’ils 
. :a volent élevé; ils fe retirèrent, Leur nom iéia 

toujours ignore, —Les chefs qui nous condiment 

* 

j. aujourd’hui , ne font point nos Fondateurs ; mais 
la pofférué bénira doublement ces bienfaiteurs 


* / V 


inconnus , qui ont renoncé à la vanité ü b mm or- 
tailler leur nom. Tous les doaunens qui pour- 
raient donner des lumières fur" noire oririnc * 
font bridés. » 

« A prélent vous aurez a faire A d’autres 
■ hommes , à ceux qui , formés peu- à peu par notre 
éducation s font arrivés au timon de l’Ordre, 
Vous y ferez bientôt avec eux.— Dites * ut oi 
feulement encore s’il vous relierait quelque 
cloute fur notre but?» 

ces doutes le trouvant dilfipés depuis 
duètour iU l’initié s’annrochcat 


r 

O 


'AC 

r J ? 
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vd’une iîÔUYelle ftlle , ôc en ouvrent la porte ; 
'L , . ._;-ti^ljè : --'gartîê He§:âdcpte5 accourent , &i les arrêtent ; 

■ — nouveau dialogue dans le goût du premier t 

•— Qui va là ?. Qui êtes* vous ? — C’eft un efclave v 
: qui a fui fes maîtres — aucun efclave n’entre ici" 
— il a fui pour ceiTer d’être efclave, Il vous , 
demande aille & proteflion — mais n fon maître 
le pourfnit? — Il eft en fureté ; les portes font 
fermées — mais s’il n’étoit qu’un traître ? — 11 
ne Fe^ point , il a été élevé fous les yeux des 
Illuminés. Ils ont gravé lur fon front le fceau 
divin — La porte s’ouvre ; ceux qui la défen« 
doient efeortent le Candidat vers ime troilième 
faite; & là encore nouveaux obdacles, nouveau 
dialogue entre un adepte de l’intérieur &C le Frère 
Introducteur. Dans cet ¥ intervalle , le Provincial 
éft venu s’âfTeoir fur un autre trône; car ces 
adeptes , tant ennemis des trônes , ont toujours 
foin d’en avoir un pour eux dans leurs céré- 
monies. Le Provincial alors : << laiffez-le entrer* 
» Voyons s’il a vraiment le fceau de la liberté. » 
— Les Frères accompagnent l’Initié auprès du 
trône ; & là, l’initiant : 


« Malheureux ! tu es efclave ; & tu ofes entrer 
» dans FafTemblée des libres ! fais - tu ce qui 
» t’attend ? tu as traverfé deux portes pour 
w arriver ici ; tu n’en Sortiras pas impuni 11 tu 
»> profanes ce fanêtuaire* » 
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Vint, répond « c’ert ce qu’il ne fera pas; 1 
» j’en fuis garant; Vous lui avez appris à foupirer 
'» après la liberté. Tenez donc à prêtent votre 
*>r promefle, » 

Le Prov. « Eh bien ! Frère , nous t’avons fait 
» fu bir bien des épreuves. La noble (Te de tes 
» perr fées t’a fait juger bon 6c digne de nous, 

» Tu t’es livré à nous avec confiance , fans 
» réferve; il ell temps de te donner cette liberté 
» que nous t’avons montrée fi raviffanîe. Nous 
» i 'avons feryi de guide tout le temps que tu as ai 
» befoin d’être conduit. Tu te vois 0* v refait ajfi% 

♦» fort pour te conduire toi-même. Sols donc déjor~ 

» mais ton propre, guide ; fuis- le à tes rifqaes & 

» périls. Sois libre , de fl-à-din fois homme , & un 
»' homme qui fait fe gouverner lui-même; un homme 
» qui connaît fis devoirs & fis privilèges imprtfi 
» criptibles ; un homme qui ni fert que V univers ; » 

» qui ne fait que ce qui eft utile au monde en general 
# & a T humanité. Tout le refit tfl in jufiiee — Sois 
» libre , indépendant ; 6c déformais fois -le de 
» nous-mêmes — tiens; voilà tous les engagemens 
» que tu as coiitrâdés envers nous. Nous te les 
i» rendons tous, » 

En prononçant ces mots, le Provincial rend 
en effet aux Initiés le recueil des ades qui les 
concernent, c’efi-à-dire tous les fermens , tomes 
les promettes, tous les protocoles de leuradmiffion 



2 '.% Gonspïratîon dfs‘ Sophistes . 

aux grades' précédera ; toute leur hiftoire écrite 
par eux, &ç toutes les informations données fur 
leur ''compte par ks. Frères Scuuatcurs. 

. y a ' , 

Ce n’eft pas un. 'des- moindres- traits cUi génie de 
rniuminifme 5 que' cette polifque, Les chefs ont 
eu le temps .de connonre . l’adepte & de lui 
îirrneher ji:îcpfaii dernier de fes fecrets. Les Frères 
Scrutateurs n’ont plus rien à chercher dans ion 
£fne. Il peut reprendre fes fermens & i ce rets ; 
les écrits lui font rendus ; mais le fouvenir rdte. 
L’initiant peut continuer ? continue erf cfRt : 
« Déformais tu ne nous dois plus rien , fi ce ivcfî 
y> ce que ton cœur meme te prderira pour nous* 
?> Nous ne tyran ni Ton s pas les hommes ; nous les 
* éclairons. As-ru trouvé chez nous contente* 

». ment, repos , fatis faction , bonheur? Tu ne 
» nous abandonneras pas. Nous fortunes - nous 
» trompés fur ton compte , ou bien t’es.- tu 
- » trompé toi- même fur le nôtre ? C’efl un malheur 
» pour toi; mais tu es libre. Souviens- toi feule* 
p* ment que les hommes libres. Indépendant , ne 
» s’oïlenfent pas les uns les autres ; qu’ils s’aident 
» au contraire & ie protègent .mutuellement, 

» Souviens -■ toi qu’offerdér un autre homme, 
b c’ed lui donner le droit de fe défendre» 
w Veux-tu taire un noble uiag-e du pouvoir que 
b nous te donnons ? repofe tî - en fur" notre . 
h parole, tu trouveras chez nous zèle de protection# 
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» Si tu fens ton cœur brûler d’une ardeur défin*- 
» térefTée pour tes Frères ; oh ! mets-toi donc à 
:» l’œuvre ; travaille avec nous pour cet infortuné 
. w: genre humain , ÿ ta dernière heure fora bçnie. 
» Nous ne défirons pas autre choie de toi; nous 
» nous ne demandons rien pour nous. Interroge 
» ton cœur , & qu’il te dife 11 notre conduite à 
» ton égard n’a pas été toujours noble & défin- 
« térefTée. Après tant de bienfaits , il tu n’étois 
« encore qu’un ingrat ; que ton cœur foui nous 
« venge; nous lui biffons le foin de te punir. 
» — Mais non , tu es un homme que réprouva 
» a montre ferme confiant ; foU-!e toujours; 
« Sc déformais gouverne avec nous les hommes 
« opprimés ; aide -rîous à les rendre vertueux 
» & libres. 

» O Frère , quel efpoir , quel fpeclacle ! Quand 
v» un jour , le bonheur , l’amour & la paix 
« viendront fur la terre ! Quand , avécJes besoins 
»* fuperiliis , " difparoîrront la mi 1ère , l’erreur , 
M’oppreffiqn ! Quand chacun à fa -place , & 
» faifant ce qu’il peut pour le bonheur de tous , 
« chaque père de famille , dans la tranquille 
« cabane , régnera fouverain ! Quand celui qui 
« voudroit envahir ces droits lucres , ne troii- 
« vera pas un aille dans l’univers I Quand 
» i’oifiveté ne fera plus foufFerre ; quand , ta 
« tourbe des inutiles fcknces bannies , en n’en- 
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» feigoera plus quexé qui rend l’homme meilleur ; 
» que ce qui le rapproche de ion état naturel , 
» de ion deftin à venir 1 Quend nous pourrons 
» nous applaudir d’avoir hâté cette- heureufe. 
» période , & d’y voir notre ouvrage ! Quand 

\ O " !• » 

» enfin chaque homme voyant un Frère dans 
» un autre homme , lui tendra des mains fecou- 
» râbles! Tu peux dans les nôtres trouver le 
» bonheur & la paix , il tu nous . refies fidelle 
» & attaché» Aufîl remarque-le bien : Le ligne 
» de ce grade e fl de tendre les bras à un Frère, 
» en lui montrant les mains ouvertes & pures 
» de toute injufiice , de toute opprelliom La 
» grifc i ( c’efr ainfi que les Maçons appellent la 
» manière de fe prendre ou de s’accrocher mutuel- 
» le ment la main , le bras , pour fe reconnoître) 
» la grill ç fl de fai % le Frère par les deux 
» coudes , comme pour l’empêcher de tomber, 
» Le mot du guet etl Rédemption . » 


Tout ce qui a précédé ces leçons fur le ligne 
& le mot du guet , rend fi évidente la rédemption 
dont il s’agit , qu’on s’étonne d’apprendre; qu’il 
refie quelques myüères à révéler au Frère Initié* 
Cependant il n’èfl pas encore a la dernière cl affe» 
Il n’dt que Prince Wuminê ; il n’efl pas encore 
déclaré Phiiofopke & homme- Roi, L’inveiliture de 
fa principauté fe tait err lui donnant le bouclier, 

les 


•' 9 ' 


I 


les bottes , le nsanteau & le . chapeau.* Chacue 
parole mérite encore ici d’être ôbfervée. 

U Initiant préfmtant le bouclier au Prince Ilitt - 
miné : « Arme-toi de fidélité , _ de vérité , de 
confiance 7 & J0w z//z rwi Chréden ; les traits de 
la calomnie & du malheur ne' te perceront pas. i> 
é'eis Chréden ! Lfiid fey ein Ch ri fi ! Quel étrange 
Chrétien ! quel fcélérat que Plnitiant v qui peut 
encore porter l’artifice & la diffimuîatien jufquhV 
oiir; prononcer ces mots dans des my fl ères fi 
évidemment defimés à détruire jufqu’aux moindres 
Vefliges du Chrifiianifine I Mais l’adepte fou rit , 
ou fa fi ti pi, dite eft bien •iniigne, s’il ne voit pas ' 
que ces mots ne font la que pour tenir encore 
baille un coin du voile, 

U Initiant 'préfmtant les, bottes : «Sois a ri le 
pôiir les bons * & ne redoute aucun chemin , ou tu 
pourras propager pu trouver le bonheur » *t bette 
tràluéHcn efi bien littérale , mais elle fuifir pour 
rappeler le principe ; quel que joh U moyen y m 
crains pas de le prendre quand il conduit à ce 
que la S . £K V a ppell e 1 e b o nh eu r. 

En donnant le manteau : « Sois-' P rince far 
ton peuple. ; c’e.fl-à-dire lois franc Si finie , bien- 
-faiteur de tes Fièresv & donne-leur la Icience» » 
On entend üéforiiiais ce que c’cft que cctta 
fcience. 
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%ie ' la formule çk* drapeau ( 
; k--"clpit en faire fentir tout îe prix ; elle eR conçue I, 
en ces ternies : « Garde-toi de jamais changer ce 


chape tu de la liberté r chef en freyheits hut % pour 
« une couronne. >> Il étoit dit que Weishaupt ne 
îaiffercit aux Jacobins rien à inventer* 


Revetu de ces décorations , îe Prince Illuminé 
reçoit l’accolade. Pour apprendre à remplir digne- 
ment les fondions de fon nouveau grade , il ne 
lui refie plus qu’à entendre la îedure des inf- 
îrtidions fur le rôle qu’il doit déformais jouer 
dap.s l’Ordre* Elles font , comme celles du grade 
antérieur , relatives au gouvernanent des Frères, 
Je les réunirai dans la dernière partie de leur' 
Code. Il cfl temps d’arriver à la claffe des grands 
my Hères* 
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Neuvième partie du Code Illuminé ; clajje 

des grands My (U /es ; lè Mage & 
T Homme * Roi. 


IL’extrème Importance que la Sc£le attache s^lr* d?» 
aux derniers myflères dé. Ton Iiiuminifme & les pî^V'^r 
précautions qivelle a priées pour les" dérober aux V 

r 1 . ^ - T C;‘S ! : . \ i'.jT* 

regards du public, me réu^Cnt a commencer r0 s; rfévens 
ce chapitre par l’aveu formel , que toutes 
recherches ftir le texte de cette partie du Code 
Illuminé ont été infruéhïéufes. Que cet aveu ne 
déconcerte pas mes Lecteurs! Si nous' n’avons C 
pas le texte même de ces rnyftères ; pour en 

démontrer tout l’objet & toute l’étendue , nous 

_ , ? . . - 

'avons les co'nfIdenc'es r ''lç^plus intimes de. Weis- ■ 
haupt ; nous avons les lettres -des adeptes qui 
d les ont admirés ; les aveux &c le s dcc i ■ r < t ions tics 
adeptes qui en ont été indignes. Nous, avons 
encore les régies que nous donne Weisbaupt 
lui* même , pour les juger, N mis avons cn% 
jutqu’à l’apologie de ce monllrueux LéC dateur 
î- pt>ur les apprécier. Avec tant de moyens , les 
démon llrations de l'évidence peuvent ai lé ment 

^ ' •- Q ^ 
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iuonlécr'T i’infpkbonr Cm teste, Non? v perdrons 
les tou rnur-js- ktidi-juib* Jir H y dro p b a nte ; &£ 
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'■• ;*» .Pour ■■■■tëhir,-; -nos: p.rm^ncés . clans là fubor» 
^>. din.atidn 5 je rr/ÿ prendrai fl bien.- rpni n'y 
» aura de ce stade • à vie .trois exemplaires dans 
toute l’AlLniagne, cki!> à-dire. un feul dans 
?r chèque ïnfpulàoti. V Bientôt encore fuît une 
nouvelle confidence, AVeishraûpt écrit au meme 
adepte -AirdefiV.s du grade, de lie gens , jkn 
» ai- compolU quatre autres ; Ak auprès de cerne* 
» ci , & mcnie auprès du moindre de ces quatre, 
» notre grade de Proue vie fera qtnttt jeu d enfant ; 
# \vo çeqen de il fchlechfteô c’er nnefter - mad 
c;.n km. 1er fnkî ieyn foll . .» ( Ecrits. or! g, o a 
Utt . /o, y 6' A' 2 g à Caton, ) 
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& 'quknfm dans la dernière clafie' des myturre:; 
A donrioit une paria* ?e cohno:fiat!e? des mm:’ mes 
Z'i de la î'volî * iGue' de ion Iilurni 


mi rue ; nnd an: 

■ - *~W : 


/c>/g* c/ytf- totale ci n fl: ht ht die polit :c lirid nia ::r 
des ordeus . ( kl. t. i , letî, 4 , au même, ) A ' .eus 


ces lettres , je rivÂ plus befoin; dVnîci I: 
Hyu;o;>hanU> ekpofçr aux adepms - les c- > 
iviicres. Je fais que tous ces prudes eus! 
iduits à deux, pour la dernière daüodt: Villrm 
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• .îaVïii^Ç;; ; je- l^ts -Me ces ■ doux crades V Mon les 

:- ,• ■■% •■ ,•' ■'■' V'V.' . •■ ' . • t ■ •/fv, . ■ • t . r- . -: i -. 4 

<iu/fenc]cit(n}r^\tk' de. ' fer» grands; • 
- ••. à-demés v‘4ont dVBord celui de- df/Ve ou de 

..._./ 1 » . t . jj . - 

'^rhiijpjphc^ çiïlIïitç^diiH àpï rfomxcrRw. ( Voy; ' 

"pyje.&ùft. 'Ïtfifiï dé'., Phllon.; y&. 
•7 jtçmdt puf. fc ^Honvzrïuoji dc.s :sïreùpaÿ , tts..\ Je. . 
r pan; de ç<?ÿc;pt<ticknc05;,&/ die:, ces conventions : 
7je'ne ecsiàse pas"' de le dire : tout; morilh'ueex 
conl'iiratfvtr qu'il' eft‘, \Ÿen»h<fu':)t phldurne de 
■y Ion- impiété , ; dcdd}v icélerpufie , quand il nous 
jpsrîo Jv';: grades mjiiinnm plu* importuns dans 
iv sv deniers myfrerês.yque né- le (ont fes grades 

. 4 <• '- • , • ,■*’ ' . ■ ! • . - . J • 

• ■ d'itprpzj., &;•'*£ Rcgtm % iùr-ïovit quand il nous 
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le vœu & je complot d'anéantir , pour. rcahier 
fcjyircmes d'cgàlitc, de liberté,. & nos arts' 
<k. nos fciences , & nos villes & jukudù nos 

* ' A 

villages;, le vœu duméamur .ta- plus grande partie 
du genre humain/ pour faire triompher l'imlé- 
pc ml au ce des hordes vagabondes, de tout -ce qui 
pourrait encore relier d'autres hommes fur la 
tare ; tous ces' vœux ces complots auxquels 
la haine 'des Démons ne ia-iirolt ajouter que celui 
d'anéantir l’umvers' memé * fe trouvent dans h s 
myilèfés d c r à dévoilés aux a dentés de Weishânpt * 
avant qu’ils ne le voient- appelés aufilJerniers.de 
fes antres. A moins que. t es adeptes ne . fuient 
auih lots qu’il a loin de les tkoifr impies &C 
mâcha ns , ce qui neü pas bien rare , il récit 
qu’on léger coin du voile à déchirer . pour eux 
dans ces ah v mes ; & ce qui eft- relié caché pour 
eux tous ce voile lever, ce n Vf pas la choie 
meme, ou h fu bilan ce &C l’objet' &• le but des 
complots, c’eft le nom feu! ou la déclaration 
nette & précité de toute religion à détruire en 
laveur de I atbyifme ; de toute confhutkm répu™ 
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vb i.i* p : ur;archaU : voilà îe mot &i \ e mot fo uf 
oui rdleoi de voiler dans ces derniers mÿ-flè/es. 
Tous , ces vœux & tonte, la- fub fiance des 
cq*o plot s font déjà dans le cœur de l’ode ote» 

, r ■ « y. 1 

V/éyff/iUîpt'n’a rien, éjrargné pour leur in foirer 
tous ce i projets ; il m les admettrai* pas à ces 
derniers niy/K^cs , . s'il (a voit qu'il leur relie 
encore la moindre horreur pour une feule, partie 
de ess vœux & de ces complots. La nature 
I remit > oi îe Lecteur s c crie : Mais il r V a crue . 
des montres oui puideet -avoir conçu . qui 
. piuUent méditer te pouvituvre des complots de 
cette elpdcé ! je réponds : Mon .fans- doute, il 
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à Ich mon ; .ce tour ceux, qu'il îwcîe à les Mages* 
l,cs autres • h; ru ■ ce qui! appelle ta politique. , ' il 
^ ri - : ? ovx poir tem gracie fie ' me- Roi Sul- 
v ;r*s fepa: ces grades » &c partons du j>ru> 
cape quoi a pote lu.i-ri\ome , & auquel nous l’avons . 
trouve fi ridelle dans tout le relie de Ion .Code, 
Partons dé cé principe , que les grades dé' ion 
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îlluniniirmene {bat qu’une buite de préparai ions 
à là dqéhine Si aux principes dont, les myflères. 
idtcrieurs/-rotU'.‘-'ie''‘deii]iîer.- réùiîrat. ü ne nven 'fan- 
droit pas davantage pour démontrer que lé lecret 
dévoilé ù fes Ma gts eft celui d'un parfait atheiime 
'& de/ îa nullité de toute religion ; ou plutôt que- 
l’adepte admis . à ce grade ? doit avoir déjà dans 
le cœur tous- les poitbns de Fathcifme, l’anéamlf- 
frment de toute religion ; & que le ’feul. féeret 

qu’on lui dévoile conüiie a lui déclarer nettement 

& ; > 

que c’efl là qu’on vouloir l’amener , que c’ell vers 
cet objet que désormais il doit diriger fes. effbm 
& fes travaux pour féconder les vœux de- la Seéle, 
que dans les- grades an teneurs on ne confêrvoif cc 
mot rdigion que pour détruire la chofe , en y 
fubflituant le nom p mais que déformais ce nom 
meme ne doit lui annoncer que les chimères de 
la fuperflition , du fenatiime, favori (ces par Fam~ 
bition dé par le ddj:Otîfme & pour tenir le genre 
humain dans Fefcla votre. • 

Ce my flore d’iniquité , ce n’efF point moi ? ce 
font encore les confidences de Wchhaupt qui le 
•dévoilent. J’ouvre encore fes lettres à l’intime 
Catcn-Zwadi en voici les termes-: 

a Je crois prefque mob nié me que la ‘dcélrine 
iecrc-te <lu Gltrifly aînfi que je l’explique, avoir 
pour objet de rétablir la liberté parmi les Juifs* 
m Je croîs meme .que la Franc-Maçonnerie n’cü: 
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Y‘r ci 
tirées des 
lettres' i\ ; 
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if-o Conspiration des Sophiste» 

» pas autre choie qu'un ChiUliamime de ceîtâ 
» elpèce. Au -moins mon ~ ex pu cation des hiéro- 
» g ly phos s’y ad.i pîe- t-e i te parfit temc-n L D'après* 
», cette explication , tout homme peut eue Chré- 
tien fans en rougir, car je lai (Te la - chofe & 
* iubftuue la radon ; d,.n*i ich taffe d&n.namm.ÿ 
» w-îiî "fnïft rùn iktn du. vzrnunft-. » Weishaupt 
cu'armu* • « Ce iTdî pourtant .pas une choie -peu 
» importante, eue d’avoir fu tirer ai ni i une non- 
» veut Religion ce une nouvelle politique de. ccs 
p hiéroglyphes ténébreux. » C’dl ici qu’il ajoute; 
a on ci droit que e AU la le plus haut de mes 
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ce point Pimpiati clë ps,.Épâpfes : j que lui refe 
t- il (lonq-a: iaitepoùr ■ les . '.dans M grands. 

nivüères , fi ce. iveil :d' eCicèr/le nom de Religion * 

■- «/ -*, * 

le nom meme, de .Dieu ? Oui , ce nom de ; .Ükié 

' . • *' •. ' • . *' ; • • ' '* b 

». même , H fera Feifeerthms lés hauts m.y ilote ; 
& comment encrer fy trouver encore ,, quand 
nous avons entendu dire au meme adepte; « Vous 
« l'avez que 'V imité de Dim droit un des décrets 
» révélés dans les mÿllùres d’Éleuii.» ; oh! peur 
$> cela «V/y£{ /Mi p ur de trouver rien d> funblahk, 
n dans les miens. » (Idem, t. i ,. iett. 4 avv-mêàie.) 

.-...S’il doit encore , ce nom de Dieu* fe trouver 
dans, les hauts my Itères du Mage Illuminé , - cr-oi- 
rons-hous que ce doit pour autre chofc que pour 
le b’afphémer ; quand nous voyons Ftndlituteitf 
vWeidyiupt réierver pour ce grade précisément 
toutes les • productions de Fathcifme eh écrivant 
ter jours au dticipîedavdri : « Avec nos çommen*** 
v çins , foyons prudem fur les. livres ' de . religion 
\ >> & de politique, .Dans mon plan , je les refirve 
o> pour .les grands my [lires. Quant a prêtent , ne 
v donnons aux élèves que des livres hiftoriques 
v ou de raiidnnemeùt/ La morale, avant rouf, 
» doit être notre objet. Robinet , Mirabeau , ( r Vy?« 
à- die le Jy h ê nie de la nature- publié par Diderot fous 
n le nom emprunté de Mirabeau ) U j y fléau joeial y 
î> la pnlitlpiii naturelle ,. la phil&JopJiie de la nature ^ 
u &Jmhpibks > font ckûinés polir les grades plus 




A -Ce A A 


• v ■ •. •. 

■ > , 5 ,. ^ 


ÿ v v v C Q ^ ^ AT ION 1 13£ $•.' SOP H lètt-S 

'■ * .;> 1' £;• ' r '/■•;■;•. ■* X'.‘ ' *< ' :A A' M •' , ... * 

*>• ^apcesr H tant k préitnt les cacher fülpaifk~ 
” icniont ij'ito-, c le vos., - 6c f()ttîa-i.em.ént Hdvêtm- 
n Je /'k ??;! ( tU:m , kttç 3 àu memcv) Voilà 
proç)j erp ent ; fa- li ite. dés eeu vres des ;pkrs dm tiré fiV 
"gieides , 6c .prdque toutes du plus- pur at-héifriVe >, 
( J' r fyi'{jhr.-kcs Mrres-jp '/erres Ife [viennes ) réfer- 
vces pour k mer mers mykèrea, Il va meme plus: 
;ppifr arriver a ces uiy-keras, 6c pour le montrer 
propre a irur-ob^c, il Lmt.quede nom' de Dieu 
(oit dVvi vmV-eé dons le cœur de i’adépte. Pouvons- 
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d^ f - .tout [iopline croyant encore a un Dkm : 
•Toute religion cil donc inconciliable avec czï 
ni y flores. La conféquence {droit moins évi lente ; 
iaiiions la voûtes ccs-eoiiuuenc.es de iXVemd'Rmot * 

' i" r 

lanlons rn orne ,. fui vaut fes expreffions tous ces 
derniers oracles de fôn Hyo* oph;ui te, fous à s ai:, 
ver roux qui ks tiennent cachés chez les aclentes : 

i . : 


pour (avoir ce cju© c’cll eue tout culte ? 'toute- 
religion aux yeux de la S Ve 'nous a avoio plus. 


4 
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kfoin dp pénétrer dans' fes antres, N’cü.ficrtt-eîJes 
rien dit, ces. confia en ces de Vdeishuupî Es m yf» 
rares n’en feroïent pas. main» la confnraîion de 
Tathcitme. Et pourquoi nx’arrèt'cr a lés confi- 
ances léci ères , quand fès apologies .cUes-mcmês 
ne font que la dé montrât ion. la plus évidente de 


] accufition ? 


Peur ans après :1a fuite ; 5 Webbaupt publie V^üves 
eHrontément que les d'y Eûmes • de Iqm lEum’:- î Uv;r fie 
rilfnte , tels que ratïtorité.publimie nous les donne, m ' c, : K ' 4 e 

/• .. / U ciih.:upn 

ne iOnrqn une JimpU chaume m tn prp/sc iwp uuii- 
pft encore , pour qu’au le. juge , lui & les adeptes, 
lur .fes écrits, originaux , &l fur tes -propres îetn es, : 

Doux, ans apres la fuite, il lait paraître un nou- 
veau Code , 6c lui donne 'pour'' titre : Syft-Jmc cor ~ 
riù de C !! lu.'': .* v '(hiz avec fis midi* & (es Cou (uni.* 
dons j pàr sïdùn ÏÏGdiuupi , C \nUlUr du Diic.dc * 
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les ‘traràéU’Tes- d'un impudent Athée , Inauturt da ns 

ion dédain les épaules fur le refié- des hommes - , 

* ✓ > 

6c dans fa pitié impertinente , femb’a.nt nous 
■dite à tous arquai ddoit aux Frères dupes: 
/" ouvres humains ! q tu . ne pourrai c-^ çti pas vous 
croira! - . 
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; yÿ; "-Je daigne eri -çjmx, llre cetfe apoîogie , ce préC 
tondu ïlluminifmi corrige ; j’y * vois d’abord ce' 
NVeishaupt nous dire que le. ftippofër capable , 
d’avoir rédigé en deux années une produélion de 
cette e. fpcce , ç ejl lui faire honneur de talens bien 
extraordinaires. Faquin ! tu fais toi- même au' .pu- 
blic l’honneur de le croire bien fot. Qu’on me 
laifîe traiter ce gueux-là-.eomrrie il traite lui-même 
fes Lecteurs. Je fais b’eo que ces exprdllons ne 
font pas nobles ; je fais bien qu’appliquées h 
Weishaupt , elles refient dans toute leur baneflé; 
mais faut- il donc 1-aiüér à ces drôles- lu i’efpcir de 
palier à l’immortalité avec toute autre gloire que 
celle de leur méchanceté & de leur impudence f 
Alors même qu'ils fc jouent infolemmeHt de Dieu 
& 'du public y faudra-t-il donc payer à ces vils 
conjurés l’homniage dû refpeéi } Je ne fais s’il, 
falîoit à Weishaupt des talens bierfèx traordinaires ? : ; 
pour fa nouvelle. production ; je lui crois tous les 
tajens & toute l’afïiice du Sophifte ; rnais certes^ 
ki il ne lui en relie plus que l’impudence 9 fur- 
tout quand il fe flatte que nous trouverons un à- 
nimement , dans ce Code revu ce -corrigé, des 

. principes capables d’élever T'a rue , de former eje 

grands hommes. Sohoht ich doc'; T: U en. aile âannnert 
* * ^ 

u Iw cir;k ommm , dajf dh m ai [en graden avfgejlellten 
gr un djie fcvuig Je y en , , ' grofj* und erheiben: tneng* 

xkiïi gu bdàçn, ( Introduit à fou f\fh conigé, )é 


• 'V* y-!- ;7 V: V MfNvdf M 'M.'v Mf*- * '%■ ' f : -l . l y ' ' 

v ' ..V- ,:• f'-e'v ' 7 :' v ' ’'?•*' * • ’** ; \ v • /. 

f * V: -C V * \ ,\v >- -V'Vv.’v’V à- . ‘ ‘ * .*» C ' " •• *’ „ .* 

' ’jv.è «Y II" p i : i’ '' d ‘À' V *' \% >\ X * *:• v V -".p \ % 'V ; • v 

r^cttaiî ffô : ' .V 

de tous lés artificéMu premier Godé pour l’édu- 
cation ou ; là corruption des élèves. Ce que jy 
vois .encore *;c’efi le Code que je donhvrois à lüi 
élève , ii je vouîois en taire un imbécil.îe Athée ; 
fi je votilois , dès le troifième grade , au lieu d’un 
Dieu régnant fur l’univers avec autant de liberté 
que de puiflance, ne lui montrer dans l'univers 
même, qti’un$ machine , ou tout fe Jic, tout le 
fuit , tout cil conduit par je ne fais quelle fata- 
lité , décorée tantôt du nom de Dieu , &■ tantôt 
de celui de Nature ; fi je vouloi-s encore décorer 
du nom de Providence , un de (lin qui ne petec " 
miahtk un fui atome , fans -que Usjtolles ru per- 
dent leur appui , & fuis que V. univers ne s écroule» 

Je donnerons encore ce Code prétendu cornue, à 
l’adepte flupide qui , dans un monde où tout cil / 
néceilaire , croiroit encore pouvoir parler de 
vertus 6c de vices; qui fe. confoleroit de tout le 

'v • ■ 

mal que lui font. les médians, en apprenant que • 
ces méchans ne fuivuit pas moins, que l’homme 
vertueux y la route tracée par la nature , 6c qu'ils 

arriveront au mimé but que lui. Je. .'.'.donner ois ce 

■ ■ • ■ • ■ . ■ • ? ■ „ ■ 

Code à rimbéçHle .qui appelcrott artlhqc ’ réjouir ^ 
an d’être toujours heureux , (ar. fem per gaiuMud ) . 

Fart de le per! tiader, que les ncdheirs h>nt incu- 
nables, quhis font tous néetlfii ( raverdans 
ïtjyfhk corrigé, U J fours de lu j.«: elfe ) Mae? 
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dj&s Sqphîstes - , 

«$uel Le&éur fou tlericîroit l’impudence d’un impies 
eonjûrc qui dédie fe$ nouveaux my flores comme' 
une véritable apologie , au monde , au genre hu- 
main , der wrft und dém menfçhlkken gefchUcht ; & 
qui pour noue prouver que fes premiers my flores 
ne font pas une confpuation contré la Religion , 
a le front d’imprimer , de mettre clans la bouche 
de Ces nouveaux Hiérophantes un difcoiirs dont 
3e titre feul annonce la confpiration la plus carne- 
îérifée contre tome Religion, contre tout/culte 
de la Divinité; un dil cours ayant pour titre : 
Iriji: uciion pour Us adeptes enclins ci lu manu ât 
ctoire & d'adorer un Dieu? je lais que l’on pour- 
ioit traduire : JnünicFons pour tous les Frères 
enclins a l’enîhoufiafme théofophique ou reli~ 

' t X . 

'gieux ; Un terri ch t fier alu mit plie der , welche rji 
■theofvphi} chen feh nnermerey en genagt jeu de Mais a 
l’une de 1 autre t ratio 6b on n’ont pas le meme F ru 
.dans le langage des Sophiiles, par l’exorde Icul 
de ce dit cours jugeons qu’elle efl la vraie : 

« Celui qui veut travailler au bonheur du genre 
humain , ajouter au contentement 6c au repos des 
» hommes * diminuer leur nu eoutentem tnt ; ( c’ett 

v „ ' x 

» là très ~ littéralement la plciiiiiule du feus du 
» T iule! que amithéofbphe ) celui-là doit fcrûter 
» & afiToiblir tous les principes qui troublent leur 
» repos , leur contentement .& leur bonheur.- De 

*: ' • ÿ teite 



'kjr 1.:'. .s.-’ * », •: ' ' V . ' • ' . •• *. ’ • :.v 

jt’IiViWÈTÉÆT::. BE t’ANARCITIE, 257 , 

.-'•y; M la ^rft'Ôxon'ule^ 

: » la nature Humaine ; ■ ;^‘iEi;i"':ïa>ï^ . -«‘éteinte *’ .< 

» plient le mal dan»; le monde ou le remetenfent 
tÇ» plus grand qu’il n’cft ; tous les fyiiém?s : qui. 

> ravalent le mérite, la dignité de fho ni me; qui 
» dirnitment- ia confiance en les forces naturelles ; 

» qui le rendent, par cela i eu ! , lâche , pare (leux , 

» pufillaninae-y abattu &i rampant; tous exus en- 
» cote qui le eohduilent à . reiithouüafiue ; qui 
» décrient la railon humaine , 6 c qui ouvrent 
» ainfi une voie libre h l’imprilure. Tous Les Jy/^ 

» têmes tkéofophdqitzs & mvfiiqiks ; fous ceux qui 
T» ont quelques rapports prochains ou éloignés , avec 
>y ces jyjïêmes , tous les principes qui dérivent de Lu 
» tldofophu jouvent très ~ cachée dans nos cœurs ^ 

» finirent par conduire- Les hommes à ex terme , 6 * 
appartiennent, à cette cia (je. » 

Dans le cours de ces inflrucVions , qu’on ne 
s’attende pas à voir 'Weishaupt faire quelque ex- v 
. ception en . faveur de la théofbph’e ou Religioa 
révélée; pâs-meme le fetnbbnt d’une -pareille ex- 
ception. La Relkdon de Jéitu-Clluiil- n\d ici nour 
, Fadepte qu’une '•modification des revenez de Py-» 
thagore, de Platon & du Juda'nhvx La Religion 
des Tfiraclites ou leur fÿraboiè -y leur toi-à limitL 
d*nn Dieu & au Nïefliç ? ont beau être la toi de 

! V- : tome !ll R 
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■;-ie ^ ;çl^À brrfiam .. -.çî:ifaàe;' & • de- Jaeb&é 
• ' feng..^ ittîi;p$};5 : y.àm iëur fêjour en .Égypte ^ à 
, Babylone : : îe veau-d’or ou l’adoration ^du Dieu 
•Apis ont beau être punis, comme la prévarication 
la plus coupable contre leur religion ; cëtte religion 
clts Juifs nened pas moins clÿns le Code corrigé 
de Weishaupt une l'impie modification des rêve- 
ries des Égyptiens, de Zoroaftre <k des Babyie^' 
r. 1 e n s . P o u r - cb rr h;c r fes adeptes, il leur apprend k 
lai fier. de côté la création comme une chimère 
inconnue à toute l’antiquité , à réduire toutes les 
Religions à deux lyilémes; Yûn\ celui de la ma- 
tière co éternelle à Dieu , jfaifanr parti® de Dieu , 
émanée de Dieu , kfricçehon * de Dieu ék (é parée 
de Dieu pour devenir le monde ;■;& Pau tre', .celui 
de la matière coéternelle à Dieu , fans être -Dieu, 
mais. travaillée par Dieu pour la formation de 
Puni vers. Sur ces ï uppofitions' , il bâtit une hif-r 
toire de toutes les Religions , qui les rend toutes 
égarement a b fur de s. On peut croire vraiment 
que toutes ces leçons de fon Ilîuminifoe pretendu 
corrige avouent déjà été rédigées avant fa fuite. 


Elles pouvoient très-bien être un de_c?s difeours 9 
quhl annonce comme plus importans que celui de 
fon Hyérophante dans le grade d’Épopte.. Il y &:k 
piccdement ce que ICnigge annonçoit comme le 
grand objet des derniers myüères, Il y. fait à fa- 
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Manière une compilation » de ■■ toutes les Cotes du 
philptophikne; • & de- -îfé: (fÿ il&nis il fait . ior-tir 

d.e ces lyftémes le Civ iüianiifr.è ' &L toutes les 
Religions, Le rcfult't t n eft, que toutes les Reli- 
gions tant fondées (tir l’impoftere & la i h’ mère ; 
que toutes f imitent par rendue P homme lâche , 
parc (jeux , rampant. & Jupe rjlir eux ; que toutes -le 
nfvnÇnîbk trouvent, fon b unh ur. ( i ’oiq tout 
le dernier * di [cours de cet \ l Ut; mini (me corr pj. ) Et 
ceft ainfi que i’impudent Sophiile , fous prétexte 
de fe juftiher d’avoir voulu détruire toutes .les 
Religions- , ne fait précil émenr en public que ce 
qu’il faifoit dans le fccre.t demies myfteres. Le v . 
conjuré n’eit jfbrti de fes antres que pour dire 
effrontément h tous 9 dans fon apologie , ce qu’il 
n’a voit ira bord ofé dire qu’a les anepte^ : qu’il 
eft temps enfin d’abattre tout Autel, d’anéantir 
toute Religion, 

Faut-il encore des lémoignages fur cef . obiet femrî^n^gc 
des grands fnyftères? pelui de l’adepte Koigge 
n’eft pas fufpecf ; & ce n’çft pas fa !epte Z\va:h 
que Kuigge veut ou peut tr.crnpf-r. dan s fes con- 
fidences. L’un & l’autre ont figné la convention 
des Aréopagîtes , fur la marche a fuiyre peur ,1a 
tédaefion des grades & du Code I 1 uminé. ( ^py<-l 
cette conÿmt* Écrits ori pin , t. :i , part, 2 , fpnéek 
20 Âdaûtieli i 75 1- 5 cefi-à'-diu le, 20 Dec* tj8 /, ) 

. ■ ■ . - . R z-' 





vÿto C HH; 

: Ècàiilon$ clone. ’.jcè£Çétÿx âdéplép&ns leur cof-s 
ref[3on#ncV ïrïtiwe, •' — * 

quli. a;£ik Æîprcs 1e^ : iriûniaiop^ de Weistîi|u|5tV 
poiiî vieOfOnvrer dans lé grade; <P Àpopte '.,; -que dé;. " 
Çhrift n avoit point d’autre . objet quef Ipeliu; '<!&' 
rptabl ir îa .'religion naturelle^ qiu ^ pour ' ^ 

1 Illum’mifroe ,, n’ctoit pas attire çhofe que les 
droits dVgaîité, de liberté; &Km : pge dit en fuite: 

4i Après avoir tait voir ainfi à nôtre ;môndèqùdv 
5). nous femmes les véritables Chrétiens , |îdbÇ 
*> nous reiloit qu’à dire un rnot deéplus côfttre 
h les -Prctrfcs oc les Princes. Je m’y fuis fi bien 
» pris dans les. .grades d’Épopte & de ftégent , ■ ; 
» que je ne craindr.ois pas de les donner à desCC 

« ■ * .* i ■- . -/r 

» Hois , a des Papes , toutefois après des épireu^ 

» ves convenables. Dans les derniers tnyftore^V. i 
» nous avens à découvrir cette pieujè fraude 
» prouver , par tous les témoignages dès "auteurs 9 ; 
*> l'origine de tous les menfonges religieux ; à 
*> dévoiler leur enfemble fk leur connexion. « 

Du nun dit laite Jehcn dafs wir die einfgen. cechtem 
wàhren chrijîen fmd , fo durfin.,wifdag£gen art 
Word nfehr gegeri Pfaffen und Fwften nden ; doîk 
habeich die! s fi getharz 9 dafsick Papjle und Kônigê 
ïuich.vmher gegangener prit fan g , in dife grade àufi 
nJvnen Wo/lre. In dm kôheren- tnyfier.cn folltt mari 

dfitn A die Je piam fraudent entdeçkçn , und B au s 

« — -• » 
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'W'in. jchtîfften dm urfprudf alht rdlpoefen ly0n , 

i lufwimtnfyvig tntwkb%, ( Ecrits ong* ; 

'• -‘iî ‘ • -, .j 

èp'; t. i: 5 lettf i de . Pliilon à Caton. ) . * > : 

p' v 'C>||eî voilà "donc ce mot ÿ--dire .encore : fur 4a' 1 • 

: Religion dans . les "derniers mÿ itères de’ THhïmir 

| ; f/mimè ! Ce mot de plus contre les Prctrts ou 

:i . ’ • ’ • * . .v. ‘ ' 

| ' les' Minium de tous les cultes ; ce mot , qui teùl 
. 4^¥qile auc adeptes îa fnz ude pré rendue pdifi^ 
l Cou plutôt le dédale de piégea Çc dVtnb : Çtchès|'tan*-- : . 

P Colins à l’adeptç >r /dans ce long cours d’impiété. , 

[ que ïa ’ Secte lui a tait parcourir ^ gvanî. de lui 
rpv montrer le dernier terme ‘de fon éducation iUii~ 7 
minée- 1-Sans doute il nVR qu’un fot , i’adëpfe; 
ÿ- gfa '-'crédunté atv- moins approche étrange ment de 
• v ]a fhtpjdité fi déjà dans' ion grade d’Epoptc* 5c - 
•p. .. foferr ctnténeuiTment' encore , il n’a pas lu pré- . 
voir oit; il amveraif; mais il dans, fa fottife il. 

« 4 i i. . •# , . * * • . 

conferve encore quelque fentinientde bonne foi 5 
s’il peut encqrq s’indigner d’avoir été le jouet 
de tant d’artifiçès ; s’il eft encore capable de 
quelque réflexion ; '.que ce mot feu! ? que cet 
aveu d’une jdeufi fraude lui découvre de choies i 
Çe mot feuî doit lui dire : « Sou venez- vous que 
» dès les premières invitations qujs nous vous 
» avons faites pour vous attirer 'parmi nous ÿ 
» nou^ avons commencé par vous dire ? que dans 
n les projets de notre. Ordre il n’énfroit aucune 
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■ » intention" contre la Religion. Souvenez -vous" 
» .que certe afin rance vous a etc donnée de nou*» 
» veay quand vovïs Rites admis au rang de nos 

» Novices; quVj’e vous fut encore répétée lors 

. . »*- ’ > , * 

» de votre, entrée à notre académie Minervale., 
» Sftu venez-vous auffi combien dans ces premiers 

*> grades nous voa$ avons par é de morale 6: de 

■■ Sl 4 t 

» vertu , mais combien les études que nous pref- 
» crivions 6c les Rçons que nous vous donnions ÿ 
« 'rende.., eut .$* la vertu & la morale inclépen- 
»>■ dan tes "e taure Re igipn ; combien , en vous 
n iuiUnt Reloge de la Région , nous ayons fil 
VOUS prévenir .qu’elle n\ toit rien moftas que 
'ce s myfRrès 6c. ce culte' dégénérés entre les 
» naüus de s Prêtres, Sou venez - vous a vec que! 
» art, avec que! rdp & l'évadé nous vous avons 
» parle du C u oïl 6: de ton Évangile , dans nos 
. 9i grades d lilitm-n^fhajeur . de Chevalier Ecdfji 'is 
» & d'Ëyopçe; comment : nous avons fit, de cet 
« Evangec, luire celui de notre rail on ; & de fa 
» morale , celle de la nature ; & de la rémi on ** 
o >de la raifort delà morale , de la nature, faire 

* la religion , la morale des droits de Y homme , 

y> de t égalité , de la liberté. S cm venez- vous ou’en 

- * • 

%y v-nis -nfinuant toute» les . di vertes- parties de ce. 
» lydéme , nany les avons fût éclore de vous- 

* même comme vos propres opinions. Nous vous 
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fi avons mis fur la vole ; vous avez répondu à 


fi nos - 


ions bien plus' que nous aux vôtres. 


fi Quand nous vous demandions , par exemple y 
NTdt les Religions deS-, peuples rempîhlolent le but 
fi pour Itqud les hommes les ont adoptées ; i i la 
fi Religion pure de utopie du ChrÜl choit celle 
fi que prof: fient aujourdliul bs-dluérentes Sectes ; 
■fi; nous tu viens ad’ez à quoi nous etr tenir ; mais 
'fi il falloir fa voir à quel point nous avions réufu 
fi à faire germer dans vous nos ienîlmens» Nous 
fi avons r.u clans vous bien des uréumes a dé» 
”fi trülre avant de vous- pe rfuadcr que: cette pré- 
fi tendue Religion du Chrifl rdétoit que l’ouvrage 
» des Pr êtres-, 6c de FimpoRuredc de la tyrannie, ' 
'fi SU en efl aînfi de cct Evangile, tant proclamé , 
fi tant admiré , que devons-nous penfer de toutes 
» les -autres Religions } Apprenez donc- qu’elles 
^ ont toutes les mêmes hélions pour, origine 
fi qu’elles font également toutes fondées fur le 
» menfonge 5 l’erreur , Ja chimère d: blmpoilure. 
■fi Voilà notre feeret. Les tours d: ' les détours' 
fi qu’li a fallu prendre , les promcfïès. même qu'il 
fi a fallu vous faire, les éloges . qu’il a fallu 
fi donner au Chrifl & à fes prétendues écoles 
» fecretes , la fable des Franc - Maçons loue- 
fi temps en poOvflion de îa véritable doctrine, 
fi tk notre illuminifrae aujourd’hui feu! héritier. 
fi cfe fes myûcres , ne vous étonnent plus en œ 

R 4 
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'*> moment.; 'Si pour détruire tout Chriftianifeie^ 
» toute religion , non. s avons fait fonbîantda- 
» voir feuîs le vrai Chnftianifme , ‘ feu] s la vraie 
» rdigicn ; Convenez-vous que ki fin fbnltifie tes 
»' moyens- , que îé f-ge doit prendre pour le bien 
» tous les moyens du niée haut pou? U mal. Ceux 
» dont nous avons ule;pour vous délivrer , ceux 
» que nous prenons pour délivrer un jour îe 
y? g. .rue Su main de. toute religion, ne Coin qu’imë 
o pieu je fraude que nous "nous réfervoas de dé- 
». vouer dans CC grade de Mage ou de Philofopht 


» illuminé, » 


Nmirdk A ce commentaire du mot a prononcer dans 

ù 

derniers mv'dcres , à cette explication dont 

isdtpt. non- toute rétendue eli allez démontrée nar la marché 
wtehçmmè. . , . ’ < 

des graaes, par les apôiogies de Veunaupc, par 

fes coiuiJcrK.es oc par celles de les plus intimes 
; ndt ptes ; ajoutons encore le témoignage d’im 
homme , bien peu lait dans doute pour aller s'ins- 
crire parmi les élèves de Webhaept , & pour 
entrer clans les fecrets de la Secte ; mais qui a fu 
au moins ne les lui arracher que pour en dévoiler 
mieux que per Corme la fcélcraîefiç. Le vrai nom 
de cet homme .rCail connu ; je fais toute la con- 
* fiance quai infpireroit au public ; mais je lais 
aûffi que les poignards & les poifons de FIllu- 
niime iraient îe chercher jufqu'aux Orcades fi la 
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Scâe vcnoit à découvrir fon aille. Le fecret lui 
« 

eil du ; il lui a été gardé & je me garderai bien 
de îe violer. Les Allemands paient a iés ouvrages 
■ le tribut cîe la reconnoiffance , en fuppîéant à fort 
nom qu’ils ignorent, par celui de Buderman , qui 
lignifie homme d’honneur , prud’homme, C’eÛ 
ainfi au moins que je le trouve communément 
défigné quand on cite fles œuvres. .Tout ce que 
je peux dire dé plus que îe public n’en fait , c’dt 
que le défir de découvrir les conspirations de la 
Se&c tk d’arriver à ce qu’il rçgardoit comme le 
vrai moyen d’en prévenir les fuites, foutlntfeul 
cet adepte dans les épreuves qu’il lui fallut fubir» 
Pafi'é par tous les gradés r ü arriva enfin jufqu aux 
flerniers myftères. ïl publia ceux du Prêtre tk du 
Régent illumine , fous le nom des derniers tra- 
vaux de Spanacus & de Philo#, II joignit à ces 
grades les inftrnétions qui les accompagnent , & 
fhijioire critique de tous les grades de P llluini ni fine. 
Je n’aurais pour garant de fa véracité, que la 
conformité de les atterrions avec tout ce qu’une 
étude réfléchie nous indique ou nous montre 
clans les écrits originaux de Pllhimlmfme; je n’hé» 
fiterois pas à le croire l’homme le plus inftruit & 

• plus véridique fur la Se&e. Le certificat qu’il 
a mis en tête des grades de Prêtre & de Régent 
illuminé , dont nous lui devons la plus parfaite 
connoi(fance 3 efl pleinement indubitable pour moi; 
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car je fais qui a vu 6c iu ce certificat 6c Ton* 
glnal écrit de la -main de Piinon~&mgge. Je fais 
qui a vu le cachet de l'Ordre appoie à ce corti- 
ikat. j’entre dans ces détail parce que ''dans des 
difçu.fdorts de- cette nu portance le public a droit 
de t av oîr'à q ne 1 p o in t j a i p o ri é m es r e c b t r c h e s , 
ôc quelle confiance tu cru eut les autorités fur 
lefcjueiîes je 'm’appuie. Celle que- je vaB citer, 
c’eü-a-dire celle de. notre Budc r, njn , eft fonda- 
mentale pour tous .les Auteurs allemands qui ont 
traité de ITiujinnifme. Écoutons donc ce qu’il 
nous dit de as derniers unyflères. Voici ce que 
je lis vers la fin de ion hiftolre critique : 

« Pour ces deux grades dz Mages & de l'Homme- 
n Roi, il n’efl plus de réception , et. ft- à- dire 
» plus de ceremonies d’indiadon. On ne permet 
*> pas meme aux Éats de Iran fa ire ces grades; 
» on les leur communique par une fimple !ec- 
t> ture ; ôc c’efl ce qui m’empêche de les joindre 
» à ceux que' j ? ai fait imprimer. » 

« Le premier, qui cil: celui de Mage , appelé 
» aufii le Phiiojbpke , contient les principes ton- 
^ darne maux du Spiuoütme. Tout c fl ici matériel; 
w p eu o£ le monde ne font qu’une même chofe; 
w toutes Ls Religions font inconfifUntes , chtmé- 
w.nques., 6c l’myenîîon d'hommes ambitieux. i> 
Der erjle , wdcher Magtis auch Philofophus heisft y 
tntk&lt SpinojijUchc grundjktfe , nach wtlchsn alfas 



; * . ■ . • - *• 

: m t'hmirk et de. l’Anarciue, %6j 

ncJvial , Gou und du v;dr clnerley , aile Religion 
nnjhtthaft , und dru é'jindun g Jursüduig.r nunf- 
de 1 ;/}.(*) • 

« ..-..Divers principes ^ajoute notre Auteur > 'déjà 
^infinités , introduits dans les grades antérieurs 
m par P-h'dôn & Spurtacus , pouvaient en quelque 
» forte faire faupçour.cr que c'éïoit là le terme 


(* ) j au rois à cirer le témoignage d'an autre adepte, . 
dont voici tes cxp. e liions , dans fi lettre aux Amans de 
VEti dcnlonta tom. 3 , N.° .2 , art. 4 ) : u Je peux 
» vous i.lTi.rer en tonte vérité que moi- auU; fai vu lés 
v grands myùères » '& fp 'cla!cm .nt qu’e-n 1785 j'ai, eu 
» en main le grade de Phïhfcj'he \ou AUçe ) , & qua 
» la courte cUdcr'pt’on » l’idée' qu'on en ■ d nne dans 
» YEndlicbcs . fi /de k/a! ( dernier ciefin de la Franc-*’ 
» .Maçonnerie ) e(l enr : ,é*eme'ht fondée. » L'A -te :r de 
cet End dus jdiickfül n’a fait que copier , comme moi , 
:Je texte de Bieçttman ;' ainfi le témoignage du nouvel 
àdep:e confirme le premier ; mais je nu 1 aucune conro.i- 
fance de ce nouvel a Jépre. Je xo's fev.ie.ment q'u*-.i a 
ffené fa lettre, en orlaut les Auteurs de lEu ddn v \t i 
de ne pas le nommer fans une vraie née dire. “ U a. Jours, 
v ajoute t~il , je fuis-CathoUeu^ ; &C «dans le pays oit )Q 
» --vis , je pourrois avoir des détagrésr.ens , pour nu voir 
» pas demandé rabiclutioh de mon ferment , , avant ne 
» rendre public ce que j'avûis prends -de tenir fecrct. o 
Moniteur le Catholique , je le fus aufli tout comme 
vous ; mais le ferment que vous aviez fait aux lllumyi.es., 
efi-ii fupérieur à celui q e vous avez fait à i’itea? i 
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>> auquel ils conduifcient. >» Aflurément rien n ; é- 
toit Mieux fonde qu’un pareil fbupçon. Cette 
nature fi fouvent unL à Dieu , reprelentc.e aôive 
comme Dieu, pourfiiivant avec la même immen- 
sité de forces , avec la même fagefie que Dieu, 
îes plans quelle a tracés ; 8c cent autres expref- 
fions de cette efpcce clans la bouche du Hycro- 
phante , Indiquoient allez clairement que le Dieu 


Pourquoi donc ne pas livrer au Magiflrat où biep.au 
Prince, ces preuves que vous aviez dune confpiration 
ecr.îre l’Étaî l On fe fait de pi atlantes idées de probité. 
On fe croit obligé de tenir* un ferment fait à des 
conjurés , & on manque à celui que tout citoyen doit 
si la, Patrie. Dites , je le veux bien „ qu’il efi des pré- 
cautions a prendre pour votre fureté ,' pour que des 
fcélérats qui prétendent avoirüir vous U droit de vie & - 

de mon , ne vous aflafiment pas. Prenez ces précautiors, 
eu indmfant le Magiftrat public ; mais ne nous donnez 
pas pour exeufe votre fidélité à un ferment qui vous 
rend parjure envers l’État. •• - 

Malgré le reproche que me femble mériter cet adepte, 
fon témoignage n éft pas à négliger; pu'ifqu’il s’eft nomiîtc ' 
aux Auteurs de V Eu derftoni# Journal qui s’imprime a 
Franck! ort fur le Meyrt , & dont les Auteurs méritent 
la reconnoiflance publique par le zèle avec lequel ils 
combattent la Se 61e. Je dois à leurs feuilles la confir- 
mation de bien des inlîniéïions qm me font venues de 
Favicre ou d’Autriche. Cette conformité me ralïure tou- 
?owrs fur la vérité de mes recherches* 
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de Weishaupt , comme celui de Spinofa ou de 
Lucrèce , ..dé toit pas autre çhofe que là matière 
& l’univers 5 ou le Dieu des A:hées. Car le fleur 
d'Akmbert a beau (lire que le Spinclifrae eft pré- 
cifément le fyftème le plus oppofé à i’Athcifme ; 
£ Voye^ Éloge de Montefquicu'^ Si Spinofa, tout 
comme d’Àlembert , auroit beau dire qu'au lieu 
d’être , athée , au lieu de nier Dieu , il fait tout 
Dieu; la fortifie Si l'impudence de cette exeufe 
n’en font pas moins, extrêmes,- Dire qu’il n’y a 
point d autre Dieu que le monde , c’efl évidem- 
ment nier le feul Être qui puiffo être jugement 
appelé Dieu ; c’efl fe jouer des hommes, Ôi leur 
dire que l’on retient la ebofo parce qu’on n’ofb 
pas ôter le nom , alors même que l’on fait tifage 
da nom de Dieu pour détruire l’idée de la 
Divinité. 

Je crois donc avoir bien fufEfammenî démontre 
que ce premier objet des grands my Itères de PIUu- 
minilme , cet objet de tant de rufes ÔC de tant 
d’artifices, eft de conduire les adeptes au plus 
mondrueux athéifmc . oc de perfuader a tous les 
peuples que toute religion n’dt que l 'invention 
d ambitieux impofleurs ; que pour fe délivrer da 
dcfpotifme de i’impcflure tk recouvrer les fa- 
meux droits de l’homme , la liberté , l’égalité 9 
il faut commencer par anéantir toute R tiglon , 
tout culte ? tout autel , ce fier de croire en Dieu* 
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.* Le ' fermer grade ( i des • grand* myflères’ ) 
^ ^i^*eie i 'flofthfîi c-lvu y <J;î ' îcî notje Bdcdtrnian ^ 
>.en!%ne que cbâqii2 ; ';>3jLm , chaque bour* 
» gecis J cha-c|ti.tv--père,. de^fenidie eft iouveram , 
.» corn-m c fetp ient j es' b o ir. ni es .iou s ; î'a. vi e pa* 
'» t r iri r c Ifal e : - à I,a:que!i.e-orî doit ramener le -genre 
» humain ; '& qu’il faut oar confecmcnî détruire 
» rouît au torité , toit te-masd tri attire. — - j’ai auffi 
» lu ces deux grades , moi >bckd (gis paile par 
» tous ç(u $c de TOr d rë jt> ' <ds r \ wcyte > R ex genarnt, 

: • Ithrt d*ifs cm ieder Eli ger und H au f vaut 

; ei/ 2 . Son veraîn /y Ei-- d-mî- razirl ari. hà.!ifchm_ 


obrigkat wc-gj allen mdjje 


Unie 

ni nier ruru:.kgcbriL 

M 

”-fc.y ; 

und à 

'O j% 

r * f 

;.fc'7 tf: 


O: 





h abc 

an ch 

d. 

r ich 

ht 

enan^n blrt 

C? 

, JMjl 

gdefi 

n. 


Qa- loue irréfragable que foit eeiîéroolg.n.nge ? 
: \i{ en coûte de croire qu'il le trouve des homn. s 
portant tout-à-uj-tois lVbfuTciitc & la fcèïéra- 
?t fié au point de ne lever leurs di Ici pies avec 
tant de confiance, tant de précautions de foins 
<& d’artifices , que pour leur dire enfin « Tout 
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ce que nous avons fait jufqu’ici pour vous ÿ 7 
>*' te ne) oit à vous rendre dignes de travailler 
» comme nous 6c avec nous , à la : deflr^-ftion 9 
■ a. h l’anéaptiff meut- de route magiÛraturé , de 
>> tout gouvernement , de toute loi , de toute 
V ibeiété civile , de toute réplique même 5 de 
, toute démocratie , comme de toute arillocratie/ 
r de toute monarchie, —Tout cela ne lendoiî 
» qu’a vous faire deviner p< u à pui, à- vous 
K> persuader ce que nous vous clijons aujourd’hui .. . 
?» clairement, —Tous les lv un mes (ont égaux 

\ ' \ ÎP 

libres ; c’ciï là leur droit imprescriptible- ; 

» mais ce n’eft pas fous les Rais feulement que 
'» vous perdez l’ufage de cetîe liberté. Elle d\ 

[ » nulle par- tout oii il exillef d’autres lois pour 
"» les hommes que leur volonté me ne Nous 
dTvous 

» de tyrannie ; mais lé defpoîiime 6c la tyrannie 

* * *' 

* ne font pas dans le monarque feulement ou 

* dans l’anftocrate : on les retrouve ef enne.llé*- 
ment dans le peuple louve rai n démocrate ÿ 

* .dans le peuple légifiateur , tout comme dans 

n le Roi légifiateur. Quel droit a donc.ce neupîs > 
» ou cette multitude & fa majorité , de me 
» foumettre moi & la minorité à des décrets ? 

J> Eïoit-ce là le droit • de la mature? R vit i oit-il 
• * des peuples ’ Souverains & %nliup< , plus 
... " * ^ des , Rois ou des ariiiocrates léidiLteurs , ; 
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quand l'homme jouiÏÏbit de fbn égalité & de 
» la liberté naturelles ?' Voici donc nos myflères. 
w — 1 1. ont ce que nous chiions contre les despotes 
» & les tyrans, n’étbit que pour vous amener* 
» enhn a ce que nous avons à vous dire du 
peuple même, de les lois & de fa tyrannie/ 
>> Ces gouverne me ns démocratiques ne font pas 
» plus dans la nature que les autres gouverne- 
» mens. Si vous nous demandez comment les 

» hommes vivront. -ils déformais fans lois & 

' ■ > . 

» fans magistratures , fans autorités confirmées 3 
*+ réunis dans leurs villes ; la rcponfe efl ailée : 
» LaifTez-îà 6l vos villes & vos villages 
>r brûlez vos maifons. Sous la vie patriarchale, 
» les hommes bâtiiïoient - ils des villes , des 
n maifons , des villages ? Ils croient égaux & 
» libres ; la terre étoit à cux N ; elle étoit égale* 
*>- ment à tous ; tk ils vi voient également par-, 
» tout. Leur patrie étoit ie monde , & non [âs 
» l’Angleterre ou FEfpagne » F Allemagne ou la 
»■ France. C’ctoit toute la terre , & non pas 
^ un royaume ou une république dans un coin 
» de la terre. Soyez égaux & libres; & vous 
» ferez Cofmopolites ou Citoyens du mondes 
n Sachez apprécier l 'égalité, la liberté ; &c vous 
n ne craindrez pas de voir brûler Rome , Vienne, 
u -Paris 5 Londres , Conftaminop.le , & .ces villes 

» quelconques * 
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h quelconques, ces bourgs & ces villages , que 
» vous appelez votre patrie» — Frère & ami , tel 
» éft le- grand fecret que nous vous rcfervions 
» pour ces myflères» » 


Oui, fans cloute, il en coûte de croire que ta 
mariée à l'orgueil , è la méchanceté 9 
à tous les vices , ait donné à AYeishaupl des 
adeptes capables d’aftifter à ces myflères , &c der 
ne voir dans ces oracles que ceux de la fageffe 
& de là fupreme philofophie» îl en coûtera fur- 
tout aux Jacobins , aux prétendus Patriotes de 
là démocratie , , d’apprendre que c’eft îà le vrai 
terme ou les conduit la Seéle ; qu’en détruifant 
par eux tous les gouvernemens qui exiftoient ÿ 
fon objet ultérieur n’en eft pas moins de ren« 
verfer un jour celui qu’ils bêtifient eux-mêmes* 
Cependant 5 en prêtant ce langage au Hÿcro- 
pHanfe des derniers myflères , qu’ai-je dit que 
Pinflituteur même de la Seéle c’ait déjà dit lui- 


ilupidité 


même ? Qu’eft-ce que ces difcours fi important Preuve 
qu’il ‘réfer ve pour l'es derniers myflères ? Que g^es a% 
peut être fur-tout ce difcours fur la vie que 
tantôt il appelle patrïnrchak , Sz tantôt des 
nomades ou des hordes errantes , ou même do 


teneur. 


Phomme encore fauvage ? ( Écrits origin c 2 5 . 
kit. iû à Caton. ) Avec cetre vie patriarcale 
& ces hordes errantes ? quelle eft la démocratie 



n 
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ki pius^biblue qui pourra lubrifier ? Qu'avons* 
nous beiom ci’afiider à les derniers my fl ère s 3 
pour lavoir de la Veèh elle- meme toute retendue 
de ics complots ? Noqsavons entendu Wcishaupt 
maudire, comme un dés grands principes ou plu- 
tôt comme le principe confommateur des maux 
du genre humain , cette époque ou les hommes, 

s’umilant par des lois fous des gouverne me ns 
j « „ 
civi .s ^formèrent ces premières focidrés appelées 

• puwUs & nations. Nous l’avons entendu' niau- 

due les nations &c l'amour national > comme îa 

grande lotiras de ïégoïjine ; maudire les lois } les 

droits des nations , comme inconciliables avec 

hs lois , les droits de la nature. Qu’efl-cé donc 

pont la Stèle que faire duparoine les nations a 

fi ce nd\ abolir anéantir toute fociéte civile, 

nationa.e ? Qu ed-ce que ces blalphérnes contre 

t amour Je la patrie ? h ce ivciï l’invitation la 

phis dirtefe à n’en plus reccnnoître ? -—Nous 

avons entendu le mcme\Hyérophante apprenant ^ 

aux adeptes , que la vraie , morale ne peut être 

autre choie que l'art 'de jepojjer de Princes, de 

gouverneurs , 6* celui de je gouverner foi-même. 

Nous Pavons entendu apprendre à fes adeptes 

que le pêché originel des hommes étoit leur réit- 

udon fous les lois de la (ociété civile; que leur 

rédemption feroit Pabolition de cet état civiL 

Dans l’excès de la haine frénétique contre, tout 
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ce qui tient à l'empire des lois» & dans Pefpoir 
de fon emhouîiafme , nous l’avons entendu 
s’écrier : Làij]ê{ les rieurs rire , les moqueurs je 
moquer ; il ri en viendra pas moins ce temps oà 
les Prinets &.les Nations difparoîn ont ; ce temps 
où chaque homme naîtra plus d\uit'ts lois que 
Celles de fa raifort . il n’a pas héfké a le dire : 

•. N' K ' ' 

ce . grand oeuvre fera celui des joaétésf crêtes ; 
c’eft à' ces fociëtés fccrètes que la nature confie 
fes archives ; ' c Vil par elles que l’homme doit 
être rétabli clans fes droits de liberté, d'égalité 
dans cette imlépenclance qui ne lui laifle d’autres', 
lois que ce j les de fa rai ï on'» Il IV cjit formelle- 
nient i c ejt la un des grands myjlêres de notre 
îiluminifme ; ( Voy. ci~ddfu$ grade d’Épopîe ) 
ik nous croirions encore qu’une confpiraîion 9 
dVprès les ; expreffîons de fon auteur meme* 
infiniment fiipéneure a ces my Hères , n’a point 
peur véritable objet la mine abfolue de toute 
bj j' cle tout gouvernement de toute fociété 
civile! Nous avons, vu. la Stèle prévenir juf*. 
'Cjuauji ouj fêlions que l’évidence oppofè à fes 
fyftcmes plus fcélérats encore qu’infèofcs ; pré- 
venir fes adeptes qu’il ne doit pas en être de 
l’indépendance rappelée parmi les hommes , 
comme ii en fut de ■l’indépendance une première 
tois perdue par les hommes ; qu’inflniit par fes 
cVUdlres , le^ genre humain fera ce quVfi tout 


S 


■ 
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homme corrigé par une longue expérience , 8è. 
qui n’a garde- de retomber encore dans les fautes 
qui firent fes malheurs : nous l’avons entendu 
promettre à fes éîuS que cette indépendance une 1 
fois recouvrée , c’en était fait pour toujours de 
Pempire des lois , de toute fociété civile; 6z 
nous ne cmirionlT'pas^cette confpiration contre 
la fociété profondément projetée > méditée ? 
délibérée 1 

S’il e.ft quelques le&enrs fécuits par ' l’image de j 
cette vie patriarchale , dont l’afiucieux Weishaupt j 
annonce le retour; je leur dirai encore ce que j 
c’eft que cette vie patriarchale * pour nos pré-, | 
fendus apôtres de la nature. 

Je n’ai pas feulement annoncé la fociété civile 
anéantie par ÎCufr'ffiyfrèré'STil'iîe mYparfuffi 
de dire : Si le Jacobinifme ou fi les Corl jurés 
de l’égalité 6c de la liberté l’emportent , c’en 
efl: fait de toute religion , de tout gouvernement ; 
j’ai ajouté : A quelque rang de la fociété que vous 
* apparteniez , vos richejfes 9 vos champs , vos chaü - 
miens , jufqti 'à vos en fans , tout cejfe £ être à vous * 

( Voy. le Profpeflus de ces Mémoires.) fai dit 
au fîi : Point de fana t if me , point £ eut houflaf me ; 
je n’en veux ni dans moi ni dans mes Lefleurs» 

( Préface, ) Je l’ai dit ; & faut- il déformais autre 
choie que les plus (impies réflexions fur ce que 
nous avons déjà vu des leçons de la Seélc % 


t 
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j^ôtir ne pas voir ici toute détendue quelle a fit ' 
donner à fes complots? Elt-il même autre choie 
que la fittpide prévention qui puiile fe réfuter 
■ à l’évidence ? 

Que celui qui prétend, fous cette étrange vie Secrets com«* 
patriarchale , conferver fon champ ou fa m.iifon , sôfte «JrV 
ou la moindre partie de { es propriétés , revienne h propl ^ £ ^ 
donc aux petits myftères de Weishaupt ? Là, 
maigre ce titre de petits myjîéres , il çfi dit- à 
l’adepte : « Heureux les hommes , s’ils avoient 
» fu fe maintenir dans le premier état oit ils furent . 
w places par la nature ! » Lit il efî ajouté : « Mais : . — ^ u- 
*> bientôt dans leur cœur fe développe un germe 
» malheureux ; &: leur repos , leur félicité dif* . 

: ;• fi : parurent. À mefiire que les familles fe multi- 
» pîioient , les moyens néceffaires à leur entretien " ; 
v commencèrent à manquer. La vie nomade ceffa; 
la propriété naquit ; les hommes je choi firent 
une demeure fixe ; l'agriculture les rapprocha . » 

— Quelles furent, d’après la Se&e , les fuites 
funefies de ces premiers, écarts hors de la vie 
nomade ôu patriarchale } Le Hyêrophante fe 
hâte de le dire : La liberté fut ruinée dans fa 

i . 

bafe , & l’égalité difparuL Hier vaut de auefi 
sgigleich der grand ^ur zen ter gang der freyheit gelegt p 
die gleicheit verfehwami . Cette vie patriarchale & 
nomade à laquelle la Sçéle prétend y dus ramener^ 
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n’eiV donc pas autre chofe que. celle d’une 
époque prétendue antérieure à la propriété , a la, 

• çonftruftion de vos demeures fixes 5 de vos mai- 
dons ou de VOS' chaumières , & à la culture de 
Vos champs. La naiiTapce de cette propriété , la 
ccnffm&.ion des chaumières, la culture des 
champs, font donc 3a première atteinte mortelle 
portée à f. égalai 9 à la liberté. Avec des fcéîérats 
defefperés , . qui ne ' vous prêchent que cette 
égalité 5 que cette liberté , voulez-vous revenir 
a leur vie. nomade ou patriarchale ? Commencez 
donc par renoncer à tout ce qihê vous appelez 
votre propriété ; îailièz là vos mai ions & vos 
chaumières , toute demeure fixe ; abandonnez 
vos champs; convenez-en avec la Scéte , & dites ' 
avec elle : Le premier blafphême contre V égalité, 

3a liberté , cil jbrti de là 'bouche de L’homme, 
qui le premier a dit : mon champ 5 ou ma maifon , 
vi a. propriété.* 

„ *Oui , il 'fandrojt vouloir s’aveugler fol-même , 
peur te cacher la haine 6 c les con (pirations de 
IaSv.de contre toute exigence, tout titre* toute 
prétention de propriété. Elle n’en connoît point, 
lk il ny en a. point en effet de compatible avec 
ce qu’elle appelle la liberté , V égalité , avec cette 
nature qui donne tout à tous, également , & qui 
veut que cet or p cet argent ou ce champ foient 
At moi comme, à vous. 
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11 ne s’agit pas même ici de lois agraires , ou 
de ces champs ôc de toutes ces ri che.il es , de ces 
propriétés quelconques à diflribuer également ; 
iî ne s’agit pas Amplement d’abohr la diflinélipn 
de riches & de pauvres ; il s’agit d’abolir toute 
propriété , celle du pauvre comme celle du 
riche. Le premier qui , fixant fa demeure , fe 
- trouva fatigué de la vie nomade , . errante , va- 
gabonde &c fauvage , bâtit une , chaumière &£ 
non pas des palais; ie premier qui traça ‘des 
filions ÿ demanda à la terre du pain , non des 
tréfô.rs ; ce n'en fut pas moins lui , dans les 
principes de la Se fie , qui tua l’égalité & la 
liberté. Pauvre, ou riche d’ailleurs f ce champ 
que vous avez défriché eft à moi comme a 
vous , ou bien n’eft à .perforine , toujours fui vaut 
■ la Stèle; j’ai donc , malgré votre travail & malgré 
toute Toifiveté de mes bras . le meme drô.-t eue 
vous aux fruits de cette terre que je, laitiots 
inculte o t que vous rendez fertile. Qu’il i oit 
pauvre ou qu’il foit riche , Légalité n’en dupa- 
rpît pas moins , des qu’un homme peut dire eue 
ce champ eil à lui , &.que je ne peux dire : s ce 
champ-là eft à moi. 'S'il efl un premier t ire 
pour le pauvre, iî en eft un fécond : pour le 
riche. Il en efl un pour les tréfors & les pa- 
lais , s’il ".en efl un peur les chaumières. ;I. : >cs~ 
lors llllumi née voit ici lé. btfoih , ht il veve 
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l'abondance ; nulle part il ne voit l’égalité & la 
liberté , par-tout le defpotifrae ou l’efclavage* 
Son égalité., fa liberté font cependant pour lui 
les droits de la nature; il les a vu mourir dès 


ri n dant qu’il a vu la propriété' paroiîre &c 
l’homme fe» fixer. Pauvre ou riche , vous n’en 
otes pas moins pour lui l’afTaffin de îa liberté 
fk de l’égalité , dès que vous prétendez à la 
propriété.. Dès-lors vous n’en ferez pas moins 
maudits dans fes myitères. Pauvre ou riche , 
vous n’en ères; pas moins l’objet de îa confpi- 
ration , par cela feul que vous avez cru pouvoir 
dire : ce denier ou cet or, cette cabane ou ce 
palais, ce champ ou ce domaine font à moi. 
Ce ne font encore là que les demt-fecrets de fes 
adeptes ; il les dévoile à fes Époptes; il vous dit 
en referver là plénitude pour fes Muges & pour 
fon Homme-Roi : confervez donc encore, s’il e H; 


poflible , riche ou pauvre , l’efpoir de voir là" 
Seèle refpeéter vos propriétés dans fes derniers 
mydères. Ou plutôt , aujourd’hui vous îa voyez 
donner au pauvre ce qui étoit au riche ; attendez 
le moment des grands myftères eu des derniers 
complots , & le pauvre faura que û Pillumimfme 
commence par dépouiller les riches , c’efl pour 
apprendre au pauvre que fa propriété n’étant pas 
mieux fondée, le moment de îa maudire- fk de 
fen dépouiller arrivera pour lui tout comme poux 
le riches 
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Les progrès du fophifme font ici remarquables* 
Que ce qu’ils font déjà , nous dife ce qu’ils 
feront un jour,. Le Genevois , fophide de la 
liberté 6c de Légalité , pré venant les leçons du 
moderne Spartactts nous avolt fait entendre 
cet oracle ; « Le premier qui ayant enclos un. 
» terrain s’avifa de dire , ceci efl à moi , & trouva 
» des gens afc^fimples pour le croire , fut le vrai 
» fondateur de la fociété civile. » Lé Genevois 
fophifie avoit ajouté: « que de crimes, que de 
» guerres , de meurtres , de miferes 6c d’hor- 
» reurs n’eût point épargné au genre humain 
» celui qui, arrachant les pieux ou comblant les 
» foffés, eût crié à fes fembîables : gardez-vous 
w d’écouter cet impofleur ; vous êtes perdus , 
» fi vous oubliez que les fruits fut à tous , & 
& que. la terre nef à pcrjbnne ! » ( Difceurs fur 
l’inégalité des conditions, %. c part.) Qu’il auroit 
épargné de forfaits & de fpoliations à la Révo- 
lution Françoife , ce,mênie Sophide, fi , renon- 
çant à fon défadreux paradoxe , il avoir f« 
donner au genre humain des leçons plus vraies, 
plus réfléchies ; 6c s’il, nous avoit dit : » Le 
premier qui , ayant endos un terrain , s’avifk 
de dire : ceci nef à perforine je le euh ire rai ; 
de défile , • je le rendrai fertile ; je ferai ce que 
h nature exige de moi pour' en tirer nia fubüG 
&mce ? celle de mon époufe 3 celle de mes enfans; 






CüNSPIÏlATION DES SoPHlSfES f; : ' • - " o; 

&C ce terrain fera â moi. Le Dieu de la nature r 
qui. ne Ta encore donné à per Tonne, Pofr'fe 7 
èz. le donnera air premier cultivateur pour fruit 
de fes travail*. ■— Le premier qui , tenant ce 
di (cours ? féconda le vœu de la nature ëc trouva 
des hommes allez figes pour Limiter, fut le 
bienfaiteur du genre humain. Il apprit à fes 
entans qu’ils n’étoient pas faits pour difputer ■ 
aux animaux ou pour fe difputer entre eux les 
fruits fauvages de la terre. 11 leur dit qu’il et oit 
des vertus domeftiques & civiles , prcfcrabîes 
à la vie vagabonde &z trop fouvent féroce des 
Nomades,. Su po Hérité fut bénie p les générations 
fe multiplièrent. S’il ne put prévenir tous les- 
féaux , il arrêta au moins ce premier des fléaux , 
cette flérilité qui étouffe le germe de la vie , & 
ne laide aux forêts que des hommes épars , trop 
fouvent femblabks au lion ëz au tigre , à qui 
feuls elles font deffinces. # 

Si Jean-Jacques eut terni ce langage , il le fût 
évité l’ignominie dxtre le père de AVeishaupt 
mais la fottife . h umain e , baptifée du nom de 
Philosophie , prodigue des éloges au paradoxe 
du Genevois; le fophifle Bavarois s’empare du 
code, de Jean- Jacques , |& le délire de l’orgueil 
cil puni par le^rfétife Aie la fcélcrateffe. Ce qui 
n’a volt .été dans les maîtres que le paradoxe * 
citerne folle indépendance, fans perdre fa Jointe? 
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devient dans les élèves une ..défafucufe confpi- 
ration. ' • v." . , .. . ■ 

Il nVft plus temps de dire iiniplement : Ce 
font là les chimères des Sophifbs ; il faut dire 
.aujourd’hui : Cè font la les complots qui fe 
trament contre vos propriétés ; Jes. complots .qui- 
déjà vous expliquent tant de fpohations révolu- 
tionnaire:,; celle de rÊ'glife celle de la Nobleffe, 
celle de nos Marchands , celle de tous les. riches • 
propriétaires, —Je le veux, ce font là des chi- 
mères ; -mais ce font les chimères de Weishaupt, 
du démon des brigands conjurés , du démon le 
plus riche en fophitmes , le plus fécond en arti- 
fices , pour les réa-ifer. Ce que Jean-Jacques , a . 

dit à (es fophlftes , le nouveau Spartacus le dit 
à fes légions, illuminées : Les fruits font à tous , 
la terre n'ejl à perfinne ; il le dit dans (es antres, 

& il ajoute : Quand la propriété a commencé, 

. F égalité , la liberté ont aifparu ; & c’efLau nom, 
de cette égalité , de cette liberté qu’il confpire , 
qu’il invite fes .conjurés à rendre aux hommes 
la vie patnarchale. *■ ’ 

a - , - 

Que cc nom de vie patnarchale ne vous en sca-et de h 
impofë pas. Le Hyérophante Illuminé vous-pai h ^ 

d’ Abraham ,& des Patriarches, du père préirc & tcrnélie * 

Roi , feu! foi: ver al n de la famille. N’a liez pas 
croire ici voir le père entouré de fes enfans , 
exerçant fur eux le plus doux des empires , & 
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chacun d’eux docile à cette fouverainctc donnée 
par la nature , en révérer Ses ordres, en pré- 
venir toutes les volontés. Non , ici cct empire 
rva pas plus de réalité que le Sacerdoce. Nous 
Tavôns allez vu dans les derniers m y Itères , i! 
n’eft pas plus de Dieu pour le Patriarche illuminé 
qu’il n’en e£l pour l 'Athée ; commencez donc 
d’abord par retrancher de la vie patriarchale 
ce fpeèlacle du père offrant à l’Éternel les voeux 
de les en fans , offrant pour eux des facrifïcç? . 
i'al Tant au milieu d’eux toutes les fonctions de 
prérre du Dieu vivant. Attendez-vous en fui te a 
voir diiparoître dans ces ..memes my Aères de la 
Seéle , tout 1 empire du père, comme fon Sacer- 
doce. Je n’ai pas craint de vous le dire : Si la 
S cèle l’emporte , jufqu\i vos en fort s y tout cs fj b. 
d être a vous ; je le dirai encore: Toute cette 
prétendue fouveraincté du père , n’cft qu’une 
vraie confpiration contre l'autorité paternelle, 
la preuve en cft toujours dans le code de la 


V 

Weishaupt n’a pas ici . plus que dans lès 
.blasphèmes , la gloire de l'invention. Et Jean- 
Jacques 6c la tourbe Encyclopédie nous le 
clifôienî depuis long -temps : L* autorité du pire 
cejjè avec le befoin des en fan s ; c’étoit de ce prin- 
cipe qu’ils avoient fait celui de toute rébellion. 
Celui qui n’inventa (o% nouvel llluaainiiine que 




pour en faire la fentine , l’abyme , le montlrueux. 
enfemble de toutes les erreurs les plus' antireli- 




gieufes , les plus antifociaks , ne pouvoir pas 
îaifTer ignorer à vos erifans ces k-çons jcte leur 
indépendance dans le fetn de vos familles meme* 
& le prétendu droit "de ne fuivre qu’eux-mèmes ? 
de n’avoir d’autre loi que leur raifon autïï r dès 
qu’ils ont allez de force pour vous défobéir $£ 
fe paffer de vous. Dites à' flllummé que vec, 
enfans font à vous &i qu’ils vous appartiennent, 
fon Hyérophante a déjà répondu : « La pui (fanas 
paternelle cejje avec la foi b le (je de l' enfant ; le 
» père off.n ferait fes infans y s'il réclamait encore 
t» quelque droit fur eux après cette époque, » Ce 
n’éff encore là que le principe pofé dans les 
petits myflères. Suivez les conféquences , ou 
plutôt 1 aillez à la révolution le foin de les déve- 


lopper. Vous apprendrez alors ce que c’cfl que 
ce père fouverain dans fa famille. G’eil edur 


dont les entans commencent à peine à bégayer 
les mots “de liberté , d’égalité , & le mot de rai Ion; 
que k voix des parens cfl pour eux celle dit 
clelpotifme ? de l’opprefTion & de la tyrannie, 
—Que ce Patriarche- Roi ne s’attende pas plus 
a la reconnoidance & à l’amour de fes iujtts , 
de les entans P qu’à leur obéhTance, En leur 
donnant la liberté , l’égalité , le Hycrophame 
leur a déjà appris à blalphemer V amour de la 
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encore • que £ amour national M 
/'amour ch la patrie ; fes leçons leur .ont déjà 
montré clans c^x amour de la famille , le principe 
. le plus immédiat ; dit . dé'i'ûitreux-^iÿ'wt’ ;• cherchez- 
donc encore par quel, lien vos. eniéns vous appar- 
""tiennent;, .comment ils font à vous , dés qu'ils 
peuvent fans crainte. rt-uHer a" votre feuveraineté 
patriarchale , ou niCme des que leurs bras débiles', 
ont au moins allez de torçc pour ciicbhr le huit 
qui les nourrir. Non, il n\d plus de liens pour 
la feélè infernale. Tous ceux de la nature , comme 
tous ceux des gouvernement de de- la religion 
. ‘ s’effacent dans les derniers myilères; de'Wcishaupt. 
L’enfant , comme le tigre , oublie (on père , dès 
qu’il peut courir (èul à (a proie.. Eh! cY fl là ce 
•que îaSeèie appelle ramener l’univers à la nature, 
au règne patriarchal , à cette époque où le refpeft 
• des tnfans pour.' légère luppîéoiî féul aux lois 
de la -fociété civile ! Oui, c’çft en coaiommant 
la dépravation des mœurs par Pcx unaioù des 
plus fîuiîes * des plus purs i en ri mens de la nature, 
que la Stèle cou fomme ïes'.my itères; Au nom de 
ion cgaüië & de fa liberté, elle maudit l’çmpiie 
& l’amotirqde la patrie ; au nom de cette meme 
égalité , de cette meme liberté, elle abjure l’em- 
pire & l’amour dé la famille* 

A meiurc que je dévoile, ces complots , je le 
fais g le L ecf|urde demande t Mais que veulent-iis. 
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clone ces monftrueux Cdnjtirés ? N’ont- ils donc 
pas eux-mêmes une fortune à conïetver clan:; 
nos fo ci étés ? N’ont -il s pas des en fin s dans leurs 
farrÿlles } ïïft-ce bien contre eux- mêmes qu’ils 
.conl'pirent ? ou ne voient - ils pas que leurs 
complots retomberont fur eux ? — Vous qui nous 
oppofez ces que (lions , vous ne lavez pas ce 
que c’eft que Pcntho.ufia'tae de l’erreur fou'ffiée 
tur le démon de l’orgueil & de l’indépendance , 
N de l’impié-îc , <!k de la haine ou de* la jaîo-ufie. 
Vous n’avez pas entendu comme nous, & les 
héros , & les demi-héros , & les Sans-Culottes 
: de la Révolution. —Ils veulent être égaux & 
libres ; ils le veulent par-defîus tout & à tout 
pox. - — Il leur en coûtera des lacrihces ? ils font 
prêts à les faire. — Il leur en coûtera leur for- 

• i 

tune? vous n’aurez plus la vôtre. — Celui qui 
les fer voit deviendra leur égal ? ils n’auront plus 
ni ïiicu ni homme aii-defius d’eux. Lucifer a 
pfcrdu ton éclat dans les Ce eux , parce qu’il cfl 
an Etre qu’il vouloir égaler ; croyez qu’il cil 
ées hommes dont l’orgueil infenfé dont la 
totte impiété di-roient au même prix : Je ne 

■ Lrvirai pas. * — N’oppofez pas fur-tout au Jacobin 
éleve de- Weishaupt , les liens de la nature ; ne 
1m oppofez pas ce qu’il doit à ion. père , a fa 
mère , ou ce qu’il doit à (es, en fa ns , 6c les 

■ 'Arc ce s conféquences de , fes myûeres. Auriez™ 
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vous oublie ce précepte qui dirige fes Frères 
Infirmant ou Enrôlai r s ? ■ — Les principes , toujours 
(es principes ; jamais les co-nféquences—~ CV(è-<> 
dire prelez & iufi liez fur ces grands principes , 

P égalité 9 la libené ; ne vous laifîez jamais ou 
çftraÿcr ou arrêter par les conféquences , quelque 
défaftrcuiés qü’éîks puifTent paroîtré. Les in feu les 
ne lavent pas, & leur orgueil leur cache, qu’une 
feule conféquence démontrée faufile , contraire à 
la nature , clélafireufe au genre humain , devient 
par cela ftul la démonflration que la nature , 
comme îa vérité , dételle le principe , fource 
de ces défaflres. Les infenfés, avec toute la 
confiance de l’athée Condorcet devenu l’adepte 
de NVeishaupt , s’écrient jufque fur la tribune de 
nos Lcgiflateurs : Périme P univers ; que le principe 
rfe . Ils ne voient pas qu’une liberté & qu’une 
égalité dévaflatrices du genre humain , ne font 
pas & ne peuvent pas être Légalité , la liberté 

T ' 4k 

v du genre humain. .Les infenfés périiTent fous 
îa hache de leur égalité , de leur liberté; 
tombent, en criant : Vivent P égalité & la liberté! I 
Non., vous ne favez point ce que c’eft que 
K’ct hou fia fine de l’erreur foufflée par l’orgueil , : 
vous qui oppofericz A la réalité de ces complots, 
le cri de la nature ou les intérêts mêmes de 
l’adepte illuminé, Vous n’avez pas Fujr-tout 

alfa 



|||j l'Impiété, et be l’Anarchie. - 2S9 

s(Tez conçu avec cjuel art & à quel point les 
; Hyérophantes de l’illtmiinifme lavent prelTer, 
animer , échauffer cet enîhoulxalme dans leurs 
■ antres. 

RèpoFez-vouS d’ailleurs fur la.'fcélérateffé elle- 
même, quant au foin de Tes intérêts, dans le bon- 
ieverfçment qu’elle médite. Elle dit a I -adepte, 
îmbécülé que les be foins fadnees difparoiîront 
avec le régne de la liberté ôc de l’égalité ; qu’il 
ifén aura-pas plus que le fauvage ; que la nature 
y pourvoira : l’adepte imbécille brûlé d’ardeur 

pour fon égalité. L’adepte fcclérat fe promet bien 
que li les fruits de la terre font a tous & la terre, 
r à perforine r \ l faurà du moins aflurer Ta partie de* 
fruits, " ' - • ’ 

Mais efl-ce bien ces adeptes &c leurs complots 
que j’ai à concilier avec eux-mêmes? Que leur 
importe à eux , que vous les conceviez ou non } 
Les fcélérats font pleins dé contradidlions, ils 
n’en font pas moins fcélérats ; l k leurs forfaits 
n’en font pas moins réels. Vous ajoutez en vain 
aux objections ; vous' nous dites en vain : mais 
que veulent-ils avec leur niomlrueufe égalité ÿ 
, avec tous leurs projets contre nos lois civiles „ 
contre les droits & le nom même de la propriété ? 
Faudra-t-il pour leur plaire que nous renoncions 
jafqu’à nos demeures fixes? Faudrait-il commence?: 

Tme III t T 
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par renoncer à nos arts, à nos feiences , & 
ümr par brûler nos villes , nos bourgs , nos 
villages, pour errer à leur gré en hordes nomades 
& ïauvages ? Faudra - 1 -il égorger la moitié du 
genre humain , & plus encore , pour que la terre 
nWre plus à leurs yeux que ces hordes éparfes? 

. Qu’efl - ce donc «que ces feiences & ces arts ; 
qu’éft-ce fur-tout que ces académies Minervales 
de llîluminifme? Tout cela ne tend-il qu’à nous 
donner la fcience, ou bien plutôt qu’à nous ra« 
mener les défafîres de la barbarie ? Eft - ce; donc 
ime génération de Vandales , d’Aîains , de Goths, 
de Vifigoths, de Huns, que ces Illuminés? & 
l’Europe efï - elle menacée d’une nouvelle mon* 
dation des Barbares du Nord? — Pour répondre 
à toutes vos queftions , vous croyez me voir 
mettre des refiridions aux complots de la Sedel 
Je vais vous étonner. Oui , il faut vous refondre 
à voir finir le règne de vos arts ; oui , il faut 
Commencer par brûler vos habitations & non. pas 
vos palais feulement , mais vos villes , vos 
bourgs , vos villages & toutes vos demeures 
fixes, (i vous n’arrêtez pas les complots de la 
Sede. Oui, ce font des Vandales, des Goths , 
des Huns , des Oilrogoths, &C tous les Barbares 
du Nord, & toute leur inondation-, & tous leurs 
ddafires toutes leurs dévailations qu’il faut 
vous attendre à voir renaître dans les légions de 
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îa Sede , par-tout 011 elle fera libre, de remplir 
l’objet de Tes complots. Et cette rcponfë , ce 
n\û pas moi , ceft la Sede elle-même qui vous 
l’a déjà laite dans fon Code. 

Pour vos fciences & pour vos arts » n’avez* 
Vous pas déjà entendu ce qu’elle en dit à fes 
adeptes? Quand elle leur demande ce qui les a 
réduits , eux ôc lé genre humain à Pc fc lavage * 
ne leur a-t-elle pas appris à lui répondre : La 
fociété , Vital 5 & les gouvernement & les fciences ? 
N’avez- vous pas entendu lés Hyéropha ntes ap«* 
prendre à l’Initié à loti pirer après cette période 
Q ii [a tourbe des fciences inutiles je trouvant bannies 
de là terre , l’homme n’en fauroit plus connoître 
d autre que celle de cet état fauvageou nomade 
prétendu patriarchal <k primitif & naturel auquel 
ils nous appellent? Ne vous ont-ils pas dit , ces 
Hyérophantes , que îa gloire, le bonheur de la 
Sede feroit à fon comble quand elle pourvoit 
dire, en voyant arriver ces heureux temps , que 
voilà fon ouvrage ? Wcnn die befchleunigung die/cr 
période un fer werk if? ( Voyez ci- de (lus le Prince 
Illuminé.) Serions-nous encore dupes de ce nom 
d 'académies Minervales dont elle décore fes écoles ? 
Et pouvons-nous y voir d’autre étude que celle 
de faire fervir les fciences mêmes à la deftrudion 
de leur empire , comme à la dedrudjon de toute 
religion , de toute fa défi ; quand au fortir de ces 
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académies ? la Se£te , pour juger du progrès des 
adeptes , fe montre fi inquiète fur la réponfe du 
candidat Épopte à\ces quefiions? « Les fciences 
v » dont les hommes s’occupent' en général , ( & 
j pour -traduire plus littéralement) » les fciences 
» communes, générales , gemeinen wifsenfchafien , 
>> nous donnent- elles de vraies lumières ? Cou- 
» duiiènt-elles au vrai bonheur? Ne font-elles 
» pas plutôt les en fa ns des befoins variés, de 
» l'état anti naturel où les hommes fe trouvent ? 
» Ne font - elles pas 1’inyention de cerveaux 
» vides 5c iaborieufement fubtils ? » Befordem 
> dît girndnt wifsenfchafun wahrhafu aufklœrung ÿ 
wnhre mcnfchlicke gluckfeligkeh ; oder fini fit vid - 
mthr kinder der noth , dcr verfiel/ælngten bed'ùrfnifse , 
des wicderna tùriic hcn ^vji arides , erfindungm fpît{~ 
findiger eitkr kœpfi ? Nous avons entendu ces 
qutfiions , ces vœux 5c ces bl afp bûmes de la. 
Se^e contre les fciences ; & nous croirions en- 
core qu’il eil pour les grands myfières de î’IIlu- 
nifme d’autre fcience à conferver que celle de 
l’homme ".Cuvage, mais égal 5c libre dans fes 
forêts ! Les dévafiations révolutionnaires & tant 
de monumens déjà tombés fous la hache des bri- 
gands Jacobins , nous en ont déjà dit beaucoup 
fur. cette haine, fur cette phrénéfie des modernes 
v Vandales ; 'mais les myfières de la Sefte nous en 
ont dit encore davantage. 



Livrez-vous à votre indignation ; dites encore : 1 

qu’eft-ce donc que ce NVeishaùpt ? Qu’dl-ce' que 
fes adeptes & fon Illumimfme ? Traitez , traitez-* 
le encore, lui Si tous fes conjurés, de Barbares, . 
v de Huns , d’Oftrogoths ; mais voyez les four ire 
à vos mépris , <$£ apprendre aux-ade’ptes à mettre 
leur honneur ■& leur gloire dans le projet d’imiter, 

& dans l’efpoîr de fur palier un jour tous les dé- 
faftres & toutes les dévaluations de ces Barbares,* 
Savez-vous ce que font pour lui tous ces peuples 
du Nord fortis de leurs forêts pour cléloter les 
plus belles contrées de l’Europe , pour incendier 
- fes Villes, abattre fes Empires, pour joncher par- 
tout la terre de ruines ? C’eli dans ces mêmes 
hordes dévaflattices qu’il voit les vrais hommes 
de la nature , les relies précieux des^ races pa- 
îriarchales. jC*eft*'par leurs haches qu’il croit 
voir, la nature effayer la régénération qui fait 
tout l’objet de la Seélè, Je ne vous ai pas dit 
toutes les leçons du Hyérophante dans les petits 
myfières, Écoutez encore celles qu’il donne à les 
Èpoptes fur ces hommes clmNord. Dans Bhiftoirç- 
que Weishaupt prétend tracer du genre humain , 
il arrive à cette époque appelée dans tous les 
fafles de l’Europe , l’inondation des Barbares ; &L : 
voici ce que font pour lui ces Barbares,; voici 
leur ckftinée : 

- ' " '■ : t ; 3 . 
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Alors que tout le refie de l’Europe a fubi le 
joug des lois de la corruption , « la nature, 
» qui dans les parties du :Nord conterve intjéfe 
» dans fa pureté 6c dans fa vigueur originelle, 
» la vraie race deshom mes. primitifs, fe préfente 
» 6c arrive au fe cours de Pefpèce» Du fond de ces 
# contrées pauvres 6c flirtes , elle appelle ces 
*> peuples fiuvages , 6c les envoie dans les régions 
>♦ de la molletTe , de la volupté , porter avec un 
» nouveau fang f une nouvelle vie à ces corps 
énervés du Midi ; & avec d’autres mœurs, 
» d’autres lois , rétablir la vigueur de l’efpèce, 
» jufqifà ce que le germe mal éteint de la cor»* 
» ruption , infe&e cette portion meme de l’huma* 
n; té arrivée d’abord fi faine, » c’eft-à-dire ces 
Barbares eux-mêmes envoyés par la nature régé* 


merer 1 Europe. 

Oui, voilà ce que font pour îa Sccfe les Van- 
dales , les Huns , les Vifigorhs. Vous croyez of- 
fenfer riUuniiné en le comparant à ces Barbares; 
6c c’efi préciiénient leur gloire qu’il cherche à 
mériter. L’hificire vous les peint portant par-tout 
îe fer 6c. le feu , ravageant nos campagnes , in- 
cendiant nos villes , hachant les monumens des 


arts , traînant à* leur fuite- l’ignorance & le ficelé 
-eklt.r,dépc uplant les Empires , lai fiant par- tout 
des ruines , d tsdéco nlbres T -des...tra ces d é fol a nt e s 
«le leur phrenéfie dévuftatriee» Ce n’eft paslùleüT^ 
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crime pour l’adepte ; c eft par-là qu’il les voit au 
contraire régénérer fêfpèce & féconder le grand 
objet de là nature.. Mais ces mêmes Barbares 
laiiïent imparfaite la régénération. Avec le temps > 
ils adoptent eux-mêmes nos ufages , nos mœurs ; 
ils font civilifés ; nos campagnes fe fertilifent de 

nouveau, la fociéte Venait; les fciences revien- 

... 

nent, les arts refleuriffent à l’ombre des lois ; les 
villes fe repeuplent ; la race des fauvages pri- 
mitifs confondue avec les citoyens efl foumife 
aux mêmes lois ; Sc nos gouvetnemens refpirent. 

Voilà pour l’adepte Illuminé le grand crime de 
ces Barbares ; voilà ce que déplore le Hyérophante 
en s’écriant : « Ah i-s r il reftoit alors parmi eux 
» quelques fages allez heureusT^xmFS’^^ 

» fervés de la contagion ; combien ils foupirè- 
» rent , & quels vœux ils formèrent pour revoir 
» le fcjour de leurs ancêtres , pour goûter de 
» nouveau leurs anciens plaifîrs fur le bord d’un 
» ruiÆeau , à l’ombre d’un arbre chargé de fruits , 
>» à côté de l’objet fenfible de leurs amours 1 
» Alors ils conçurent quel bien c’efl que la li-* J 
» berté ; quelle faute ils avoient faite en mettant 
» trop de puiffance dans la main d’un homme. — 
» Alors le befoin de cette liberté leur fit fentir 
» leur chute, & chercher les moyens d adoucir 
» au moins leur efclavage — • mais alors auffi* 
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» leurs efforts & leurs coups ne tombèrent que 
» fur le tyran & jamais fur ta tyrannie même. » 

Ainfi l’infidieiix fophifte , vil rhéteur, mais 
adroit conjuré , à travers ces replis tortueux , 
des fes petits . myftères amène 1’înitié , non pas 
, à imiter Amplement les fureurs & les ravages des 
Barbares , mais à jes furpaffer par la conftaaç^, 
par la perfévérance: & la perpétuité des dévafta- 
tions. Ainfi s’expliquent toutes ces queftions fur 
.ta crainte de ne conquérir de nouveau fôn égalité 
fa liberté que pour la perdre encore. Ainfi , 
tes exhortations: « Aidez , unifiez- vous; ajoutez 
P. à votre nombre, commencez à devenir puiffans 
P & redoutables — vous l’êtes déjà par cela feul 
P que vous avez pour vous la multitude. — Les 
p méchans qui vous craignent , accourent fe 
» ranger fous vos drapeaux. • — Déformais vous 
{ p voilà allez forts pour lier les mains à ceux qui 
}» relient, pour les fiibj liguer ôc pour étouffer la 
» méchanceté jufque dans fon germe. » N un 
feyd ihr flark genug dm noch ubrlgcn reji die h an de 
%J l binden fie %it unterwerfen , and die bcesheit dur 
in ihrem ha me r y u er^icken, * t 

Ainfi s’expliquent encore ces fureurs Sc cette 

\ 4 

rage révolutionnaires , dont la hache a déjà 
abattu , difperié tant d’augufies & précieux rao- 
rnimens des fciences '& des arts. — Un cri trop 
general d'indignation fçmble aujourd’hui Aifi* 
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pendre ces ravages ; le Jacobin Vandale afie&e 
des regrets* — Attendez , 8c le temps des grands 
myftères arrivera. Attendez ; 8c la hache , 8c le 


fer 8c le feu confommeront les malédîéHons pro- 
noncées par les Hyérophantes de îa Se&e fur vos 
lois , fur vos fciences 8c vos arts, fur vos villes 
8l vos maifons./ 


Àinlî fur - tout s’expliquent cette férocité 
révolutionnaire 8c ces fureurs de fang , cette 
continuité de profcriptions , de décollations , de 
déportations plus artificieufes , mais plus cruelles 
que le tranchant de la*. guillotine, il arrive le 
temps dé lier les mains , le temps de fubjuguer, & 
d'étouffer jufque dans fon germe ce que la Seéle 
appelle les méckans , c’efl-à-dire le temps de lier 
hs mains à tous ceux que la Stèle ne peut gagner ; 
le temps de fubjuguer & d 'étouffer tout citoyen 
zélé. pour la religion, pour le maintien des lois, 
de la fociété & des propriétés. La Seéle a com- 
mencé comme les Huns 8c îesf^Vandaies, comme 
tous lés Barbares du Nord ; elle fe gardera 
de finir comme eux , c’efl-à-dire elle, le gar- 
dera de lailTér fe refroidir dans (es adeptes la 
rage des dévafhtions. Il faut qu’ils foi en t Varir* 
dales , 8c Huns 8c Vifigoths jufqivà la fin. , j.ufqu’à 
ce qu’il n’y ait plus d’efpoir de voir rent'itre la 
religion, les lois , 8c la propriété, Tous ces 
complots atroces, ne font que les projets annoncés 
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dès les petits mvfières de la Se&e. Croyez-en à 
l’Infiituteur même ; croyez-en au nouveau Spar- 
tacus. Il vous a dit que lès derniers fecrets n’ç- 
ttiient que la fuite» le développement , Fexpo- 
fition plus claire & plus pohtive de fes fecrets 
antérieurs. Il vous a dit que les Nations diîpa« ; 
roitroient avec leurs lois , leurs Sociétés ; il vous 
• a dit ■qu’elles difparoitroient fous le nombre 6c 
la force , 6c le joug 6c le fer de fes adeptes , de 
fes nouveaux Vandales ; que lui refie-t-ii donc 
à vous dire dans fes derniers mÿftères, fi ce n’efi 
que le fer , la confiance , la rage des adeptes 
ne doivent jamais fe ralentir * qu’il faut favoir 
être Vandale jufqii’à la fin des tenips , de peur 
que la religion , la fociété , les fciences , les arts , 

6c la patrie 5 &c la propriété ne renaifiènt pour 
étouffer de nouveau l’égalité , la liberté de fon 
Iihiminifme. 

, -■ i . 

Dernier Ce n’eiï pas afièz pour Spar tacus que ces der- 
gfandV myr- n ^ ers mot3 de la confpiration. Son orgueil feroit -j 
ter es ; de- pg U fat-isfait d’abandonner à d’autres l’honneur de i 

clsration de 1 , 

iems . au- rinvention. Nous Payons vu abufer jufqiuci de 
£ ^ îa crédulité de fes adeptes , chercher à réveiller . 
leur zèle, leur refpeéf par Ja prétendue antiquité 
de fon Ordre , 6c faire fucceffivement honneur 
de fes myfières aux enfans des Patriarches , aux. 
Sages , au Dieu des Chrétiens même 6c aux Inf- 
iiîuteurs des Loges Maçonniaues, Ici enfin l’Initié 

W A v 
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aux grands myftères ef fuppofé admirateur allez 
zélé pour que les chefs ne craignent plus de lui 
manifejler laymtàbk hijloire de %ur liluminifme , 
{ Voyez Écrits orig. t. 2 * îett. de Pftilon-Knigge 
à Caton - Zwach. ) Ici les chefs lui datent : Cette 
"Société fe crête qui vous a conduit avec tant 
|; d’art de myftères en myftères, qui a m if tant 
de foins à déraciner dans votre cœur toiis les 
principes de la religion , tous ces faux fentimens 
d’amour national , d’amour de là patrie , d’amour 
! de là famille , toutes ces prétentions de propriété 
& de droits excluûfs à des richeïïes , à des fruits 


de la terre -9 ; cette Société qui a tant travaillé à 
vous montrer le defpotifme & la tyrannie dans 
tout ce que vous appeliez lois des Empires; cette 
Société qui vous déclare libre , & vous apprend 
qu’il 11'efi. pour vous d’autre fouverain que vous- 
même, d’autres droits près des autres que ceux 
d’une parfaite égalité, d’une liberté- abiolue & 
d’une entière indépendance ; cette Société n’eft 
point l’ouvrage de la iuperftitieule & ignorante 
antiquité; elle til celui de la philofophi'e mo- 
derne ; elle eft le nôtre» Le véritable père de nos 
illuminés, c’eft Spartacus \V eishaupt. 

Encore voyons - nous par diverfes lettres de 


Weishaupt , que cette dernière partie du fecret, 
celle qui lui donnoit toute la* gloire de l’invem 
üon, refto.it un rnyftère pour la plus grande 
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partie de fes Mages ou de fes Hommes - Roit* 
Ceux-là feulement qui , foifs le nom ÜArèopa- 
pus dévoient former le grand confeil de l’Ordre, 
en connoifîbient le chef '&* le vrai fondateur , à 
moins que des circonftances particulières ne va- 
luffënt à quelques autres adeptes l’honneur de 
ce t te con fi du, 'e. ( Écrits or l gin» t. i , lett, 2 J a 
Caton. ) Quels que -fuÏÏent leurs fervices , Weis- 
hatipt ne connut point de plus grande récom- 
penfe que de leur dire enfin : Ce bouleverfement 
imiverfel des autels, des trônes tk de toute fo« 
ciéîé, c’tft moi qui l’ai conçu; c’efl à moi qu’en, 
ed due toute la gloire. 

J’ai dit les dét affreux fecrets de rilluminifme 
j’ai dit par quels grades , par quelle fuite d’arti- 
fices la Seèle prépare chacun de fes adeptes à 
pénétrer dans fes myflères , à les entendre dé- 
voiler fans horreur , & à les féconder avec ardeur, 
H huit déchirer le Code de la Seéle & s’inferire 
en faux contre fes annales, contre* les confidences 
les plus intimes de Spartacus Weishaupt fon fon- 
dateur, de Philoh Knigge fon principal rédacteur, 
contre les conventions des adeptes fes plus ardens 
coopérateurs , ou bien, pour démonfbation de fes 
déîaflreux complots , attendre leur fatale & entière 
exécution; ou enfin convenir que leur infernal 
objet fe réduit à œes vœux démoniaques : Plus 
d’Auteîs, plus de Trônes & plus de Ma'gilh ats ; plus. 
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d’autorité 6c plus de fociéîé religieufe ou civile; 
plus' de propriété ni pour le riche ni pour le 
pauvre ; pliié même de ces arts ou de ces fcienc p s 
■qui ne peuvent être cultivées hors des fociétés 
civiles. Pour put droite 6c pour tout bien , Égalité % 
Liberté , -Ôséfe plus abfolue indépendance; pour 
mœurs & habitudes, la vie fauvage , errante,' 
vagabonde., décorée tantôt du nom de vie No- 
made 6c tantôt de celui de vie P atriarchale ; pour 
moyens, toutes les rufes , tous les pièges, toute 
Pillufion 6c la fcélérateffe des Sophiftes, en atten- 
dant que le nombre des adeptes leur ait donné la 
force; 6c quand enfin la Se&e aura pour elle la 
force avec le nombre , déployer cette force , lier 
les mains , 6c fubjuguer , égorger , ravager , renou- 
veler -toutes les horreurs, toutes les atrocités, 
tous les défaftres de l’inondation des Barbares du 
•Nord ; niais mieux que ces Barbares détruire ôc 
renverfer , anéantir fans pitié , fans réferve , toute 
la partie du genre humain qui pourrait s’oppofer 
aux complots de la Se&e , ou foupirer après la 
religion , la fociété , la propriété , 6c les faire re- 
naître — fi je n’ai pas prouvé que ce font là les 
vœux de les complots' de laySeéle 6c de fa défaf- 
ireufe fcéîératefl’e ; que l’on me dife ce que Pon 
entend par les preuves 6c le rétultat de l’évidence» 
Et fi l’on fe confole encore de ces complots, 
parce que Péxtravagançe Ôcie délire femblent en 
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égaler la fcélérateffe 9 je n’ai pas tout 'dit encore; 
il me refte à dévoiler à quelles lois , à quel gotw 
-vernement intérieur la Stèle s’cfl fôitmife elle- 
• Biéme pour anéantir toute autre loi , tout autre ' 
gouvernement , & pour prouver un jour que 
l'objet de Tes complots , quelque monftiueux qu’ij 
paroiiTe , n’eû rien moins que chimérique. 
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C H A P I T R E XI IL 


Dernière partie du Code illuminé $ Gouver- 
nement de la Secle ; Idée générale de ce 
: Gouvernement & de la pan quy ont les 
Clajfes inférieures de V lilumini fine» 


K ovk le fondateur d’une Sefàe confpirâtrîce y il Diftîn&ïois 
ne fuflît pas d’avoir fixé l’objet de fes complots , nement 'paU 
les épreuves, les grades qui doivent élever infc^ ? c - lî ^ r 
fiblement fes adeptes à la mani fellation de fes cler- leur crdem-, 
niers myftères. 11 faut encore que fes complices 
animés du meme efprit , ne ta fient tous qu’un 
meme corps, dont les membres dirigés par les 
mêmes lois, infpeélés , gouvernés par les mêmes 
chefs, tendent tous, au même but:. Ce n’eft pas 
une tete comme celle de Weishaupt , qui pou?* 
voit négliger dans fon Code une partie fi effen- 
tieîle à fes fuccès. Par tout ce que j’ai dît jufques 
ici , on a vu comment tout fe iioix , tout fe fu« 
bordonnoit dans la graduation de fes myfières ; 
comment tous les adeptes réunis dans une même 
ville , malgré la différence de l’inégalité de leurs 
grades, faifoient en quelque forte une même aca- 
démie de conjurés , préparant chacun la ruine 
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des Autels & des. Lois 1 clans leur Patrie. Dans 
cette académie, le Candidat fk le Novice font 
régis par le Frère EnrdRur , qui les introduit aux 
Loges Mmervaks. Ces Loges MimrvaUs font ré- 
gies par les Freres Illuminés mineurs ; ceux-ci font 
ànfpeélés par d’autres Frères* Illuminés majeurs; 
au-dtffus de ces grades préparatoires , eil le grade 
intermédiaire & maçonnique des- Chevaliers E cofi 
fois , dont PinfpeéHon s’étend , d’un côté fur les 
■ Illuminés majeurs 9 ôc de l’autre fur les Maçons de 
rilluminifme , tk en général fur tout ce que le 
Code appelle 1 ’ iJïficëlnférieu r de ITOrdre. ÀiFdçfïtlî' 
des Chevaliers Écofibis viennent les Époptes , 
les Régens ou Princes des petits myfîères ; 
éc enfin les Mages , V Homme - Roi des grands 
myfîères. 


Ces cîaffes réunies forment une académie 
complète de conjurés. Par -tout où il en ex i fie 


. une fembîable , la patrie efl menacée d’une ruine 
prochaine, les Magifhats , les Citoyens peuvent 
s’attendre à voir leur relieon, leurs lois , leurs 
propriétés bouleverfées , anéanties. Mais pour h 
Seéte î la patrie de.Fhomme c’efl l’univers ; ou 
pour mieux dire : dans la Seéte il n'ia .pi US de 
patrie. Ce mot fenl de pairie efl un bîafphême 
contre ces droits de Phomme égalité <k liberté „ 


Ce que chaque Illuminé fait dans Ion académie 





; ; Ü faut (lônc que la Sefte le fafïe par-tout égale- 
ç-ii. '--'Mut qffe fe académies difperléès , 
combinant leurs efforts & méditant par- tout les 
mêmes bouleverfe mens 8 marchent d’intelligence» 
H faut que les fapçurs aient leurs conventions, 
leurs communications foiiterraines , pour que les 
exploitons locales fe faflent à propos Si tans 
nuire.au bôuîeverfement ùnivérfel médite par la 
Sedte. ïi faut pour cela des chefs, des directeurs 
: communs ; il faut des lois Sc des correfpondances 
gén érale s ; il faut qu’un conjur é, par-tout oii il 
agit , foit affttre d’agir en fens commun avec fes 
Frères , de n’êîre point croifo dans fes projets , 
de trouver au contraire par-tout une a&ion &z 
. des forces corrcfpondantes. 

Plus la dëfo rganlfation méditée par Weishanpî 
devoit *être générale , mieux il conçut que l’or- 
o>* ganifation de fes complices devoit être parfaite. 
Plus il avoit à cœur d’appeler l’anarchie uni- 
I verfélle , de la faire par-tout régner au lieu des 
lois , plus il fèntit devoir la bannir de fa Secte , 
pour en mièux concentrer les forces & diriger 
îa marche. Dans cet objet , il nefufHfoit pas de 
ce ferment qui foumettoit l’adepte à tous- les 
ordres émanés des -Supérieurs, Ce n’étoit pas 
allez de cet étrange compromis, qui /oumettoit 
l fa fortune & fa. vie même au delpotifme de la 
SeÛe, s’il étoit jugé traître ou rebelle par des 
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chefs inconnus. Il falloir que les Supérieurs eux*»- 
memes enflent leurs lois communes ainfv que 
leurs principes , afin que Pimpulfion & la direction 
fuflent par-tout uniformes.' . * 

Il en coûra de longues méditations à AVeïshaupt, 
pour atteindre en ce genre toute la perfe&ion 
dont il s’étoît formé l’idée. Il faut, écrivoiî-il 
encore , cinq ans après I’étabîiflement de fa 
Seéte, « il faut que notre machine foit fi parfaite 
» dans fa fimp licite , qu'un enfant même puifj'e ht 
» diriger. . . Laiflez-moi , éc ri voit-il plus tard 
» encore, laiflez-moi me livrer à mes fpécu» 
» Iations , afin que j’aie le temps d’arranger notre 
>} monde c’ell-àvdire de mettre chacun à fa 
» place; de fixer Ôc de fubordonner l’adion 5 
» les mouvemens de tous. » ( Voy . ku. à Caton } 
1 5 Mars ïj 8 i & iF Fév, ij 8 z. ) 


XVclshpupt 
niediîsni les 
Sois de ion 
gouverne- 
ment, 


Il étoit tellement occupé de ces fpécuîations 
h;r le gouvernement de fes conjurés , que fes 
maximes bz fes confeils politiques couloient en 
quelque, for te de furabondance fous fa plume, 


dans toutes 
Il faut les 


( fes lettres aux principaux adeptes, 
avoir lues l’entendre lui - meme 


pour croire ïi la fceîeratefTe réfléchie de ces 


confeils , ce ces moyens toute cette infen* 


nale politique ; en voici un exemple : 

Dans cette même lettre que je viens de citer, 
du 1 5 Aiphandar i j 5 1 , il a donné deux règles 
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â inférer dans les inftru&ions de fes Âréopagius; 
L*une eft de fe tenir fur la réfer ve avec les 
Candidats de la clajfe des riches ; parce què ces 
gens-là , orgueilleux , ignorant , ennemis du travail 
& de T oMiffance ' 9 . ne cherchent à entrer dans 
les myftères que pour en rire & s’en moquer ; 
l’autre , de ne pas meme s’occuper à démontrer 
que la vraie Franc - Maçonnerie eft celle de 
niluminifme , parce que la meilleure démon fit ation 
ejl ici de n’en donner aucune* Qu’il s’explique à 
préfent lui - même , fur la troisième loi à faire 
entrer dans ce recueil politique ! 

« Pour reflcr maîtres de nos dif cours , laiffons 
W oh fer ver aux élèves que les Supérieurs jouiffent 
d'une grande liberté fur cet article ; que nous 
parlons tantôt £unc manière & tantôt d'une 
$> autre ; que nous faifons fou vent une queftiora 
» avec aftiirance , pour fonder l’opinion des 
» élèves fk leur fournir l’occafton de la mani* 
> fefter par leurs réponfes. Ce fubterfuge -, 
» ( littéralement, cette échappatoire , dur ch die fi 
» ausfiucht ) répare bien des fautes-. Difons tou- 
jours que la lin montrera quel eft de nos dif* 
cours celui qu’il faut prendre pour la vérité. 
» On parle aînft tantôt d’une façon y tantôt d’une 
» autre , pour n’être pas embarrafte &. pour 
» laifter notre véritable penfée impénétrable aux 
» inférieurs. Que cet avis fait auftl iniéré dans 

Va 
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» PinâruéHon ; cliam hoc infiratur injlniclicni . îl 
>> l'eroit encore mieux.. Si l’expédient auroit 
». plus de fuccès 5 fi vous ave ni liiez $ fi vous 
» chargiez nos Illumines majeurs de varier de 
» même leurs di (cours ayec leurs inférieurs ; Si 
» cela pour les raifons fufdres ; ex râtlonlbu & 
» fa rj d'iclis . » Tous ces mots latins font auffi . 
de Wçishaùpt , qui fût fou vent ufage de ce 
langage dans fes -lettres. C’efl immédiatement 
après avoir donné ces principes de gouvernement 
aux Aréopagites , aux premiers" Supérieurs de Ton 
ïlluminifme , que Wcishauptnijoute : 

« Je vous en prie, ne îaiifez pas peffire ces 
» maximes qui fe préfentent en foule dans mes 
» lettres. ïlecueillez-les toujours pour Pi n fi ru £1 ion 
» de notre Aréopage ; car je ne les ai pas toujours 
» préfentes à Pefprit; Avec le temps, iî pourra 
» en fouir un excellent grade politique . C’efl la 
» ce que Philon fait depuis long-temps» Com~ 

» muniqiicz-vous auffi les uns aux autres , ces 
» inflriiâions qui vous font ' propres , afin d’en 
» former un enfembïe dans le temps. Liiez* les 
» avec foin , afin de les lavoir couramment, 

» Quoique je les fâche & que je les fuive dans 

. ■ i 

» la pratique , uni midi darnach handlc , il me 
» faudroit du? temps pour les rédiger. Pénétrés 
» de ces maximes , vous entrerez mieux dans 
» mes projets , & vous vous conformerez mieux 
t> à ma manière d’opérer. » ( Ibid, ) 
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Que ees avis ne ici en t pas àuffi perdus pour 
4 le Lt&ur ; il aura be foin de le les rappeler pour 
croire à toutes les infernales rufes que j’ai à lui 
montrer dans cette nouvelle partie du Code 
illuminé. De ces longues comblai! on s de 
Weishaupt fortirent enfin toutes ces lois, dans • 
lesquelles chaque Illuminé trouve tracée la marche 
qu’il doit fiüvre. 

Dans ce gouvernement , il eft d’abord, pour Subordmi- 
grand moyen de ftihordinaîion , une divifion rX\%ra* 

du, mon des 
Supérieur 

département ;, chaque Loge Minervale a fon 
.Supérieur dans la clafTe préparatoire, infpcdée 
par la cîaife intermédiaire. Ileft, en fécond lieu, 
des diflricfo dont l’enceinte renferme plufieurs 
Loges furveitlées ôz infpeflées , ainfi que leur 
Préfet , par le Supérieur du diflrid , que les 
Illuminés appellent Doyen. Celui - ci efF lui- 
mcine iubordonné à un nouveau Supérieur dont 
l’auto rite s’étend fur toutes les Loges , furtous 
les Doyennés de la Province , & qui eft pour 
cela appelé Provincial. Un quatrième grade de 
Supériorité , eft celui de l’adepte , qui a fous lui 


générale de fupériorités comme de localités. 
Il efi des Loges afFe&ées aux adeptes dans leur 


tous les Provinciaux d’une même nation , & que 
l’étendue de fon infpeciion fait appeler Supérieur 
SdtLonal. Aii'deflus de ces Supérieurs Nationaux. 
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cil le Confeii fuprême de l’Ordre , dont ‘les 
«membres font appelés Jréopagiics , & dont le 
Préfident' eft le vrai général de rilluminifme. 


Moyens de 

cofrvfpon- 

da nce entre 
les fupé- 
ïteurs & les 


Les eorrefpon dances Avivent examinent le 
même ordre. Le fimple Illuminé correfpond 
avec le Supérieur immédiat; celui-ci avec le 


jn%je«fs 'JDoyen , . & • ainfi de fuite , des Doyens aux 

de 1 Illumt* v t , J 

nifmc. Provinciaux, des Provinciaux aux Supérieurs 


Nationaux; Ces derniers feuîs correfpondent 

• X ** m ^ 

dire&ement avec l’Aréopage, Seuls aufii ils en 


connoiffent la réfidence. Il eft toujours dans ce 


Confeii un membre plus fpécialement chargé de 
recevoir leurs lettres, de leur répondre ou de 
leur faire pafïer les ordres , qui des Supérieurs 


Nationaux fe îranfmettent fucceffivement aux 
Provinces , aux Dîfirièb & aux Loges. Les 
Aréopagites feuls favent le nom & la- réfidence 
du Général , fi ce n’efl, ainfi que je l’ai dit, 
que des raifons & une confiance , ou des fervices 
plus remarquables , n’aient valu à quelque adepte 
fignalé rhormeui* de connoître ou 'd’approcher 
le Spartacus moderne. 

Oi>jp( de Par les règles feules des premiers grades , il 
pondânec, de voir combien . cette correfpondance 

efl afïidue ; combien elle doit être immenfe. 
Chaque frère d’abord, comme ferutateur-né de 
fes co * adeptes & des profanes , doit au moins 
; 1 à l’Ordre une lettre par mois* pour rendre 
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* compte debout ce qu’il obferve, foit pauc^loit 
contre les intérêts de l’Ordre. U doit auffî le 
compte des progrès qu’il a faits 6c de ceux de 
fes frères; il doit celui des ordres qu’il reçoit 6c 
de leur exécution; il doit même, chaque mois , 
.„ faite fa voir aux Supérieurs majeurs à, quel point 
il eft fatisfait de la conduite de ion Supérieur 
immédiat. Chaque Frère înfinuant bu Enrôlent 
doit marquer le progrès de fes Candidats , 

* l’efpoir qu’il a d’ajouter à .leur nombre. Tien- 
v nent encore fe joindre à tout cela les portraits 

' ' X, y 

^des adeptes , 61 l’extrait des tablettes ou obfer- 
valions journalières fur les amis ou efinemis de 
l’Ordre ; fuivent ks protocoles des initiations , 
les portraits. & la vie des ..initiés , les comptes 
pendus des Loges ; ceux des Supérieurs, 6c une 
infinité d’autres articles qu’il n’eft pas permis à 
l’Illuminé de lai {Ter ignorer k fes chefs , fans 
compter les finflru&ions ou ordres que ceux-ci 
ont fans celle à faire palier aux inférieurs. 

Outre le langage fecret dont j’ai donné la 
clef, 6c dont le grand objet dt de rendre toute 
cette correfpondance inintelligible aux profanes , 
il ell encore dés moyens propres à la Sc de pour 

que chaque lettre arrive à fa deffinatioii fans 

* - » 

être interceptée. Ces lettres des adeptes , relatives 
à leur Illuminifme ? font appelées dans l’Ordre 

.. V 4 ' • 



Gravitation 
de cette cor- 
rcfpon\iance - 1 
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des ÿiàbus liât , ( à qui permis- * ou bien a qui 
de droit.) La rai ion Je cette' dénomination eil ^ 

* f ... • *v o ' 

' que ' Tadreffe de ces lettres df conçue en Ces 
deux mets , quilms °ûcet . % ou meme en ces deux 
ca Ratière s (>. L. Àinfi lorique fon trouve dans 
; d; les Ecrits originaux 5 qu’un adepte a été con- 
damné a - ■) "amende , pour; avoir manqué en tel 
4 • mois à ion Q. L. , cela fgnife qu’il a été puni , 
. y. pour; avoir iaiile palier ce “mois fans éepre 

^lux Supérieurs, [Voy.l:t! t I! de Spaftacus à Cat» 

■ ; ' ■ < ' - 

; & 2 . ) 

\ Quand la -lettre renferme des décrets r ou des 
: plaintes oué l’adeo reine veut point faite cdnnoîtrë 

4. I * ;J * U 

-V\ j'ôu Supérieur immédiat , il ajoute à lad relie les 
I ïnot:>. : /bà -pu primo - , ( au fini ou ait premier , ) 

^ .Cette lettre, au -fini ou au premier fera ouverte 
par le Provincial , le Nadonul , ou bien arrivera 
aux J pactes , au Général r iiiivant le grade de 
celui ci u x l’a écrite, 

s» 

Aircm’-’tes Apres ce moyen général de correspondance 

«LV ■ ° t i £ î ' •■..■*' ^ * 

1( h 'cïïj't’e & "de iiibordinaïion , viennent les aifemblées 
d • ‘-'mm' î } I°R r€S b^ chaque grade jj. de d'autorité qui leur 
p eU -attribuée*. Di* a va que" celles des académies 

. Muî.ermiçs ie tiennent rcgnUérem'erît deux fois 
par mots. Le-; îùtnnmés rumeurs qui en font les 
rnagiHrats , qcutlunnne. majeur ou le Chevalier 
, v . * fxortbis , qui les pref dent 5 'rfont d autre part 
■ ‘ difedv uü /gouvernaient que ■ le loin uiuf ieeder 
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les études, la conduite de leurs élèves , & d’en 
rendre compte aux Loges d’illuminés majeurs. 

. Ç’efi: dans celles-ci que I autorité commence 
s’étendre hors des limites de l’aflemblée. G’dl • 
é&x ''Illuminés majeurs que font envoyées toutes 

les tablettes ou inth-uélidns fur les Novices 8c 

' - > **? _ ' ■ • 

hur les Frères de Minerve. Là , ces inflmdions 
ie rédigent , ou reçoivent des additions , des 
noies , pour être envoyées aux aile mblées du 
grade fupérieur. Là au fît fe jugent, fe décident 
les promotions des Novices, des Minervains 
des Illuminés mineurs, & les diverses difficultés 
ou contentions qui peuvent s’élever dans les 
grades inférieurs; ‘à moins que ^importance; de 
l’objet n exige que la queftion foit portée à un 
tribunal plus élevé. Là enfin lé coniérve le dépôt 
des premières tablettes 6c des premières lettres 
rever laies des Frères. Quant aux connoi fiances 
qu’un Illuminé majeur peut avoir acquîtes , foit"- « 
relativement aux autres Sociétés fccrctes , (bit 
relativement aux emplois. & aux dignités que ' 
Fon pourroit procuter aux adeptes , il en doit 
îe rapport .a Sa Loge, qui en ueudra mémoire 
Cv en infiruaa 1 Afïomûîce gcs i U utuuics dwigcuns 
ou b rares hc^ÿois, ( Le grade d’illuminé majeur , 
infiruch IV. à ■ 

J 

En décrivant ce grade intermédiaire des •Che- 
vaiiers KcoiTois , j’ai dit leurs ïo.a-flions fccciaics ‘ 
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& fur-tout leur deftination à fur veiller les Loges 
maçonniques. La part qu’ils ont au gouverne** ' 
ment général de* Plllumimfme , co'nilfte fpécia- 
leipent en ce que tous les quibus lie et de la ciaffe 
préparatoire doivent paffer par leur chapitre , 8c 
y être lus , même ceux des Novices qui auroierit 
d’abord été ouverts par les Officiers de l’école 
Miner val e. Car ces Officiers ne peuvent ffatuer 
que provisoirement fur ces lettres. 

L’autorité qu’exercent les Chevaliers EcoiTois 
de l’ilittminifme fur cette correfpondance , rend 
en quelque fens plus juffe encore la dénomi- 
nation de grade intermediaire. Leurs quibus Lkct 
font dire élément envoyés à la Loge Provinciale, 
toute compofée d’adeptes admis aux my Itères de 
/' * Ire ; mais les Chevaliers îifent tous ceux de 
d e/iüe préparatoire, à l’exception des primo 
o. plh Ils arrêtent 8c cîaffent tous, les quibus 
tut moins importans des Frères inférieurs. Ils 
en font un extrait général ? qui doit être envoyé 
au Provincial. A ces extraits ils joignent le détail 
circonflancié de tout ce qui fe paffe dans les 
.diverfes Loges de la ciaffe préparatoire, à laquelle 
ils tranfinettent ies ordres des Frères initiés aux 



myffères ; de ces adeptes de la plus 'haute ciaffe 
qu'ils ne connoiffent pas eux-mêmes. C’eff ail.fi 
qu’ils fervent de lien entre les deux extrêmes, 
( Voy t ce grade Injlrucl, z N t Q z< ) 



4 ) 
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Mais dans cette fabordination générale , la cîafte 
préparatoire, la dallé intermédiairë ne font que 
Fédifice inférieur ; les Préfets de ces Loges font 
plutôt inftrumens que fupérieurs. Le mobile qui 
les met en a&ion fe trouve dans la dalle des 

myffères. C’efl ici que les inftruâions données 

■ . - < 

à l’Épopte 6c au Régent , développent en grand 
la politique de l’Ordre. Ce font ces inflru&ions 
aulîi que nous avons à étudier ÿ en commençant 
par; celles de fÉpopte. * ■ • 
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■•. C H A P I T R E X I Y. 

Leçons politiques & Gouvernement des 
lip optes de C 1 lia minij me* 


Objet -de £j CL A irez les nations , c’efl-a-dire ôtez a tou-s 

tii Ifc'tCJES. . ' ’ 

les peuples tout ce- que nous appelons préjugés 

religieux y préjuges politiques ; emparez-vous de 

Tcphilon publique ; & fous cet empire vous, 

verrez -s’écrouler tout celui des conflit ut ions qui 

gouvernent le monde, -—Nous lavons vu dans 

les mydéres de Weishuupt ; tel et oit ion grand 

' moyen s9 tel ctoit fen efpoir pour le fucces de 

fes ion (pirations. Scs complots • ‘ s’étcaidôient P 

nous Pavons vu encore , fur les fciences mêmes» 

Il la! J ont. aufli qu’t lits Tl ifparu fient comme la 

. religion g les lois, les ponces , les nations, &: 

nos vif es , & nos demeures fixes. I! fa Doit. 

rappeler le VandâHfme , l'époque -des. Barbares, & 

réduire toutes les fciences à ce les des 'nomades ,, 

des kuv^es Içaux & unes. Toutes ces ddlrue- 

lions dévoient & ne pou voient être en., effet 

que l'ouvrage de l’opinion devenue générale . 

dans fa corruption & la perv-rftîé'; l’opinion 

dépend, des fckiicçs menfts ou de la réputation 
■ ■* * ■ •»- 
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&. db'kvani, at r^r vliCt à 'celui cmrnré- 

' . .1 L 

tend nous inûrmre ; avau tu ra n ér-nt h- 4o>~kl < aces . 
memes il fal ioit donc cfalxud fdi.t ftuvir leur 
nom , leur moque tk leur éuto-nié a conquérir- 
l’opinion des .penses en faveur de hiScéf-.. Ces 
erreurs une fois triomphantes ; nos le us , nos 
io ciéi és , nos . pro; >r 1 e t es , nos y i 1 ! e s & nos 
demeures fixes une fois renveriees , ce 1Y, ni vers 
vandallfc ; les fcienccs difparotübient d’elles* 
mêmes devant l’homme libre & lauvuge, Voilà 
ee qu’avoient dit à AVçishaupt les méditations ; 
■'voilà ce qui dicia lés lois données à fes Éqoptes» 
11 cônfaçra ce grade à conquérir l’opinion pu- 
blique par les feiehees , cefi-à-dire a répandre 
toutes les erreurs antlreligieufcs od antifocîales-, 
à l’ombre & fous le voile des ici en ces. Il fit de- 
ce grade ÇÉpopîe. une fociété toute occupée des 
fciençes ; il les accapara en quelque forte pour 
tifùrper leur puiflance fur Fcpin-ion publique ; 
ou plutôt il les appela toutes dans fa kdk pour 
les corrompre toutes , en les faifant fervir à fes- 
projets, bien affûté de voir enfuîté' leur empire 
tomber de' lui-même. Son grade Miner val et oit 
deflinc à pervertir , fous le nom des icienccs , 
lYfprit de les jeunes élèves; fan gracie d’Epopte 
fut defiiné h pervertir ■ l’uni vers entier, au même 
nom & fous le même voile. Il fit, des adeptes * 
parvenus à ce grade , uns académie' tenébreuiè f 
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fôuterraine , mais répandue par-tout. U organîf# 
cette académie monflnueufe ; il lui donna des 
lois fl défallreuiement combinées , que par elles 
rempire de .la fotiété &c celui des fciences dévoient 
tomber tout-à-îa-fois. 


Le projet peut fembler inconcevable , & fupé- 


rie.ur à la fcélérateffe meme du plus profond > 
déforganifateur ; mais que Ton fe fouvienne 
d’abord combien il eft évidemment démontré 
parleurs myflères ÿ que Weishaupt & fa Sefte 
ont la volonté ferme , le projet précis & 
formel , de ramener le genre humain aux Vifigoîlis 
& aux Vandales ; 6c par le Vandalifme, à toute 
l’ignorance des hordes nomades Ôc fauvages ; de 
ne lai fier à l’univers pour toute frie n ce } que 
l’égalité , la liberté du peuple fans-culotte ; & 
qu’on daigne à préfent nous fuivre dans l’expo- 
fition clés leçons que la SeÜe confacre à l’infinie- 
tion de fes Époptes , à l’organifation de’ leur 
académie*.. 


Académie « Les Prêtres illuminés font préfidés par un 
iüuœînls^ Doyen qu’ils- élifent eux-mêmes, Ils ne doivent 
être connus des grades inférieurs que fous le 
nom d’Époptcs ; —leurs ^afïemblées s’appelleront 
Synodes. — Tous les Épopfes (je préfère cette 
, dénomination , & l’on en fent aiféinent Ja raifon ) 
tous les Époptes répandus dans un cliflricl com- 
pofent un Synode ; mais dans chaque diflnfi 
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H ne doit y avoir que neuf Époptes , fans 
compter le Doyen & le Préfet du chapitre. *— Les 
Supérieurs majeurs ont droit d’afîifter à ce 
Synode. » 

« Des neuf Époptes , fept préfident aux 
fciences diÛribuées en fept facultés i Sc dans 
Tordre fuivant 

i.° La, Phyjîqm. Sous ce mot font comprifes 
la DIoptrique , la Catoptrique ; l’Hydraulique & 
FHy drofta tique ; TÉleÔxjclté , le Magnétifme , 
l’Attraâion , &c. 

>> 2, 0 Læ Médecine 9 comprenant F Anatomie , 
îa Chirurgie, la Chimie, &c. 

» 3 P Les Mathématiques y l’Algèbre, FArchl- 
■» te'âure civile & militaire ; la Marine , la, 
» Mécanique , FAflronomie , &c, 

» 4. 0 L 3 Hijloire . naturelle 9 T Agriculture.., le 
» Jardinage , l’Économie , la Connoiifance des 
p infeétes , des animaux , jufqu’à l’homme ; la 
Minéralogie la Métallurgie ; l’étude des 
» phénomènes terrelfres , la Géologie. 

» 5. 0 La Politique , fous laquelle on coin* 
» prend l’étude de Fhomme ; étude dont les 
» Illuminés majeurs fournirent les matériaux ; 
» la Géographie , THîfloire , la Biographie , 
w l’Antiquité, la Diplomatie, THifioire . poii- 
tique des Ordres , leur deftin , leurs progrès, 
f leurs diffentions mutuelles » ( cc$ Oïdies 
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» me paroifTent erre les div cries cfpèces di 
» Franc-Maçons. ) La règle ajoute un nota b erre. y 
» portant qu’il faudra Ipccialement infdkr fur 
>> -cet article , que les diiTcntions ‘des Illumines 
» & ck s Franc - Maçons ont rendu fans doute 
n plus intérehanî pour la Scékv 

» 6 .° Les A ns la Mécanique , la Peinture, 
la Sculpture , lrf Gravure , la Mu fi que , la 
» Danfe , PÉloquènce , la Poéiie , la Rhétorique, 
w toutes its parties de la Littérature ; les 
Métiers. 


» 7. 0 Les Sciences occultes ; Pé tu de des langues 
orientales ou autres • moins' -commîmes l'art ‘ 
■» des écritures Jarctes ; Part de les déchitrer ; 


» Part de Violer les cachets des autres , & 
» celui d’ern pécher que les nôtres ne le (oient y 
» pstschafcn {U erbrechen , unà fur dus crbreckcn 
» \u bcwafircn . — Les hiéroglyphes anciens & 
» modernes-- & de nouveau pies fcciétés fecr.èîes, 
» les (y dèmes "maçonniques, cke, » 

Dans l’indignation qif excitent, & cet art de 
violer le fecret des lettres , & là double ■ .atten- 
tion 'de le mettre.au nombre des (ci en ces , de 
charger un -adepte dans chaque difinct du foin 
de prcfijer à cette étrange foi en ce , ne perdez 
pas de vue que je ne fais ici que traduire ou 
abréger le Code meme de la bê&e. ( Poy. lu /h 
pour ce prude > :A> /,a, J ÿ 4 ,■ //. 

Le.; 
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^ >Ï-GS deux Êpoptçs qui dans le Synode illuminé 
ne reçoivent ^uctme de ces fciences à préfider , 
font nommés fecrétaires du Doyen 6c fes ccadiu- 

■ :•! -, . • . ' ; iiv ‘ 

teufs. tes fondions ainfi partagées, il faut que 
nos Êpoptes renoncent à toute autre affaire foit 
domeftique , foit politique ; à tout autre foin 
qu’à celui de le perfectionner dans la partie des 
fciences qui leur efl confiée 9 & d’inf'petter , 
d’aider feçrétement chaque Frère des -grades 
inférieurs 3 dans les. travaux auxquels- ils fe 
defiinent. ^ " '■*. 

Le grand objet de -cette inflitution efl d’inf* 
pîrer aux élèves le plus grand refpecl pour la 

‘ N • 

Seôe-, dans l’idée qu’elle leur fournira tous les 
moyens, toutes' les lumières dont ils ont befoin, 
quelle que foit la carrière qu’ils ont embrafTée* 
Les Frères Infinuans leur ont annoncé, 6c l’Ordre 
a pris Rengagement de leur fournir tous ces 
fecoürs ; il faut que cette idée d’une Société 
favante dont ils ont l’honneur d’être membres % 
les maintienne dans la docilité 6c la vénération 
pour des Chefs dont les préceptes ne femblent 
émaner qu’avec la lumière du plus profond 
lavoir. L’artifice répond en quelque forte à la 
promette. . 

Tout élève reçu dans les écoles Miner vaîes , 
a du commencer par déclarer à quelle efpèce de 

Tor/K ÎÎL . - V X 
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il 1 k a ce ou d’art il Te deflinoit , â moins qui î ne 
fut de ceux qui .payent en argent les Services 
que î'niuuiinitVne;ne peut pas. attendre de leur 
génie. Get’e déclaration paflê fiicceiîl ventent des 
Loges 'iniéïkures •au Provincial, qui l’annonce 1 au 
Doyen ; le Doyen en avertit l’Épopte 1 nommé 
pour préiider a la iclence etnhraffée par le nouvel 
adepte. Des cet inflant TÉpioptç inferit le non* 
veau verni fur la line des élèves dont il doit 
iurvciîler les travaux. Des- lors c’eft a ce même 
ïipopté & par la même voie qu’arrivent tous 
les citais , les difeours , les traités que la Secte 
u Uend du nouvel adepte , dans fes écoles Mi- 
ner vales. Le premier avantage qui en réduite cil 
de faire connoîtré à î’Épopte infpeéteur ceux que 
le Code a poulie les. meilleures tètes de l'Ordre. 

i i 

11 Dourra furvenir des doutes à l’élève ; il 

aura des difficultés h, vaincre ou des que fiions 

•_ <» 

à proposer dans fa carrière ; on lui a dit que la 
fcience cil dans l’Ordre, qu’il n’a qu’à s’adrefe 
aux Supérieurs ; que la lumière defeendra- juf- 
' qu’à lui : il ignore encore quels font ces Supé- 
rieurs; fes quittions & fes doutes, n’en arrivent 
pas moins à l’iîpopte Prcüdent. Il efl pour celui-ci’ 
divers moyens de les relou dre , de ne pas fe laiffer 
pr e r i d t e . a \ 1 d é pourvu. . ; - . 

Dé ho ru d ç[f U n certain nombre de quçftions 
que -iT.pop.te doit avoir prévues, qu’il doit au 


t 
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tftoins s’occuper à prévoir. Iî en eil que les 
préclccefïeurs ou fes confrères dans les autres 
Di (biefs <îk meme dans les autres Empires , ont 
déjà réfol lies.' Il cfl clans l’Ordre un loin fpéeiai 

de recueillir toutes ces (blutions , & d’en taire 

» . ■■ ' . 

palier le dépôt à ceux qui peuvent. en faire Pu (âge 
convenable aux vues de la Stèle. Chaque Épopte 
cil chargé d'étudier celles qui ont rapport à fat 
partie ; il doit même les avoir rangées dans fes 
tablettes par ordre alphabétique , afin de les 
avoir toujours fous la main, des qu'il aura bd’oint 
d’y recourir. Si malgré cette précaution l’Épopte 
efl pris au dépourvu, s’il ne fuffîî pas à ré foudre 
les. difficultés des élèves, il pourra s’adreffier au 
Doyen , qui répondra lui- meme ou bien s’adref- 
fera au Provincial. Crainte cependant que les 
Supérieurs ne (oient trop fouvent’ interrompus 
dans leurs importantes occupations , la règle do 
l’Épopte l’avertit de ne point avoir recours à 
eux fans nécdiité , de ne pas (aire Au -tout de 
leurs lumières un prétexte pour la propre négli- 
gence. — La queAion peut être difficile à réfoudre 
pour le Provincial même ; il la proj ofera aux 
Époptes de fa province. Si elle rdfe encore (ans 
réponfe , elle fera portée au Supérieur national.; 
de celui-ci enfin , aii Confeil fîipr^mc 'des A'èopa- 
ffues. Tous les Sa vans de l’ordre le rom cornu’ tés. 
Avant de '.remonter ü haut ? l’Épopte pourra 
' ■ ' , X % 
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mettre à contribution les profanes mêmes , eiî 
leur îaiffant cependant ignorer le recours de îa 
Seêle à leurs lumières , le befoin qu’elle en a 
Tillage qu’elle en fait. Cette précaution .eiî 
fpédalement recommandée au lavant Époptë ; 
elle l’eft en ces termes : Lorfque vos eonnoif* 
fan ce s 6c celles des élèves ne fuffiront pas, vous 
pourrez demander l’avis des Savans étrangers, 
ÔC faire fervir leur fcience au profit de notre Ordre , 
mais cela fins qu ils s'en apperçoivint ; ( ohne daf's 
üe es bemerken.) Cette précaution eft d’autant 
plus néceffaire , qu’un des grands objets de 
TÉpopte doit être d’arriver au point où les Illu- 
minés puiffent fe palier de tous les profanes du 
monde , fans que les profanes puiffent fe palier 
de rilluminifme. JDafsder orden den iibrigen profit - 
nenwelt nothwendig> fich aber diefdbe irn gegenthdl 
entbehrlich mâche , (Ibid. N. os 2 , f 9 6 9 9.) 

"Pour recourir moins foiivent aux profanes ou 
fes Supérieurs , il eff pour TÉpopte un art de 
profiter de toute la fcience des élèves du diftriél, 
de leur faire croire que toute cette fcience 
vient de leurs Supérieurs - inconnus. Cet art 
confiffe a faire propofer aux différentes Loges 
les queftions qui pourroient Tembarraffer lui- 
meme , de réunir enfnite 6c d’étudier , de com- 
biner les productions qui lui font envoyées? 
Tous les Êpoptes de la province en font chacun 


* ï 
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autant dans leur diftriéh Chacun y recueille ce_. 
qu’il a trouvé dé plus remarquable dans lies 
produélions des /Loges qu’il infpe&e ; chacun 
l’apporte à l’affemblée provinciale Sc annuelle. 
Là, de nouveaux Époptes font chargés de ré- 
diger l’enfembl e de ces prodlièlions, d’en extraira 
tout ce qui peut réfoudre les "queflions propo- . 
fées ou bien - en éclaircir de nouvelles. Ce qui 
fe fait dans inîè province , fe fait de même dans 
des autres ; c’eft un nouveaü recueil à rédiger 
fous l’infpeêHon du Chef national ou même des 


Âréopagites. C’eft un nouveau tréfor qui , venant 
enrichir la bibliothèque fecrète des Époptes 7 

Ô t A ■* 


leur fournit le moyen de maintenir dans Pefprit 
dès élèves la haute idée de la fcience des Chefs. 


[A 7 . os 5 & tz< ) C’efl encore lè moyen d’arriver 
un jour à la formation d’un Code fy Hématique , 

* d’un cours complet d’études à l’ufage de la Stèle* ■ 

( a t .° 4> . ■ 

■\ j » t' 

On ne peut s’empêcher de robfervcr : une ... 
Société qui, dans toute autre vue & fans afRéler 
ce myftérieux fecret , recourroit aux mêmes 
moyens, metrroit le même intérêt à la difcufïïon, 
à réclairciïTement des vérités utiles , rendroit 


aux fciences & aux arts d’importans fervices. 
Mais ici le concert de tous ces Époptes ne tend 
à l’empire des fciences que pour les altérer 
en les dirigeant toutes au boule vertement des 
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Empires & de la ‘Religion , au triomphe des 
iÿflemes déforganifareurs , toujours fous' le pré- 
texte familier a lUlîumimlme , de ramener le 
genre huqklin. '.à la nature feule ; dafs dcr ordcr 
dsi Inshe/igcn fyjlaw tntbehrcn , und Ogcne auf.'did ■ 
. Ttatur iillcln Qt'tii'idtto. fy (krnc feinta ■<mfhtnHr 

va v*-. T J J J ~ A/ 

ror/egcn ki&nnt». ' • . , 

• :.Veut-oii lavoir en effet ÎVfage que chaque 
.f.p'ppte fait de la fcienee dans laquelle il tfï 
lu p posé k perle fttonner chaque jour? Ohfervôns 
- les qui u îo ns qu’elle lui fut à réfoudre on à 

^ A / 

faire ( réioïïdnt' -'parties élèves. Jugeons de ces" 
que fiions ? .de leur objet 3 par la '"lor -meme ^ qui 
en trace Ja marche. 

■ , « C’Epopte , dit le Code tiendra -note d’un 
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CONSPîRATîÔN DES SOPHISTES ■ 

.çA idées neuves , hardies & utiles â la Se£ïe ; 
cYf! à diJpofei; les adeptes à décider un jour 
comme lui , que rien n'ejb criminel , pas même 
le vol & le larcin , s'il ejl utile , & fur-tout s” il 
conduit au but .de il’îllüminifmé. Ce qu’il veut 
par ces fortes de quéftions ,,c’cll avoir oceafiou 
dedifRnguer ceux des élèves qui fe montreront 
plus ou moins dignes des derniers my Hères, par 
plus ou moins de difpofuion à ne plus écouter 
la cor kience & le remords dans les forfaits à 
commettre pour le triomphe de fes complots. 
Voilà toute la fcience à infpirer avec tant de 
foin , de la part des Époptes , quant à la philo* 
fephi z pratique. 

Quant à la Religion, elle n’efl pas même 
compnfcN.au nombre des fcience s ‘à étudier par 
les Epoptes ; mais il eil une manière de h com- 
battre & de la Idafphémer , qui n’eft pas oubliée 
dans leur Code, Pour avoir loinours prêt es leç 
• quéftions à réio.udre ou bien à propofer en ce 
genre, chaque Épopte doit avoir un memorial 
en formé de régi lire , ou elles font rangées par 
or dtè alpha le:; que, a Par exemple ? dit le Code 9 
» dans la lille déride itnees fea êtes &l des hyé- 
*> rographes , à la lettre C , Je n euve le mot 
' >► Croix; ik. ail - deflbus de la note fui vante, 
» — Pour lavoir combien cet hydrographe eil' 
» ancien 3 çpnfultex tel -ouvrage^ imprimé telle 
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» année telle page, ou bien tel nianufcrit , 

» coté M. » ( K° XK) Lfl-ii bien difficile de 
voir ici que l'objet de ces prétendues fiiences 
Jecthes , hyérogliph’ques , efl d’apprendre aux 
;■ élevses à ne voir clans la Croix qu’un ancien hyé- 
, roglîphe érigé par l’ignorance oc _la fuperfiition , 
en ligne de la rédemption du genre humain. La 
fcience clés Époptes illuminés fur ce précieux 
Ligne , efl. refiée &: reliera fans doute encore 
long-temps occulte, En attendant qu’elle forte 
des ténèbres , on peut les défier de montrer dans 
l’hifLoire du genre humain, un peuple quelconque, 
révérant la Croix comme figne de falut , anté- 
rieurement à l’époque du Chrifiiamfme & des 
triomphes clu Dieu cruci fié. ' :ir y' 

> Les Époptes ont aufii leur ffifianen ? leur annfK 
lifte; & l’annalifie illuminé trouve auffi fes lois 
dans ce Code. On peut y difiinguer les fui vantes* 
«« Chaque province illuminée doit avoir fort hi£i._ 
îorien à l’imitation des anciens annalifies. & chii> 
nologues. Celui-ci doit avoirfon journal. — Outre 
les faits connus ^ Lecueflera fpécialement, & de 
préférence , les anecdotes de l hijl.nre jccicie — il 
s’appliquera à tirer de Pobfairré fout homme de 
mérite dans quelque oubli qu’il ait vécu. ■ — Il les 
fera connoître au Provincial qui aura foin d’en 
infiruire les Frères. — Chaque Provincial aura 
ion calendrier propre , dans lequel ( au lieu des 
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Saitits ) le îrouycra: pot>r chaque jour désarmée 

le lïOTn-ci’vvn homme ;V icvurer;, ou à. cht^Uer, m 

'inraudire, (uivant que la conduite lVe*4" rendu 

* • • 

•plus dpéchùemenr cher ou- odieux aux Frères. 
Mon nom fera pcui'érre dans ce calendrier avec 
la .N ire derrn-vlécisaion. le m'en comble' 4 avancé-. 
• en lé voyant k coté de celui de Zimmermann &•. 
d’Ko&narj'n \ ç;ui n’ont, pas moins que moi mérite 
via noire apoibéofè. 'Mais il en efl une clame autre 

cfpèçè- pour les Frères ; c efl celle a îaauelle le 

* . >«. . * ' *> 

Code les avenu qu'/îs peuvent tous prétendre ; celle 

* ^ 

faits dôme du Frère Mirabeau &: et -Marat. . 

Con ’fo r m cm e n î au >:. n :? 2 me s. : c i s , l 5 E p o otë dire-' 
•'.no!ottue v iuira loin de faire . cormouhi nud ï o^ps 

, ■••• •> 'O * 

Brime? valus les Fais rocmvmabms — il ne mau-* 
cmera . pas o 'y iniover Es acuom. Ira a es ci .-eus eu.*» . 
Im., en les peignant Je irai- s corm'émabte.!l?Cou- 
b’hera pas en ce mure, celles des hommes élevés 
aux premières, ■ J* priais ou qui ■■/mdÿint do: la. plus 
~~hJ;adcdjr^pp r[: ^ NCMVE1.-) ■— — _ __ 

Ames les lois de 1 HihoAocrrapho , viennent 

rp : ‘ AÇ / i o î • T ••"% ‘ > f t a /"'»?* m- 1 • ; h rO- i-wio , î .or* 
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fciencé que ce foiî, s’il n’a fatisfuit à ces trois 
quêtions : Qu’cft-ce que l’efprit obfervaîcur ? — • 
Comment cet efprit peut-il s’acquérir : 6:. corn- 
ment fe forment de bons obfervareurs } — Quelle 
eft la méthode a fuivre pour être ex-a-fl & pdle 
dans fes obfervaîibns ? — .Quand un Epopïe. 
aÏÏez diftingué dans fa réponde à ces queil-ons , pour 
être élu chef des Observateurs ou adeptes Scru- 
tateurs , c’eff lui qui devient dénohtaire c!e toutes 

Z 1 i 

ces notes que nous avons vues tracées >vec tant 
de foin fur ie caractère , les na fiions , les talons 
î’hifloire des Ficrès. LorfciuM a trouve dans ces 

t. 

notes le portrait &. Ja 'de d’un adepte plus imé-t 
reffant , il en fera , fans le nommer , lé. prototype' 
des quetlions à propofer aux écoles Miaervrdes» 

J ' s 

Il demandera r par exemple , quelles font les idées 
qu'un homme , avec tel ca raclure ou telles puf- 
hoirs, ern bradera ou bien rejettera ? ; — Comment , 
avec ces données , on pcivrroit faire moue ou 
aftoibhr telle inclination ? — Quel adepte dans 
1 ’O r à re l ero ir pl ronmtanêiu c h< i r yé d ê ce t te cp m - 
nr mon } — Corem, nt un tel homme doit pÿnîër" 
fur la Religion dk les Gpuverncmens ? — Si ont 
.petit- le regarder connue jhn-é.ieur à tous les 

A M 4 

prejayés , comme urcî • à lactuder ion mîe ’ét A 
celui de la vérité ? — - S’il m meme de confiance 


otr d’attache me 


, comment il faudrojt s- y hrciï- 


pour lui m inlpirer davantage ; Ik quvl ikuum 
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y reiiffiroit mieux ? — Enfin , quel efi dàns fÊtae 
ou dans F lilnminifne f emploi qu'il remplirait le 
mieux & dam lequel il ferait plus utile? » 

L’Époptc, Prclident ferutateur ,, recueille les 

• «V ■ 

3*éponfes à ces queflions , les rédige , en envoie 
au Doyen le réfuîtat. Le Provincial le reçoit du 
Doyen, &c’efV par-là qu’il juge fi l’adepte en 
qutfiion efl un homme moral , défi ntl rejje , libre de 
: tout préjugé 9 bien fai faut ; s'il peut être utile à 
T Ordre , 6* a quel genre de Jervice on peut remployer , 
— De ces ohlérvaîions de détail , i’Èpopte fer ut a- 
leur aura foin de tirer des règles , des maximes 
générales fur la connoifiance des hommes; il les 
rédigera encore 61 les fera parvenir aux Supé- 
rieurs. ( Idem , N.°XriII.) 

A force de femblables obfervations fur cette 
fcience & fur toutes les autres , l’Illuminlfme., 
ajoute ici le Code , fie trouvera peu à peu en état 
de faire des découvertes en tout genre , de pro* 
'duife.de nouveaux fy dèmes , de donner en tout 
des preuves fuperieures de fes travaux 6c de fies 
trefors (cientifiqués. Il acquerra dans le monde la 
^ réputation de s’être vraiment mis en poffefiion 
de toutes les connoifîances humaines. ( Idemg 
XJ°XX .) . 

Cdrâ-inté de partager cette gloire avec le refic 
des hommes , ou crainte que chacun ne fît pris 
de ces consioiflances le même ufage que les U!u*. 
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tnînës , il cil des précautions réglées par le même 
Code, polir réfer ver à l’ordre le fruit de fes tra- 
vaux. « Certaines parties de les connolfïances 6c 
» découvertes pourront être livrées à l’imprefFiom 
■■■» avec la pertniffion des Chefs ; mais alors , dit 
;■ ». la loi , non-feulement ces livres ne feront* çom- 
» mimiques à aucun profane mais comme ils ne 
'■» fouiront que des Imprimeries de l’Ordre , on 
» les fera connoître aux frères feulement 5 & 
» cela à proportion de leurs grades. » ( Idem $ 
NF X FIL ) ~ . / 

Afin que nos dignes coopérateurs ne perdent 

■ ' ■ V 

é» pas la gloire de leurs travaux y tout nouveau 
» principe, toute nouvelle machine, 61 toute 
» autre découverte , portera à jamais le nom de 
» fon inventeur , pour rendre fa mémoire pré- 
*>' cieufe à la poflérité. » ( Idem , N.° XXI IL ) 

« Par la même raifon , &pour que l’ordre ne 
» foit point privé d’un fecret du aux foins qu’il 
» prend de fes élèves, nul ne pourra commun!- 
» quer aux profanes la découverte qu’il aura faite 
chez nous. — Nul livre relatif l\ ce s objets ne 
» fera imprimé fans la permifïïon des Supérieurs ; 
» & de la cette loi générale portant , c^ue les Frères 
» ne publieront, aucune de leurs productions fans 
« l’agrément des Provinciaux. C’eft aux mêmes 
v Supérieurs à décider , fi le livre d’un Frère efî 




■ us nature a ne pouvoir eîrç imprime que par 


' ’ 3 34 Conspiration r>Es Sophistes 

» les prefîès de l’Ordre ; &yqnel$ font les Frères 

# * JS "• 

».qm peuvent le lire -- s’il y a quelques Frères 
?> à chaflcr de -l’Ordre , le Supérieur local doit en 
■*> être averti d’avance , 6c voir comment il faut 
» s’y .prendre '*pciir leur tirer des mains non- fétu 
p » le ment nos mrmufçrits , mais nos imprimes» n 
{Idem, N, 0 . XXIV, ) •• /. 

Le légiflareur illuminé cherchant à jufliïïcp 
toutes ces précautions , allègue ici, d’abord les 
droits de l'Ordre aux travaux des Frères; en fuite 
l’attrait même du Lever qui nourrit par la curio-. 
Cto î’ardeur de s’iullmre ; !k enfin davantage 
qu’il y a même pour les fcicncés à être ton fer™ 
Vues par des hommes qui n’en font part aux autres 
qu’apres les préparations requîtes pour en mieux 
profiter. D’ailleurs , 'ajoute-t-il , tout honyne efi 
maître de k faire Illuminé , de participer a nos 
conncillances. D’ail leurs encore , qui lait mieux 
que notre Ordre, les rendre miles au genre hu- 
main 6c en conkrvcr le depot ? — Après cette 
pu fO j cation , que Fon peut déformais apprécier ? 

' il revient à k* È pop'es, les. avertit quec’éfi à eux 
tie lavoir «faire, plier .mutes ces conuoiflances aux 
vues 6c au p'an de i [:amunilm< . « fi faudra , leur 
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fans autre préambule, les regards s’étendent au- 
delà de tes Loges. Le- Licteur ne lait pas où ils 
vont' le fixer; qu’il lifç & qu’il apprenne quel 
doit être .le grand, objet. des Époptes ; .'quelles 
conquêtes : Us doivent .faire a l’Ordre, &z ■jufqües 
où ils doivent chercher à établir les iy (icm.es de 

leur Illumiidl'me. — << V eus devez , leur dit fubO 

* - * 

îement leur Légi-Oateur 5 vous devez (ans ct-He - 

w former de nouveaux plans , afin de voir ccm- 

» ment on u eut dans vos .provinces s’emparer de 
1 £ & 

wlCduçaîion publique . , du gouvernement ecclé- 
'•» fiâfltqiic ^ des chaires- cPenleignemcnv & de pré* 

» dieation; Mdfscn fiers h eue plant àuwnrfm und | 
» cîrtctfilkn wcnLn wie nuin die hsende in er':.'u~. 


>>. AuugWifen , gc.ip.hdie regiewng , dchr un J prc~ 
v digtdinhlé in hcr p.rovir:^ ieko.mwe. ' » ( idem 9 
N.° XXVlii. ) .Cet objet en précieux à la S. été; 
nous, verrons le Code y revenir. > 

Pour donner du. crédit a tes plans , & pour 
$’m fin ne r à f où n b r c d e fa p retendue i c i-e 1 > c e , o . t n s 
les'éedles de. PEgllfe lile-même , Septique dans 
les chaires- évanqélkiuesd « FEuopte doit (avoir* 
tftncnur la réputation d’un vrai Ci van*. Pur-totU 
» où il ic' montre , qu’il' mafcbë v otT cnn; s’arrête 9 
u qu'il (oit a fins ou de Iront , là il faut aidun narrée-. 


» lumineux brille autour de fa t£*e , répand. mt 

’r * 

» la lumière fur ceux qui Penvironncnî. il \ r huil 


p que ron s Citime nctureux a enteituie ce 


!<* i 
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» bouche la pure vérité. Qu’il attaque par-tout ] 
» le préjugé , mais avec précaution * & fuivant la 
» règle qu’il en a, toujours avec firiejfe & avec 
» les égards dus à qui il s 'adrejje. » ( Ibid, i, ) Qui 
cliroit ces confeils donnés à un Vandale, & 
par un conjuré Vandale dont le cœur ne fou« 
pire qu’a près i’heureufe époque , où , grâces au j 
nimbe lumineux de fa fcience , toutes les nations 
-dîfparoitront , tout l’univers fera vandalifé } 

Après les écoles publiques 8c les chaires évan- 
géliques 5 il efl pour e s Vandales Époptes un 
autre empire à acquérir, celui du monde auteur, 
littérateur. «'Dans ce monde de îa littérature} 

» certains genres dominent dans leur temps, 

» fuivant la mode , 8c font l’admiration des tètes 
» foibîes. Tantôt .ce font les productions de l’en- 
» thoufiafme religieux, tantôt c’efH’efprit fentl 
» mental ; d’autres fois l’efprit philosophique; 

» d’autres fois encore, ce font des pa florales , 

» des romans de chevalerie, des poèmes épiques, 

» des odes qui inondent le public. Il faut travailler ! 

à mettre. aufîl à la mode ces principes de notre ; 
.»■ Ordre, qui tendent au bonheur du genre hu* 

» main;» c’efl à-dire toujours, ces principes 
qui, fous, prétexte de rendre le genre humain 
heureux 8c de n’en faire qu’une même famille, 
ne laifeoient pas meme fubffter me feûk natiou, 

pas 
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•pas une- feule religion, par un feul ..titre de 
p^t/r/jtpas u'ne feule ville , une feùîé mai fou ou 
clcnitiue fixe. 

• Il faut gagner à nos principes m faveur de 
la mode , « afin que les k unes Ecrivains les 
>> " répondent clac s le peuple ik. noms fervent fans 
» le vouloir ; Ai: mit tpngz jJinjife/ier -denjeichen 
» urittr dûs- volk aus^rciun % nu à nus , xd: u du fs 
» Ju es wi fi en 9 dienen , 

lr 

» Il faut auih f pour • cchaufïer les fûtes , pre- 
». cher 1 avec la phv grande chaleur 7ï/? net vénérât 
» de j humanité , & mjjnrer l'indifférence vont toutes 
» les unions ou foc i êtes pins étudies {pour 'celles 
» qui ne je compojent que d'une nmlcn, ) » Ici le 
•• fcclérat . Légi lia tour ofe encore propofer l'exemple 
de Jélus-Chritî 6c de fa prétendue imfiTérvnce 
pour fa famille. Parce que Je fus efr mort pour 
tous les hommes, parce que ton audition pour 
*la plus tain te des mères ne lui a jamais fait 
oublier le grand œuvre de la rédemption du 
genre humain , il faut que î Epopte illuminé 
trouve des irfihéczlîes le 1 aillant ueriüader cui’ainuT 

1 J A . *■ 

le genre humain c’di ch non dre routes les nations 1 

( IbX j. ) ' 

Nouvelle loi a fuivre par PEpopîc pour ac- 
quérir à la Seétc l’empire tir h littérature. Tous 
?> aurez, loin , lui dit fa règle, cuc s les écrits de 
Tome II L ' Y 




3 3.8- Conspiration des Sophistes 

v nos adeptes (oient exaltes dans le public ; vous 

» ferez emboucher la trompette en leur faveur .* 

\ • " _ 1 - • . 

?> ( aufpofannt ) & vous prendrez garde que les 
» Journalises ne rendent pas nos Écrivains fui- 
» pe&s. » .( Ibid. 4. ) 

Quant aux Su van s & aux Écrivains, qui , fans 

appartenir encore à notre llluminifme , ont Jes 

principes ftniblabUs 'aux nôtres , s’ils* font de ces 
•* ' . . ; * - ’ ' * 
hommes que nous appelions bons , « mette £de$+ 

» dans la claffe de ceux quil faut enrôler . Que k 

>> Doyen ait donc une lifle de ces Jiommesrlà ; & 

» que de temps à qiilre il ait foin de la faire courir 

y ; parmi les Frères, » ( Ibid . 5. Y 

Reprenons un tafiant toutes c^s lois, & 
voyons/ comment elles tendent à infeéler inièn- 
fiblement tout l’empire des Lettres. Dans fes 
académies Minervales , la Seéle a d’abord fes 
propres élèves à former» J^i dit avec quel foin 
elle inculque (es principes dans chacune de fes 
écoles. De peur que ccs principes ne s’altèrent, 
les Époptes furveilient toutes celles d’un môme 
diftriét. Ces Époptes eu x- memes ont leurs .aftmf' 
bîées provinciales ; 6c là tout fe combine entre 
eux ; tout fe prépare , tout (é pré oit. Là chaque “ 
Épopte arrive muni de fes notes , dé fes obfer- 
vations fur tout ce qui pourroit ou mettre obftacîe, 
ou ajouter dans (bp diftriél aux progrès de la 
fcience illuminée# Tpits les comptes, toutes le ç 


V 
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délibérations de ces affemblëes font envoyées au 
Supérieur national , qui les infpe&e , &c veille 
à ce que le meme elprit le maintienne dans 
toutes. Ce qu’il fait pour fa nation , l’aréopage 
de -la Seéle le fait pour les Époptes de toutes les 
nations. Ainfi les écoles Minervahs, les Époptes 
de tous les diftri&s , de toutes les Provinces , de 
de tous les Empires ne font qu’une feule & meme 
académie , invifible aux ptofanes , mais dans fes 
ramifications fôuterraines s’étendant par - tout 
comme la $e$e même;, êc par font maintenant 
les mêmes principes , par-tout animée du même 
efprit , fuivant les mêmes lois ; & par toutes les 
- lois n’appelant , ûe cultivant -les fdences que pour 
les faire fervir aux mêmes complots d’impiété * 

de déforganifation untverlélîe. 

; ’ g ’■ * _ ' ■ “ • 

C’eft peu que l’unité , l’uni verfalî té de cette 
% 

académie confpiratrice dans le fein de la Se de ; 
il faut qu’elle s’empare des écoles publiques , des 
chaires évangéliques. Il tant qu elle*’ dirige les 
îalens de tout Littérateur ; qu’elle plie, tous les 
génies à fes prpjets ; qu’elle faffe fervir à fes 
complots, jufqu’à l’empire de la mode. Depuis 
l’enfance qui épèîe , jufqu’au doüeur qui dé- 
veloppe le îréfor des fciences » il faut que l’iîlu- 
minifme fubjugue l’opinion , & que les fciences 
ne foient plus que l’inflrument de fes triomphes , 
pour périr elles-mêmes ? quand par elles il aura 

Y 2, 
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*• 

tiVI'c -périr les Lois', l’Àtitel , Iç Tronc & tonie 
. prô;>ri. r ro. individuelle !k toute fociété nationale, 

roc liez les ray Hères cle la Sede du Codé 
de h b Lp.opres ; & -dites-nous fi tels ne ion-tons les 
v de î Hv' r$ r~ : n î a ts cle ce t c.u p i re 'q i de 1 1 a e h rc he .par 
eux à nturper lut* les f.xences ? Ils infpuent Flior- 
reur, lTn?bgnu.iio« , ces réndtats. Le mor.ilrue.tix 
Lcg:t itvur qui a pu les combiner , prérend qu’ils 
convanindentfnd'itîixUion ik lé reL>ed à (es élèves ; 
£t .ce lonî encore ies Fpoptes qu’il charge, dé 
. ks Jour i ni puer. « il tant, leur dît- il , que vous 
>» donniez h nos clnites inférieures une idée . fi 
»' füblime' de La innUeté de notre Ordre,. que , 
» par exemple , tme.promdTo faite fur rhonnçur 
» . de .noire- llU;niînU.nie , doit pour eux le^ plus 
». inviolable des ' fermé ns-, » ( /itv« , N.° XXtX.) 
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toutes tes fuites* » ( Ecrits ôr/gin, t. t , k-u. 8 
à Caton* ) 

• . Les 2 pop tes chargés d’i-nfplrer cette 'vénéra- 
tîon., font en podenion d’un evede trop 'révéré 
dans, la Secte , pour en compromettre ' t-L.tÜî? ni te- 
lls affilient , quand bon leur fcmble , nus adem- 
Liées des grades intérieurs ; mais ïh ne doivent* 
y' exercer aucun, emploi , û ce iveil celui’ dé 
'■Préfet dans le. chapitre des 'Frères Chevalin rs 
lEcoffôis. La gène & la contrainte. que 'leur pré- 
ience iniplreroit , p.our roi t dru un ol/hmle à 
leurs obfèr va t ion s dans ces grades ioieruurs. Le? 
adeptes potrrroienî. ie contenir devant llleojMé } 
& il; la ut qu'il les voie dans leur état hapirudd 
Il ne parq-itra donc . jamais ai; ncéa u\rx eue 
’ comme leur égal* Une loi tonnelle lui t’ait un 
devoir de. Leur cacher ion grade , ion Volume , 
ce le no ni même de la datée' où il cil eh.-vé* 
- { Lz. N;° XX A L ) MipenuuMneceeu , ce fur les 
îh ci ne s bancs y il les verra plus Id.ws a ucour tic" 
lui , il n’en fera que .phr, llbrcnv: ut. .lui - mau 
les fonéhoùs. de Scrutateur ; il; etmnofira r.u-.uu 
leur portée. Ses leçons données lui; le ion do 
K gai lie; ieront plus infirmante?.. Sau fe lie 
. connoître comme nrltre , il” cnitu, ; t ru eu:- ce 
<;ai manque à ks nieves , & snüVueVu n : -.V - : r 
leurs progrès."— -Si parmi ces .élèves , i; eu 1 
queltmes-ùns dont k zélé .& la LCdhé ' .1 
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spécialement .à, l’épreuve 5 ceux-là pourront entrer 
dans fa confidence ; il les propoiera au doyen 9 
qui peut les appeler* auprès de fa perfomie '& en 
faire fes acolytes. Le Doyen pourra même fe 
décharger fur eux crime partie de fa correfpoti» 
dance , & lés admettre au Synode des Époptes 9 : .\ 
■en attendant 'qu’ils fe (oient montrés dignes d’être .j 
admis à tous les myflères réfer vës à cette ciaffe* 1 
'pi N.° XXXÎL) ' 

Ici fe termine la partie du Code qui doit être 
communiquée à tous les Époptes. Les chapitres 
fuivam nous diront les , nouvelles irdlruétions 
qui les attendent , lorfqu’ils feront créés K é gai s 
ou Princes Illuminas, 
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CHAPITRE XV. ; 

ïnjl raclions du Régent ou Prince « Illumine 
fur le gouvernement de l'Ordre . 

np 

'JL ou T es les inftruffions données a ces Époptcs Premier 
par îe Légifïateur Illuminé , ont confacrc ce J^tu 
grade à pervertir l'opinion des peuples , i s’em- 
parer de l’empire des fciences 5 pour les diriger 
toutes aux (y llern.es de Ion égalité , de fa liberté „ 
de l’anarchie univerfelîe. Ce loin même de per- 
vertir les fciences exige des travaux & une 
afïiduité dont tous ne font pas fufceptibles ; il cil 
des adeptes qui ,, fans pouvoir fe diftinguer en ce 
genre ? ont au moins le zèlqt.ô£ les talens nécel- 
faires pour la direction & des autres. 

II en. dl dont ïl faut récomppnfer les dédlreux 
fuccès par les hauts emplois de l’Ordre.. CA il dans 
cette double dalle cTÉpoptes que font choilb 
ceux que î a Se de élève " au' grade de Régent. CA 11 
pour eux aulîl que le Légifïateur entre dans de ® 
plus grands détails fur le gouvernementale fon 
Üluminiime. Les intlructions qu’il leur rcvtfve 
font graduées ïk divifées eu quatre, partie 

Y 4 
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* premier t? .à ‘pour dire , Sypême ujntrat du -gouvù* 
minuit Je r O: dre ; la iecçncle , 1 •tfirttcUon ■ p vtr 
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ira g Uu n'0*ù * de -R rgent ; la troHicme , . Jnpruci/ons 
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'des objets compris ci ans cette pavî»o da’CoJc;' 
unis ..loir pour confirmer re que gen ai- déjà 
e\-p.o'ié . -toit pour en réunir les divers oh] ; is tous 
un téiil point fie vue, l’oit encore pour mieux 
'luire I en tir le danger de leur ensemble, (tiivonç 1 
.1© l.épidutcpr • même-., ,aù moment q /U 'attend 
pour les développer. Ce qui rend oit précieux - à” 
Al eabnupr ce goule de Rcgenr, c’etok lurkout 
cette. parée des indructlons qui" dévoue- fonts’ la 
nuecd .: a iutvre dans le gouvernement des Frères;-'. 
.Le les otui-ani dans l’orùrs 1 qudl a iù Isuï 
<U> niv;r f rems en concevrons mieux- les' caulcs 
.(icJlr prédi'eèVi.Oîi., 

. i ••.*. 

Inkinïîiuri A' V plan diï-£ou\ 'Aïrittrunt zbüfui J$ 

/ Ordre', ■'■'•■ . 

i t ° . ^ Les -très - hauts Suoérleurs de l’Ordre 

6 \ 

illTiés de lu c.qnV Fiunc-Muçdiinc n: i ,< ne s’ecai-v 
' peut ' pas immcfduîcnx'nt des détails .dé iAdkiea 
il, rAn font oni moues' notre bonheur .' t>nr lés 

i. 1 * i . 

travaux plùsiimportuis auxquels H> le Lvrenî pouv . 
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nous , par [evconfeiîs r les leçons cç les ptalT^ntos. 
2 suources cju’ils nous. iournilTent. >>' 

i. 4 ° « .Ci s excelle ré; &. gracieux Sirnérlcurs ont. 

.fc.» • >• 

...établi une cLile de Maçons, w oui ils- conieot 
tout le plan de. notre Ordre-, Celte- ^la lié cil. 
celle des RJwis,-, ♦ ♦ » ; 

4 V' ' ’ • . ■ 

3. 0 O ins ce plan , nos' R.egçns coupent les 
premières dignités. Sans ce grade on ne peut pas 
même devenir Préfet ou S upc rieur local. » 

4. 0 « Chaque pays a ion Supecktim national $ 
qui eil: en correfpondancQ , immédiate avec nos 
Pires y à du, tête d depuis eil un gênerai qui tient 
le timon J? l’Ordre. » 

' 5, 0 «• Sous le 'National $>1 fes Affïftaas font kv» 

Provinciaux , qui ont 'ejtacun leur eu'clcq leur 
s Province. » 

6.° « Tout Provincial a près de lui (es Gon- 
fidt et »> > 

7* q Sous lui font encore un certain nombre 
de Préfets r qui- peuvent au fit avoir leurs 'Coad- 
juteurs dans'- leur--» odr- d.t>. 1 ou s ceux-là-, atiiiï. 
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comment le Oxle met Ici pHifiêurs Supérieurs 
'nmomux dnhngués du Chef national , Ti ce n’eft. 
qu'il appelle à prélenf Supérieurs 9 ceux que 
d'abord il nommoit .fimpîement Jjjlfians de ce 
Ch et ( Gehiiljiu )•. ». 

io.° e Tous les fuccès de RiHuminifnie dépert» 
dans des Regens 3 il eft jufîe qu’on les mette 
au-deffus des bdoins domestiques. Ils feront donc 
toujours les premiers- pour vus & entretenus fut 
la coiffe 9 & par les foins de notre Ordre, * 
n,° •« Les Régens , dans chaque Province, 
font un corps' fpécial , immédiatement' fournis 'au 
.Provincial , à qui ils doivent obeUTunce. , » 

i2.° a Les emplois de ldlîummifme n étant 


mites 


des places cf honneur , maïs 


de- (impies- charges librement acceptées, les Régens 


doivent 


ira va; 


pour 


bien 


tout l’Ordre , chacun fuivant leur fmiation & 


leurs taie ns. L’ageici n*eft point un titre. Souvent 
même il' conviendra que le plus jeune foit Pro- 
vincial , & le plus ancien (impie Supérieur local 
ou Gonlulteur , û iusn demeure au centre , & 

•k 

faune à l’extrémité de ta Province; ou bien ? 
fi l'un , par ion aélivité naturelle ou par fa h tua non 
dans le monde , peut mieux remplir l’office de 
Supérieur , quoique l’autre ait beaucoup plus 
d’éloquence. Souvent encore un Régent ne doit 
pas avoir honte de s’offrir pour un petit emploi 



•; J"; Bg'- t’iMPlferË. '&% : ^K^Aîf AttCWEi J47 ; ' 

â remplir auprès d’une É^’i/i ^Logè) MirKrvaU s 
oU il peut &e utile par l’exemple, f % 

13.° « Pour que le Provincial ne fait point ■ 
furchargé d’une trop grande correlpondance , tous 
les qulbus. Hat ■, toutes les lettres des Regens 

... * V • • 

pafferont par les mains du Préfet , à moins que le 
Provincial n’en ordonne autrement. » 

14, 0 a ;M,ds ce Préfet n’ouvrira -point les 
lettres 'des-, Rtyms-; il les enverra au Provincial. 7 
qui les fera pafîér a leur deftination ultérieure. » 

i « Le Provincial allemblc fes Régens , •&. 
les convoque , ou tous ., ondimplement ceux qu’il 
juge à propos, lui vaut les befoins de fa Province» 
Celui qui-ne peut point lé rendre, ^ l’invitation 
doit en avertir au moins quatre femaines d’avance» 
D’ailleurs il doit toujours rendre compta de ce ' 
qu’il a fait pour l’Ordre jufqu’a ce moment , 6c 
fe montrer prêt à remplir lés intentions du Pro- 
vincial & des Supérieurs majeurs. Cette .a»R;mbL:o 
des Réécris doit fe tenir au moins une fois 


par an. _ - 

16, 0 « .L’inftmfHon Rivante dira aux Regens- cc 
qui mérite plus fpécialement leur attention, *? 

17.° a 11 a déjà été parlé du foin que nous - 
devons avoir , de procurer peu à peu des ton a » 
à l’Ordre, Il fuffirà de remarquer ici* quelques 
articles, n 
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• « Chaque Province* a le nr. micov'jit de fes 
deniers , & n’envoie au Su teneur que de peu 
contributions pour trais üv iu'u,. hacuo 

•y ■ * » *■ . | 

À/ïtniblyy î cliacpq* a/ .’ :* rit auKi pvopi\ etatre ç,e 

fcs. fonds ( eigcriihivni’ch ). — Lcrîcjuçy?nwr and ,:a 

grande cntnjrfc i’aiicmblee des lichens met à 

contribution la cal fie. de pluù.urs Loges cm 

Prded lires , cette contribution doit être regardée 

comme un •emprunt. Les Loges en feront dédom- 
, \ 

-imagees., nondeuîement par le payement des inté- 
rets , mais encore par la reflir.iition des capitaux. 

( «Le Léaiflateur Illumine oublierait-il ici crue 

'* 1». i 

la propriété fut la première atteinte portée. à -Wgaihc 
& il la Jihrté ? Non fans doute ; ma] s il faut pho 
d’une grande tntnprife r avant -que d’arrivei: a h 
dernière ? h ranvamülemen!: des propriétés ; éi 
l’Orcire , en attendant, efl bien aile de jouir, dos 
fu-nnes » de taire croire au moins aux Lo>es 

- v> ~ 

intérieures qu’on ne pente pas à les priver 
des leurs. ) 

« Le Provincial n’a point de coiffe , mais il a 
un état de toutes celles de la. Province. » 

>■* Les' objets généraux dé recette font , i t ° les 
Contributions payées pour la réception des Franc- 
Maçons, J-reymaurer~reccpiihn.s-gcUer ; 2. 0 .le -fu- 
pcjfîu des contributions . de eh, mue mois ; les 
. dons gratuits ; 4P" les aivvndo; y° les Lgs & 
don; r 6 P notre, commerce de nos nuiau* 
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f;ïOttTvS ;••' handd fmd-'gtwcrh. (Ce dernier mot 
§:\ïtrh flgmfte également négoce., trafic , mener, ) 

y Les depenfis font i>° les frais d ai] emblée 
■de lettres ,'de décorations & de cmeteues- vovapes 1 
\R les .perdions aux Frères pauvres' dépourvus de 
tout antre moyen ; 3. 0 les fomnies à payer- pour 
arriver au gnmd Ht de l'Ordre ; 4, 0 pour PchêQU- 
rarement des talens ; 5. 0 pour les eflais , les 
épreuves ; 6>° pour les veuves &C les en fans ; 

7. 0 Four les fondations. » 

Ami! te termine cette première partie cks leçons 
données au Régent ttluminc. Après' la lechire qut 
lui cn eil faite le jour.de ton inauguration ? il faut 
rpu! entende encore les fui vantes. 

Itijlruclion B pour tout grade de Régent, 

Nous avons vu , artic.e y$ , les Ucgens de neuvième 
ITilumimime exhortés a Cire une attention fné- . Pf , t!t y - k ' s 

1 immiUions 

date a cttre féconde partie de leurs inftruètions ; du 

, que le Lecteur prenne au fît pour lui cet avis* 

(1 verra qu’il lui relie encore#, bien des chutes a 
; i 

nie ;ï ter fur les moyens 9 les rdTources & les 
nrfitees de la Seéle. 

\ R a Le but de l’Ordre étant de rente e l'homme 
{dus heureux , la vertu plus aimable , &r la vice 
'noms pui fiant , la conJêquencc tiè>- mit tutelle en 
vit que nos brerics do: leur s jouvtirrKws du rv.euf ' 

humain-, doivent î>’anuent\r publiquement comme - 
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les meilleurs des hommes. Un Régent Jikuténé 
fera donc un des hommes les plus parfaits; 11- fera 
prudent, prévoyant, adroit, irréprochable , & 
d’une fociété allez agréable pour le faire recher- 
cher. îl d ut avoir la réputation d’im homme 
éclairé , bienveillant , intègre , délintértîTé , plein 
d’ardeur pour les entreprises grandes , extraor- 
dinaires en faveur du bien général. » 

( le n ? ai pas befoirr de rappeler ici ce que c’efl 
pour rilltiminifme que la vertu, le vice , le bien 
public. Le le&eur qui ne l’oublie pas fera moins 
étonné de voir toutes les leçons fuivantesadrdlces 
à r j doclxiirs , à ces gouverneurs il vertueux du 
genre humain. ) 

a 

?..° u .Les Regens Illumines doivent étudier Part 
de dominer , de gouverner , (uns paroître en avoir 
Lidee. ( Die Regenten jollen die kunfl jîudiren gi 
hcrrfchtn , ohne dus anjehen davon ni h ah en. ) Sous 
le vode de l’humilité , mais d’une humilité vraie 
ÔC tranche , fondée iur le fentiment de leur propre 
foihlcfïc , & fur la convidtion que toute leur force 
vient de notre union , il faut qu’ils exercent un 
empire abfolu & fans bornes , fol Lu Jic unumgef- 
chrœnit. ngieren % qu’ils tendent a diriger les 
clioL-s- vers chaque objet de notre Ordre. » 

u Qu’ils évitent .un férieux pé ,'antefque , fe- 
pouiTint & riiible aux yeux de l’homme fage. 
Qnbls . donnent eux-mémes l’exemple d’une rd- 
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H»£4éttfé foun.Æp.'v à l’égard des prépofts. S’ils" 
ont les avantages de là naalmce , ils n'en feront 
que plus fournis a un Supérieur né dans Tobias 
rire. — Que leur conduite varie fui vaut les fujets. 
Qu'ils foient le confident de l\m > le père de 
l’autre , t’écoîier d'un tfoificrne ; très- rarement 
Supérieurs (évères & inexorables; &£ alors encore 
qtuls iafîent voir combien cette fé vérité leur 
déplaît* ( 1 s diront , par exemple , qu’ils aimerolent 
bien mieux que hOrdre eût donné à queîqu’aiitre 
cette commiilîon désagréable. Ils diront qir ils 
s’cnnuycnt de jouer le rôle de maître d’école 
auprès d\tn homme qui depuis long-temps devront 
(avoir fe conduire îuL meme, » 

3. 0 « L’objet de notre J fou , répandus. 

dans tout l'univers , étant le triomphe de la vertu 

■ ■ ■> 

k de la fageffe , chaque Régeqt doit chercher à 
établir une certaine égalité parmi les autres hommes* 
Qu’il prenne le parti de celui qui cfi trop abaiflo ; 
qu’il abaifïe celui qui s’élève. IL ne doit point 
foiifîrir que l’imbécille joue trop le maître iur 
l’homme d’ëfprit , le méchant tur le bon , l'igno- 
rant fur le lavant , le loibîe fur le tort , qtiancl 
même le tort ferqit du coté du plus tort, Er 
fil nicht leiden dafs dsr dummere ïiber den k lu gsm 
— - cler jchwcschc'e iil'sr den fiaksrn . , .au ch u-suà 
du fer nnredu h alun fuite ? gu jehr den tusijûr 
J Pitié. » 
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4. 0 « Les moyens de conduire les hommes font 
fans nombre. Qui pourroit les -décrire tous?, 

Le befoin des temps doit les faire vai ier. Dans un 
temps , on met à profit le penchant des hommes 
au merveilleux ; dans un autre , on fe iert de ï 
battrait des focictcs fc crûtes. De là vint qu'il Â 
ejl bon par fois de faire fopçonner à vos inférieurs , 
fans leur dire pourtant a qui en ejl > que toutes as 
autres Sociétés , & celle des £r anc-Mac à ns , font 
fer été ment d figées par nous; ou bien ce qui ejl 
réellement vrai dans quelques endroits } que les 
grands Monarques fout gouvernés par not/e Ordre . 
Quand il je paffe quelq ue du je de grand , de. rernar - : 
quai: U , il faut au (fi. jeter ai avant le fupçon que 
ce ta nous .ejl dit —S'il je trouve un homme d'une î 
grande réputation pour fon mérite , faites encore 
croire qu'il jl des mottes. » 

Tous ces artifices coulent fous îa plume du | 
Léglflateur. J’cfpère qu’on n’exigera pas de la i 
traduction que je Lis de ces lois un ordre» ou’H 
dédaigne ici d’y mettre hu-meme. On voit qu’il 
aime mieux accumuler les raies que lier les 
principes, dent il peut ■ dt.f:!-..urs_ fuppofer fes 
adeptes a£z convaincus ; & d’ailleurs encore 
n’oft-ce pas ici qu’on peut dire : 

Le de/ ordre furent . e(l un effet de fart, 
Continuons- donc Junpîemeïu comme Wcishaupt : 
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& Sans aucun autre objet que celui de donner " 
ides ordres myftérieu.x , on fait, par exemple, 
trouver dans une auberge, fous i’afnettp d’un 
adepte , une lettre qu’on auroit pu bien plus 
commodément lui faire remettre chez lui. — Dansé 
le temps des foires on arrive dans les grandes 
Villes de commerce , tantôt en marchand , tantôt 
en officier , tantôt en abbé. Par-tout on fe donne 
la réputation d’un homme extraordinaire , em- 
ployé à des affaires d’importance — -mais tout cela . 
avec fineffe , fans avoir ni l’air emprunté , ni celui 
d’un aventurier ; bien entendu qu’on n’ira pas 
jouer ces rôles dans des villes où l’on feroit 
expoféattx curieux où bien a la police.-— D’autres 
fois on écrit des ordres avec une encre chy- 
inique , qui dans quelque temps s’efface d’elle- 
même. » 


5. 0 « Un Régent doit , autant qu’il eft poffihle, 
cacher fes foi-blefles -, même fes maladies , fes 
défagrémens , à fes inférieurs; au moins ne jamais 
laiiTer entendre fes plaintes. ^ 

6.° Ici revient l’article que j’ai cité plus haut’ 
fur la manière de rechercher l’appui des finîmes , 
fur d’art que tout Régent doit étudier pour lavoir 
les flatter , les gagner , & les faire fervir au grand 
objet de l’Illuminifme. 


7. 0 « 11 faut auffi, ajoute immédiatement fs « 
Code i il faut auffi par-tout gagner à notre Ordre 
Tome IIL w c .**• à* 




'3 54 Conspiration des Sophistes 

Je commun du peuple. Le grand moyen pour cela 
eft tinjhienee Jur les .écoles, On y réufïii encore, 
îàntor -par des iibéndités , tantôt par ^cclat ; 
d’autres fois , en s’a bai fiant , fe populariiant , en 
foufïrant avec un-, air de. patience , dès préjugés , que 
ton pourra dans la juin déraciner peu d peu, 

8.° « Lorfqu’on s.Vft emparé quelque part de 
l’an t oi i té & du gouvernement , on fait ièmblant 
de, n’avoir pas le moindre crédit, pour ne pas 
donner l’éveil à ceux qui travailler oient contre 
nous. ’ Au contraire , là ou vous ne pourrez 
venir à bout de rien vous prendrez l’air d’un 

Pi ' » 

homme qui .peut ' tout. Cela np us fait craindre 
êc rechercher, 6c fortifie notre parti. » 

9«° « Tous les mauvais iuccc.s ôn les défa- 
vantages de l’Ordre n fieront à jamais enfé velis 
dans un profond fecret ppur les inférieurs. » 

10. ° « C’efl aux Régens à pourvoir aux befoins 
«des Frères , & à leur procurer les meilleurs emplois $ 
après en avoir donné avis au Provincial » 

1 1 . ° « Les Régens feront uije étude fpéciale de 
la réierve , de la discrétion 'dans leurs difeours, 

» — fans cependant avoir rien qui annonce 1 -em- 
barras. —Il efl mèmè des occalions ou l’on uff' 
une certaine capacité. On prend enfui te Pair d’un 
homme à qui l’amitié a fait dire un mot de trop. 
Cela peut fervir à éprouver les inférieurs fur l’ha- 
bitude du kereî. D’autres fois on répand parmi 



fios gens certaines chofes que. nous avons intérêt, 
à leur faire croire; Dans les circonihmces" clou-. 


îeufes il efl toujours prefcrit de confuher les 
Supérieurs par la voie des qui ci/ s tu et.» 

i %.° « Quelque emploi .qu’un Régent ait dans 
l’Ordre., qu’il réponde ''très-rarement de bouche, 
mais prefque toujours par écrit , aux cueillons 
des inférieurs j-afin de méditer ou bien de confulter 
fur ce qu’il doit répondre. » 

ï 3 .° « Les Régens s’occuperont fans ce fie de 
ce qui concerne les grands interets de l’Ordre ■„ 
des opérations de commerce , ou bien d’autres 


chofes femblablts , qui peuvent ajouter à notre 
puijjancc, fis enverront aux Provinciaux ces fortes 
de projets. Si l’objet eft prefTant , ils lui en 
donneront avis autrement que par des quitus 
lieu r qu’il ne lui feroit pas permis d’ouvrir. » 

14. 0 « Ils en feront de meme pour tout ce 
qui doit être d’une influence générale , afin de 
trouver les moyens de mettre en aftipn toutes^ 
tios forces réunies. 

15. 0 « Lorsqu’un écrivain annonce des prin- 

cipes qui font vrais, mais qui n'entrent pas encore 
dans notre plan dd éducation pour le monde , ou bien 
des principes dont la publication cjl prématurée 9 il 
faut chercher à gagner cet auteur . Si nous ne 
pouvons pas h gagner & en faire un adepte , il 
faut U décrier, » • c -.- ; ! . • ' : 

■%>■■■■' . -'Z 2 ^ 
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* ' 16 . « Si Un Régent croyait venir à bout de fuirê 

fupprimer les mdijbns religimfes &c appliquer leurs 

biens à notre objet, pur exemple à V entretien’ 
de maîtres d'école convenables, pour les campagnes ; 
ces fortes de projets feroienî spécialement bien 
venus des ‘Supérieur s* u 

17. 0 «Les Régens donneront la meme attention 
à chercher un plan folide pour des cailles à 
fonder en faveur des veuves de nos Frères. » *: 
, ï 8.° « U n de nos foi rts les plus importuns , doit 
être auffi de ne pas lai [fer aller trop loin la fervih 
vénération du peuple pour les Princes* Toutes ces 
baffes flatteries ne fervent qu’à gâter davantage 

v des hommes , pour la plupart déjà très-médiocres 
&i â\m cfprit îrès-foible. Vous donnerez vous-’ 
’ mêmes l’exemple de ja Conduite à tenir à leur 
égard. Évitez avec eux la familiarité ; ne vous 
Confiez jamais à eux ; traitez- les poliment, mais 
fans gêne , afin quils vous honorent & vous craignent ; 
Écrivez $£ parlez fur leur compte, comme fur 
les autres hommes , afin de leur apprendre qu ils 
font hommes comme nous, $£ que toute leur 
autorité n’eft qu’june affaire de pure convention* 
Eine. unjirer vornehmjien forgm rnufs auck feyn , 
unter das volke fclavijche Fiirjten vcrekrung nicht pti 
hoch ficigen \u lajfin , » ' ; - 

19. 0 « Quand parmi nos adeptes il f® trouve 
mu homme de mérite, mais peu connu avAe 


fi ' 

/ t/’v •/ ■ 
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entièrement ignoré dit public , n'épargnons; rien 
pour l’élever : > pour/lui ‘donner- • de la célébrité. 
Que nos' Frères inconnus foient avertis d'enfler 
^par-îout en id faveur les trompettes de la re- 
nommée, polir forcer au ftièrice l’envie &c la 

• cabale, » 

• • ; -x . . 

20*° « L’efTai de. nos principes &C de nos 


écoles , fe fait fo rivent avec plus de f accès dans 

. % . v • ■ ’ . ’v> ■ * . 

les petits États. Les habita ns des capitales &z des 
villes commerçantes, font la plupart trop cor- 
rompus , trop dblraits par leurs pallions , & fe 
croient d'ailleurs trop avancés pour fe ioumettre 
à #os leçons, > 

21 ,° u II efh auffi très-utile d’envoyer de temps 
à autre des Vifitciirs , ou bien de donner à un 


' Eégent qui voyage la commiffion de vifiter lés 
affemblées , de fe faire montrer les protocoles ;. 


de fe rendre chez les Frères pour examiner leurs 
papiers, leurs journaux; pour recevoir leurs 
plaintes, -y Ces plénipotentiaires fe pré fent a nt 
au nom dès très - hauts Supérieurs , pourront 
corriger bien des fautes , fupprimer hardiment 
des âbits que les Préfets n’ont pas le courage 
de réformer , quoiqu’ils foient difpofés à le faire 
par le moyen de ces Viuteurs, » 

u.° «$i notre Ordre ne peut pas s’établir 
quelque part avec toute la forme & la marche 
de nos claffes 7 il faut y fupplcer par une nuire 

: : : f-, "Z 3 





3^ CONSPIRATION DES SOPHISTES 

forme. Occupons-nous du but; Refila l'effcntul; 
piïi importe. f >m quel voile , pourvu qu'on réuffijje* 
-Cependant il en faut toujours un quelconque; car 
Ce/? dans le fera que aifide la grande partie de 
notre force » » ' ■?. 


23. 0 « C’t fl pour cela qu’il faut toujours fe 
cacher fous lé nom d'une autre fociétcv Les 
Loges inférieures de la Franc-Maçonnerie font, 
en attendant , le manteau le plus’ convenable à 
notre grand objet ; das fckicklicke klàd fur unf re 
hœhere pwecké , parce que le monde eff déjà 
accoutume à ne rien attendre de grand ? & qui. 
mérite attention , de la part des Franc-Maçons. 
— Le nom d’une Société lavante efl aufIL un 
mafque très - convenable pour nos premières 
claffes. Grâces à ce mafque , Iorfqu’on vient à 
favoir quelque chofe de nos ajTembîées , nous 
‘ n’avons qu’à dire qu’on s’a|jjemble en fecret 3 
partie pour donner à la choie plus d’attrait , 
plus d’intérêt ; partie pour ne pas admettre, tout 
le monde, pour fe mettre à l’abri . des railleurs,* 
des jaloux; ou meme pour cacher la foibkflV 
d’une infhtution encore toute nouvelle!. » 
a 4 *° « ïl ed très-important pour nous , de.tudier . 
la conrtitiuion des autres Sociétés fe crêtes & de 
îeâ gouverner . Il faut me -ne’, iorfqu’on le peut 
avec la per mi dion des Supérieurs * fe faire recevoir 
dans cès Sociétés s fans cependant fe fur charger 
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d’onsaac.mehs. M .is pour même', il efl bon 
que notre Ordre relie fous le fécret.. » 

’ 25. 0 « Les hauts .grades- -.doivent toujours ctrc 

inconnus aux g-radcs -intérieurs. On rec ie p-us 
volontiers Us ordres d'uti inconnu . que ceux ■ -des 
hommes dans le fquds on reconnaît peu à peu t.uu . 
forte de défiitts.^Avec cette rfj<>urce en peut mi eux 
obferver fis- inférieurs. Ceux* ci f ni plus d- attention 
à leur conduite , lorf qu'ils je croient environnés de 
gens qui les ob fervent j leur .vertu efl d'abord de 
contrainte ; mais B exercice la change en habitude,» 

. 16. 0 « Ne perlons jamais de vue les Ecoles 
militaires , les Académies, les Imprimeries , les 
Librairies, les Chapitres des .Cathédrales x les 
étabîifTemens quelconques qui influent fur 1 -édu- 
cation ou le gouvernement. Que nos Régens 
foient fans celle occupés à former des plans , 
$£ à imaginer la manière dont il faut s’y prendre 
pour nous rendre maîtres de toys ces é*a bible- 
mens. Militaire fchpUn , Ata demie n , Buch-d 'ruche- 
reyen , Buch-hzden , Dom-capud . und ailes- 1 vas 
cm einfufs auf bïldung und réglera ng hat ^ mufs 
nié aus den augen gdafsen werdat ; und die 
Regmt en Jclkn unaufhœrlich plane aiïwc fer: , raie, 
mari es anfangen kœnnc , üïer. dujdbm gewAt qu 
behommen . » * 

27. 0 * « En général . & indépendamment de 
Remploi qui leur dt confié , le grand objet de 

. ; : z 4 • 
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nos Régens fera l’étude confiante , habituelle de 
font ce qui ajouterait à la perL&ion & àlapuifî* 
fana de notre. Ordre , afin qu’il devienne pour 
tous les fièeles ,4e plus parfait modèle de gouver- 
nement dont les hommes pui fient avoir l’idée. a 
C’e fl à-dire , afin qu’on puiiTe un jour dire de 
nous : La voilà cette Société fameufe qui , R 
force de perfeélionner fes lois & fon gouverne- 
ment , eft venue à bout d'apprendre aux hommes 
à* fe palier de toute loi , de tout gouvernement. Je 
ne m’occupe plus à . démontrer que c’efl là le 
véritable feus , le feu L objet de toute cette per*> 
feéhon du Code Illuminé. Les myftères de la 
Secte font trop évidemment dévoilés, pour qu’il 
puifle réfier le moindre doute fur cette explica-* 
tion* Mais, pour atteindre à cette perfection 
à cette puiffunce de la S:£le , il efl encore des 
lois, encorè des artifices à étudier par les Régens 
Illuminés. \Yeishaupt en fait l’objet des nouvelles 
. inflruéhons qu’il leur réferve,, fuivant la plac£ 
qu’ils occupent clans fa hyérarchie. 

( N. B. Toiiç ce Chapitre , à part le peu dt 
réflexions que j'y ai mêlées , nef qu'une traduction 
du Code , article par article, IfRlruélkm B du grade 
de Régent. ) ~ - 
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CHAPITRE X V I. 

5W/e des Infractions fur le gouvernement 
de V llluminifme j Lois des Supérieurs 
locaux . : •. ' 


v uelque autorité que femblent exercer dans 
\ leurs .académies Minervaîes les Frères Illuminés 
majeurs , il n’eft point de vraie fupériorité pour 

leur cia (Te préparatoire* Il n’en eft point jng*nô 

. '>■■■ 

pour le Chevalier Ecoffois de l’Iiluminifme , d?:i4 
fa clafTe intermédiaire. L’Ordre ne reconnoît de 
vrais Supérieurs que dans celle , des myflères* 
Dans cette claire même il faut être arrivé au 
gradé de Régent , pour devenir Préfet des Frères 
, Chevaliers Ecolîbis ou pour être. Doyen dans 
fon Diftrifh Ce font ià vraiment les deux pre* 
mières charges regardées dans l’Ordre comme 
donnant une autorité réelle à exercer fur les 
Frères, 


Quoiqu’il fok dit que chaque Supérieur trou«* 
vera riant fes inftru&ionsries lois qui le concer- 
nent plus fpécialement , je ne fais s’il en eft de 
particulières pour les Doyens» Le Code de h 
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Sctb ne m’offre qu’un chapitre fur leur éleéliod 
& confiera ri on, Cette élection appartient au Pro« 
vin ci al , lori qu’il cil: quefiion d’un premier éta- 
bli fï t ment dans un nouveau Dilïrid, Mais fur 
là démiffion ou bien après la mort de ce premier 
Doyen , les Époptes s’affemblent pour lui donner 
un iucaillur a la pluralité des voix ; le Provincial 
n’a plus que le droit de confirmer le fufèt préfenté# 
Quant à ce que le Code appellera confie ration 
de ce Doyen, ( Wdhung, des Dec a ni ) elle fe 
fait, par un délégué, que l’on appelle ici pttni- 
potmjialrc. Le langage de la cérémonie efl un 

i” V. ' ' , '*5* 

latin barbare & d’une platitude extrême. Ce " 
feroit: une fcène digne des carrefours & de la 
plus vile populace , ft l’impiété des acteurs n’étoit 
encore plus révoltante ‘.que leurs jeux ne font 
dégoûta ns par. leur baffffe. Vil finge de Molière, 
le Lé g: dateur illuminé fait ici pour l’édtcVion 
de fon Doyen , ce que l’auteur du Malade 
imaginaire a fait pour la réception de fon doffeur. 

Il fe permet en denfion de St. Paul , de Moyfe 
& des bénédi&ions religieufes , tout ce .que 
Molière - s’efl permis en fe jouant des Hypocrates 
charlatans. Quoiqu’il faille bien peu d’efpriî pour- 

fe jouer des chofes fuintes , il s’en faut bien qu'il 

. \ • • • . ■ . 

fâche être plaifant dans les dérifions.. Épargnons 
au Leüeur çes turpitudes ; il faudrait être Epopte 
pour en lupporter fans dégoût la leûure, CeÜ 
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cependant là tout ce que le Code du Doyen 
Illuminé m’ofTriroit à . extraire. (*) 

Il n ’en efl pas de meme des levons que lu St fie. 'S 
y réfer ve à Tes P r if as. 


(*) Si l’on veut abfolument un échantillon de cette 
irviférable farce , qu’on fuppofe ces Ép.ptes aflemblés 6c 
revêtus de leurs habits fuce^dotaux. Le Délégué ouvre 
la feene par ces mots .: A :J eri Domine es tmnjn , & les 
deux Prépofès les répètent. —Le Pie ipotent.iai r e s : b : Il , 
fni, quid poflulas ? -Le Dé’égué : Ut Deus & Supe. notes 
noftri concédant nabis Decanum 'hune quem ad te d-co • 

» — Plénîp. Habctls Decretum? Hubemus— L-gatur— Cou muni 
voto atque confenfu Super torum el'.gimus ne bis in Deeanum 
: - Fratrem N, N. Presbyterum noflnz Provincia , rnnjoris 
Ordinis -vu uni atque prudentim , hof'italem , moribus <,r/ui~ 
tum y fapientem , illuniitiatum & mamfutum 3 Deo 6* Sure- 
rloribus no/l ris per omnia placcntemque ad ci djliudrus vcjVæ 
dignhatern adducere , quatenus autore Domino n< lus rcxiit 
idoncus Deçà nus pta/fe valent ut ptode/fe , no/ que jub épis 
fapîenti régi mi ne *in fecuntate ac quitte magr.ts //tennis 
aliisque openbus curare po/Jimus,.. Plén i pot. Difp. jiu/li - 
dont ni tu ce l Keo E’eéL Difpo/ui. — A o/U qnu.tt /t Decanï 
cura & que pain a in/i'gantur ,'n/d^cs & déplorés? — Duce 
me 3 Domine — E-go autîoritâte S up crivrum i '.ducats , jhmuet 
fub intermina donc anathematts , Itikreo tri 3 ne qu ni de 
t jcientih occultis , vcl Jecrcia tibi rcvtlanda ahducas , JurrU 
plus y vel alieuf profana co cm uni ce s. Si tu cutcm ali quid 
attentare prafumpjerls , mahdicluy dis in dorno & extra do- . 
mw mkdiftus ht âvitate & in agro finale diclus yigilande 
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Ges Supérieurs locaux- peuvent avoir fous eux 
julqu a huit Loges partit Miner va tes , parti* 
Maçonniques. Tout Préfet eft le* premier Régent 

de fa Préfecture. Il a la direction de v ' tout ce 

■ ■ ■ , ■ . 

que le Code appelle Téd’jïôe injùimr de l’Ordre, 
Tous les quibus ûcet de ion Diiintt paifent par 


& dormi eudo , maUdictus manducando & bïlendo , maUdiflus 
ambulando S* fiedendo ; mahdiBa erum earo & ojfia , & fiant - 
tatem non Aabebls à planta pedls ufique ad verticem . Vantât 
tune fiuper te malcdiftlo quant per Moyficn in legs filio ini - 
quitatis Dominas promijît . Deleatur nomen tuum in lïbro 
vïvtntium y & cum p>filis non ampli us feribatur ; fiat pan 
& hareditas tua cum Cain firatricidâ , cum Datham & 
Àbiron , cum Ananiâ & Saphir a , ctîm Simone Ma go & Judâ 
Proditore, Pide ergo nè qitid fieçeris , qaô anatkema mereris. 
Suivent l’impofiàon des mains , les exhortations, les béné- 
diélions , toujours dans le même langage. Le Prépofé 
tenant de nouveau les mains fur la tête de l’Éiu,. termine 
la cérémonie par ces mots : Sicu-t ros Hermqn qui deficendii 
in monte m Sion -, fie de ficendat fiuper te Del fiuminœ. fiapientiz 
benediâio. ( Voy Nouveaux travaux de Spaitacus; 
N ne h rie ht von weihung eir.es Decani. ) Quel’ e atroce im- 
piété la Stèle ne ..doit-elle pas avoir infpirce à fesÊpoptes, 
lorfqu elle les juge capables de le complaire dans ces 
plates déridons , dans cet abus du langage de l’Écriture 
Sainte ! Qu’on ne croie pas que j’aie ajouté à la barbarie 
de leur jargon , ou que j’aie au moins fupprimé quelque 
faillie. Il n’y en a pas une dans, toute cette farce. Tout 
y * plate bouffonnerie. Les conjurés Lavent peu rire* 
6c l’impiété déprave tout > ju (qu’au goût des Lettres* 
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fei- mains. îl ouvre ceux des Chevaliers Écof- „ 
fois , Ses /a/fcles Novices & Frères ,d<? Minerve ; 
mais il iàit pafter ié^ autres aux Supérieurs ' V 
r majeurs. LorfquM établit de nouvelles Loges 
ou reçoit clé nouveaux Frères , il dofme à celles- , 
là* des noms géographiques , 6c à ceux - ci des 
noms caracHrijliqucs , tires de la lifte que lui 
fait parvenir le Provincial. Il envoie 
tous les mois au Provincial r un compte général ^ 
de fa Préft&ure Jtt de trois mois en trois mois > 
les lettres reveriales, les tablettes fcrutatrices des 
Frères 9 ainfi que les détails- de leur conduite ' 
morale & politique \ 6c l’état des caiftes de chaque 
Loge. Il décide de là promotion dès Frères 
jufques au grade de Chevalier Ecoftois , qu’il 
ne peut conférer fana Pr germent du Provincial, 
s— Il a droit de fe Eure remettre , une fois par ... 
s an , tous les" écrits que les Frères tiennent de L \ 
POrdre, — Il les rend à -ceux dont la fidélité 

° ■ . 'y ^ 

eft afliirée ; mais non pas à ceux qud croit 
fufpecls ou qui doivent être renvoyés. ( In(lru£t. C,' 

Régent; N . 6 r— X. ) , , / 

Çeft de l'expérience, du 7.è'e & v de fa vigi- 
lance du Préfet que dépendent les fbtldcmens de 
V édifice ; c’eft pâtir les diriger dans chaque partie 
de leur gouvernement , que "Weishaupî confacre 
toutes les leçons comprîtes fous ces titres; 
l préparation % zf formation des élhes , 3. 0 efprh 
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de corps , ou bien a fiction pour V Ordre , 4. 0 fubor» 
di nation , * r ° fiera, — r Chacun de ces ' articles 
nous offre la récapitulation .d’une faille d’artifices 
recommandés dans le relie du Code, mais dont 
le t iule eft plus fpécialement nécefîairc aux Préfets. 
Je me contenterai • d’en extraire les règles les 
plus remarquables , ou fur îefquelîcs î! eft boa 
d’obferver combien le Lcgiflateùr inlifle , combien 
fdhvent il y revient ; telle eil celle qui ? clés 
la première page , f'e retrouve en ces termes fous 

y * • 

le titre préparation : 


«■Notre force efl en grande partie dans te 
.» nombre; mais elle dépend au (Ti beaucoup du 
» foin que nous- mettrons à former les élèves. 
H — ■ Les jeunes gens fe plient , le prêtent mieux 
» à cet objet. — Le Préfet Illuminé n’épargnera 
» donc rien pour fe mettre en poffefîion des 
» écoles de Ion Dillritl & de leurs maîtres. IÎ 
» fera en forte qu’elles foient confiées à des 
» m- mbres de notre Ordre ; car c’eff ainfi qu’on 
» vient è bout d’inlpirer nos principes , . clé 
» former les jeunes gens; c’efî ainfi qu’on pré™ 
» pare les meilleures ..tetes à travailler pour nous, 
» qu’on- les accoutume a la difeipline , qu’on 
>> s’a Hure leur eftime ; que l’attachement conçu 
■w pour nous par ces jeunes élèves, devient suffi 
» durable que toutes les autres imprefîions de 
$> renfonce, \ 


DE L’LmiTE ET DE. l’ÀNAUCHIE. 3 6j 
\ Sous ce meme titre fe trouvent ces règles 

‘ . • . • à • 'CT? 

non moins remarquables , données aux Préfets 
pour la propagation de l’Ordre : 

« LoHqu’il fera qiieftion d’une nouvelle colonie, 
» ch oi fi (lé z d’abord . un adepte hardi , entrepre- 
» nant & dont le cœur foit tout à nous. En» 
» voytz-îe pafo quelque temps dans le lieu ou 
w vous penlez à faire votre établiflèment. 

» Avant de peupler les extrémités , corn- 
.»■ m en ce z par vous conrtiruer dans le centre. 

» Là , il faut d’abord s’appliquer à gagner 

les perfonnes ordinairement - plus fixes dans 
trieur domicile, telles que lis Marchands & Us 
» Chanoines , 

» Gardez-vous bien de confier cette miflion 
» à des Freres fans f a tune , & dont les befoins 
» (croient bientôt à charge a notre Ordre; car 
n bien que tous nos F: ères aient droit à nos 
» fecours dans leurs vrais befoins, il ne faut nas 

7 * 

V '• 

« que ceux de vôtre Province , fous toutes fortes 
» de prétextes , deviennent à charge aux Pro- 
» vîntes voifines. Il ne faut pas non plus, que 
& k : autres Diflnéts s’apperçoivenî de la toiblefie 
» de l’Ordre dans le vôtre. Enfin il faut au fil 
» conferver de quoi afîifltr les Freres des 
» écoles Minervales , ■&; tenir la piomtflè que 
& nous leur tn ^faiibns s 
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« Vous ne chercherez point h vous étendre 
pfqu’à cé que tout foit confolidé dans le .chef* 
lieu .de votre Difhiél. » - 


«' Vous examinerez mûrement à quels Frères 
peut être confiée cette miffiori, *— Vous pcfei ez 
enfuite s’il vaut mieux commencer par une 
Mînervalc , ou bien par une Loge 'Maçonnique, v 


« Voyez bien quel eft l’homme que vous 
mettez à la tête de votre colonie. Voyez s’il a du 

j- 

coeur , du zèle ; s’il efl prudent , exaft , poncluel } 
; propre à former les au tries *, s’il a du crédit & 
s’il jouit d’une certaine confidération ; s’il eft 
capable d’un travail férieux & confiant ; en ün 
mot r s’il a toutes les qualités requifes pour une 
commifhon de cette importance. » 

« Conûdérez encore les localités, L’endroit où 


vous cherchez à faire cet étahliflèment eft-il près, 
efMl loin de votre chef- iieu ? — Y a-t-il du dangeï 
ou de la fureté pour nous ? ■ — Efl - il petit ou 
grand , &c plus ou moins peuplé ? — Quels 
moyens peuvent nous y conduire? De ces moyens 
quels peut-on employer ? — Quel temps vous 
faudra-t-il pour que la choie foit montée?— A 
quels hommes pouvez- vous d’abord vous adrefier ? 
S’ils font mal choifis dès le commencement, vous 


ne ferez jamais des autres rien de bon. — Que! 
voile ou bien quel nom faudra-t-il Donner à la 




de i’Tmpîeté et de Cànàrciîie» 3% 

clïofe ? Comment fuhordonner ou bien coordonner 
cette nouvelle; colonie ?» C’eiVà-clire h quels 
Supérieurs la fou mettre ou avec qui la mettre 


eîi re 


* Quand vous aurez acquis dans votre Colonie 
des forces 'fuffifantes , 8c fur- tout fi nos Frères 
y font en polie filon des premières v dignités 9 
s’ils peuvent s’y montrer , à leur gré , redoutables 
aux revêches , & leur faire fentir combien il eÆ 
dangereux d’offenfer ou de déshonorer notre 
Ordre ; fi vous avez encore de quoi pourvoir 
aux beibins des Frères ;, ii, loin d’avoir rien à 
craindre du Gouvernement , nous dirigeons au. 
contraire nous-mêmes ceux* qui en tiennent les 
rênes ; foyez allurés ? que bientôt le monde ne' 
nous manquera pas. Nous en aurons plus qu’il 
ne nous en faut. On ne jàuroit trop vous recoin* 
mander cette manière de préparer les voies. » 

« S’il efl intérefîant pour nous d’avoir les 
f> écoles ordinaires , il eft aufli très-important 
de gagner les Séminaires Eccléjlajliques & leurs 
» Supérieurs . Avec ce monde-là , nous avons Iæ 
principale partie du pays ; nous mettons de notro 
» côté les plus grands ennemis de toute innovation s 
»> 6* , ce qui ejl par-defjus tout , avec les Ecclejiaj « 
tiques , le peuple & les gens du commuai Je trou - 
?> vent dans nos mains . n 
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« O Servez cependant qu'il faut avec les 
» . Eed éiiaîtiques bien des précautions.. Ces Mef- 
» fi-urs tiennent rarement un julle milieu. Ils 
» font ou trop libres ou trop méticuleux ; & 
» ceux qui font trop libres ont rarement des 
?> mœurs. » ici que le Légiflateur donne 

rcxvltuion aux religieux , &i avertit f es. Frères 
Enrôicurs de fuir les Jeluites comme la pelle* 

En traduisant ces lois > je fuppofe que le 
’Ledeur liipplee aux réflexions que je lais a 
chaque moment tenté d’y ajouter. Les Princes en 
auront au moins quelques-unes a faire fur l’article 
fui vaut ? ' ; 

Quand le Préfet Illuminé eft peu a peu 
w venu à bout de garnir de membres zélés pour 
» noire Ordre,. les Dica fibres & ks Confclh du 
» Prime , il a fait tout ce qu’il pou voit faire, 
» Cela vaut . mieux que s’il avoit initié le Prince 
» meme. Kann der Prœftcï die furftllchen dlcaf 
y> terkn '<ini% Rouhe nach und tiach mit ci f rivai 
» Qrdms-mitglicdcrn befet^cn ,fohat "er ailes g, ethan ? 
9> ‘Was ;er thun kœnnie. Es ift rnehr x als wmn er 

dut Farjlen jclljl auf^enommen lue ne* » 

Mais*. « en général , les Princes feront rarement 
» admis dans .l’Ordre nrcins , & ceux qu’on 
» recevra ne feront pas aiiément élevés au* 
>> ddfus du grade de C'kavâlier ÉcoJJbls, » 



■ï:y\p$: e t pt.tfkxmam. ■ . -371’ : 

Âpres ce qu’on a vu de ce grade , U même de * 
ceux qui le précèdent , la faveur que \v\ishaupt 
daigne accorder aux Princes, en foanrant- qu’ils 
pui.lTe.nt y. prétendre , eft affez fur-prenante. Il nui 
pas attendu jufqu’à ce grade pour infirmer allez 
clairement Tes projets. Les Princes a (Tu rément 
auroienî l’efprk bien peu pénétrant., suis ne les 
. avoient pas au moins entrevus avant que de,, le 
faire créer Chevaliers Illuminés, Comment donc 
efpéier qu’ils y arriveront fans y voir les complots 
de la Sccle contre toute leur autorité? Cette 
énigme s’explique par les confidences' du Légif- • 
lateur même. Mes Frères, écrit-il à (es Aréopa* 


gîtes , fi vous montrez nos’ grades à FÉUeîcur , 
vous aurez foin de faire les change mens fuivans ; 

« Dans celui <T Illumine mineur y au lieu de ces 
»■ mots de moines imbecilles , mettez des hommes 
imbécilUs, — ‘Dans celui P Illuminé majeur 9 ' 
>> effacez cette phrafe : Les Piètres & les Princes 
■ font fur notre. .chemin— Quant au grade de Prêtre , 

>y li en montre £ autre chofe que Vin flruaion relative, * 
» aux fcienc.es ; & relifil -- la bien > ajm de ny* 

» lai fer aucune allufion , aucun renvoi -au refît 
» du grade, .» ( Écrits orig* t. z$ !ett. du.i JanyV. 
1785. ) Ces f apprenions commencent a expliquer 
l’énigme ; un expédient plus irindieux encore n y 
laiffe phts d’ohfcurité, « Je veufxqreprerrdre tout 
»- le fyfiême 9 écrit encore Weisnaupt , en parlant 

A a. % 
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h aux Arcopagites de fes grades inferieurs, w 
Puis, il; ii'ant des Jéfuites tout ce qu’il eil îui- 
même, il ajoute : « Je veux que tout cela ifoit 
» fait à la Jeiuite ; qu’il ne s’y trouve pas 
» une feule ligne tant' l'oit- peu fufpede pour 

l’Etat ou la Religion. Allons tout doucement , 
» tien fans radon ; amenons &C préparons les 
» choies pas à pas. » ( Ibid, ktt. du \5 Mars 
fydi. ) En rappellant ce texte, l’adepte qui nous 
donne 1 hiftoire îa plus détaillée des gradesillu* 
minés, afiiire qu’il a vu lui-même , pour celui 
d’Épopte , un dilcours dans lequel on avoir omis 
tout ce qui a rapport. à la Religion & à l’Etat, 

( Gefchkhu dur iiïurnin.. grad, p. C'6", ) 

Voilé donc pour Weishaupt , outre les fuppref- 
fions à faire fuivant le hefoin , voilà encore des 
grades ou des difeours pojlichés , tout propres à 
duper le Prince adepte , à lui per fua.de r meme 
qu’il -a 4té éérrns dans fantre dcVmÿïlcfës7~& " 
que tous les fecrets lui ont été dévoilés, tandis 
que les véritables adeptes fe jouent de fa crédu- 
lité. Cet artifice ajoute lans doute aux forfaits de 
Weishaupt; mais l’augiifte' adepte efl~.il plus ex- 
cufàble ? Quelque partie des myftères. impies eu 
féditieux que la Se&e lui cache, il n’en a pas 
moins commencé par lui jurer obéiffance & p ro- 
te dion. Sa Cour fe remplit d’illuminés; il croit, 
régner fur eux, &c il neit que leur captif S’il 
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ctoit leur vifHrae , je dirois : Ü n’a que le fort 
qu’il mérite. Quel étrange caprice dans un Prince 
que cette manie d’avoir fon nom infcrit t tir la 
lifte des Sociétés fecrères ! N’a-i-iî donc pas a fia: 
de devoirs à remplir pour le public ? De quel 
droit ce fermen-t^ime prote&ion jurée dans des 
antres ou des loges à- l’homme qui fe cache , 
quand vos travaux èk vos joins , 61 tout l’ufage 
de la puiffance protedrice font dîuj h la Patrie , 
A etmisl les C i t ojyensé? Sur le trône même ou 
bien avec des droits au trône ? f voué avez eu U 
balle fté & la lâcheté de promettre fou mi filon , 
ohéiflance à des maîtres de toges ! De quel droit 
donnerez-vous au peuple des ordres émanés de 
de ces loges ? En vous prenant pour 'chef, en 
vous jurant fidélité , ce peuple n\mroit-il pré** 
tenclu n’avoir dans vous qu’un pîaftron d’efc la- 
vage, ne fuivre que des lois, il efl vrai, proclamées 
par vous, mais diSées par vos maîtres Illuminés 
ou Rofe-croix ? Ou bien encore , fi Magiftrat du 
peuple , vous avez- à prononcerTur nos difterens 
domeftiques , après tous vos fermées de protec- 
tion d’ohcifiancé à des -frères , à des maîtres 
fecrets , f quelle confiance le public aura -t» il à 
votre intégrité, à votre impartialité? L’hiftoiro 
éclaircira un jour ces.réfiéxîofts ; & plut à Dieu 
que la révolution en eût déjà moins fait fentit 
Fimpor tance ! 

A a 3 
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_ ._rr— 

Si jamais Pamour propre devoiî être immobile 
& ïuppléer à des. motifs plus nobles, îe Prince 
dupe en eut trouvé bien d’autres dans les lois de 
foi\ rilivniinifme ; il eut fufTt peut-être de mettre 

i 

fous fes yeux ce nouvel article des lois données 
à. Tes protêts ou fupérieürs locaux , fous le titre 
Formation des Elevés, . . » « A quoi nous fert le 
nombre, fi l’on ne trouve nulle part la relie m- 
blance ce "Puni té. de fentimens ? — Point - de- rang , 
point dictât qui doive dijpcnfcr les F/ires de nos 
travaux , de nos épreuves,— Pour les accoutumer 

4 y . 

au mépris de toute diftinclion , à ne voir' que le 
monde , le genre humain en .grand, le Préfet 
aura loin de recueillir toutes les anecdotes , tous 
les traits remarquables foit par leur no h Idée 5 
fort par leur balkfle , quels qu’en foient les au- 
leurs ? riches ou pauvres , ck Princes ou bour- 
geois. C’cfi à lui à fournir ce recueil aux maîtres 

de Minerve ; il ceux - ci ^auront foin de ne pas 

« 

les laitier ignorer aux élèves. Ils fe garderont bien 
fur -tout de cacher le nom du Prince ou grand 
•Seigneur que le trait pourrait déshonorer, « car, 
il tant , dit le Code, qu’ici chacun apprenne 
» que nous lavons rendre jufPce à tous; que 
» chez nous le méchaîit fur le trône s’appelle 
» un vil coquin ( cin jchurck hcisjl ) tout au (il 
v bien , linon encore mieux que le gueux qu’ci* 
p mène à la potence. »\ r 
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lt : rou : vî*- r une autre 
loi affez remarquable fur la manière de tendre 
le langage des élèves <Sc des adeptes uniforme , 
dans les cccafions , ou fur les faits qui inté- 
rc fient i’IÎIiuninifme. 

Dans ces çirconflances îe Préfet aura foin 
d'avertir fecrctemcht les prêpofis * moyens , des 
difeours à tenir , à répandre & à. faire tenir par 
leurs élèves* « U eu réfui tera pour ceux-ci, une 
» .attention confiante à s’accorder en tout , fort 
» pour le langage , foit pour Faclion avec nos 
» Supérieurs , alors meme que leurs motifs "tious 
». féroient inconnus. A in h nous tendrons tous au 
» même but ; ainii nos élèves pourront s’habituer 
n à rechercher , à fermer les raifons de l’Ordre ? 
» à ne jamais agir ou à fe taire dans les occa- 
» fions douteules, jufqifà ce que' les confeils ou 
f> les ordres du Supérieur leur aient appris ce 

» qu'il faut dire ou faire. » . . 

< . . ‘ • • . . - ‘ . 

Sous le îrtre Efprit de Corps , le Préfet efl 
averti que cet efprit s’infpire par le foin d’exalter 
fans cefTe la beauté & l’importance du but, î’in- 
tégritc des membres , la dignité & la fureté des 
moyens , l’utilité de i’inih uclion que FQrdrs 
donne à fes élèves , ’a proteélion qu’il leur 
affûte. *— Cet efprit fera toujours en p opo" don 
de FaiFurarfce qu’ils auront d’être heureux , tandis 
qiCils referont attachés à C Ordre , & de ne .trouver 

À a* -4 ' - ■ 
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h bonheur nulle autre part . Pour le nourrir , il faut 
entretenir Tefpoir de découvertes toujours plus impor- 
tantes à mefure qu’on avance. Crainte de le 
laiiïer refroidir , « Chercher à mettre vos élèves dans • 
» une fit nation , ou ils f oient jouverit & çonfam - 

p > i • 

» ment occupés de notre Société ; faites-en leur idée 
» favorite . Voyez tout ce que fait l’Églife Romaine 
» pour rendre fa Religion fenfible, pour en tenir 
» l’objet fans celle préfent aux yeux de les adhé- 
m rens ; prenez-là pour exemple. — On ne fauroit 
w ici donner des réglés applicables par-tout. — 


m Que les Préfets ôc les autres Supérieurs étu- 
*> dient donc fans celle. Part de remédiera ce qui 
peut manquer à nos travaux ; - — qu’ils propo« 
h lent des prix , qu’ils récompenfent celui qui 
» aura le mieux traité la matière. A force d’y 


veiller, il faudra bien que tôt oü tard, fui vaut 


» les circonffances locales , Pédifîce prenne fa 
» confiRance. — Exhortez les Frères a être corn* 


>> pîailans, bienfaifans , généreux les uns envers 
» les autres , & aufjl envers notre Ordre . » Ici le 
Code pâlie au titre cbéijfancc, — Sous ce titre il 
elt dit aux Préfets : « Si vous avez bien fit faire 


ientir à vos élèves la grandeur de notre objet 
& xîe nos plans, point de doute qu’ils n’obéU- 
fent avec plailir aux Supérieurs. Comment ne • 
pas le 1 ai (Ter conduire par r celui qui nous a fi 
bien , fi finement guidés jufqiwi préfent , par 
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celui qui nous rçnd heureux en ce moment , & 
de qui nous pouvons' efpurer plus cle bonheur 
encore pour la fuite? Loin de nous l’homme que 
tous ces avantages ne décideroient pas à l’obéit 
fance ! Qu 'il forte de la foc: été des élus ! Cet 
efprit d’obéiflance s’mfpire plus ipccialement .par 
V exemple 6c rinftru&ion. • — Par la conviction 
qu’obéir à nos Supérieurs , c’eft dans le fond 9 
nous fuivre nous-mêmes. —Par les promotions’ 
-aux grades fupérieursv— Par i’efpoir de connoif- 
fances toujours plus importantes. — Parla crainte 
employée à propos. — Par les honneurs 9 les 
récompenfes , les dilïin&ions accordées à ceux 
qui font dociles. — -Par le mépris jeté fur les 
revêches. — Par le foin d’éviter la familiarité 
avec les' inférieurs. — Par les punitions exem- 
plaires des rebelles, — Par le choix de ceux que 
l’on fait tout à nous, &£ difpofés à fuivre tous 
nos ordres. - — Par une grande attention aux quibiis 
Hat 9 ou l’on doit voir comment les ordres 
donnés ont été exécutés. — Par Pexa&itude des 
Supérieurs moyens à envoyer les tablettes ou 
les comptes à rendre fur-leurs inférieurs. Plus ces 
tablettes font détaillées , meilleures elles font. ; car 
c’ejl la~dtffus que repofa tout le plan de n>s oré-a- 
lions , C’efî par-fà qu’on connoît le nombre des 
Frères & leurs progrès. C’eft par -là que Ion 
voit la force onia foiblcfle de la machine 3 la 
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proportion Si l’adhéüpn des parties au tout ; !s 
vrai titre dès Frcres à des promotions , Si enfin 
le mérite des afîemblées , des Loges 5 de leurs 
Supérieurs. » 

1 • 

Sur le titre 'Secret: — « C/ed ici , dit au Préfet, 
fa règle , cejl ici l 'article le plus ejjcntid ; Si c’cfi ,< 
pouf cela que dans les pays mêmes où nous au- 
rions acquis affez de puHlqnce pour nous mon- , 
îrer publiquement , il n’en faut pas moins reder 
cachés. » , •' 


« Le Préfet doit toujours couvrir adroitement 
Les. projets-, fui vaut les cif confiances locales. Qu u 
s’accorde avec ^“Provincial fuf le manteau , le 
voile quM faut donner a l’Ordre. *-7- Ainii que. 
pour les In fri tut s reli gieu x de 1 ’ Egl i fe R.o m ai n e , 
la Religion , hélas în’étoit qu’un prétexte ; ainii 
faut-il, avec plus de noble jj s , cacher notre Ordre 
■ fous ‘ C apparence d'uns fà ci été marchande ou feus 
quelque, extérieur femb table. » 

’ 1 

' On me demanderait en vain fous quel prétexte 
le Code illuminé ■ nous dit que dari§ • l’Égiiffi 
Romaine la Religion n’éioit que le prétexte tes 
Indiîuts religieux. Je ne fâche pas que les ‘ pjus- 
impudens des impies fe fuflént encore permis" 


une ca'omme eu 


cette efpècé. 


ues ici 


St. .François' Si Su Benoît, ou Su B a file , pou- 
voient bien n’êrre aux yeux des vains Sophjfes 
que des fiuveuftitieux , des enthoufiaftes 3 aiidi- 
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. bien que tetus les autres Inûi tuteurs des Ordres 
qAeligiêità:-; niais, parmi les .apoQaj^miiaies qui.de- 
vo :e nt li bien connoitre les Ordres dans lefqu'els 
ils ont vécu, s’en cll-iî jamais, trouvé un feuî , 
prétendant que la Religion ne fût qu’un p;>é texte 
pour Pînftitut auquel il renonçoit , k pour fes " 
anciens Confrères? En : eu- il tuirfeul qui ait ofc 
nous due que Tambition , ou i’avarîce , ou tout 
autre motif que la Religion , avoit fondé les 
Capucins , les Récoljets ROnîre de Sr. Benoît, 

des Carmélites- , & autres monalfcvs , fait de 



Religieux, foit de Rebgieufts ? Au relie ,-cettè 
calomnie n’dl pas même., de Weishaupt; on ne la - 
trouve point dans les inftruçljôns qu’il avoit _ 
livrets à Knigge , &, dont celubci a tire le Gode; 

~ 0 1 • 

des Régens èk des Préfets locaux , en .y ajoutant I 
fes propres idées. Kuigge ne fut jamais gee que 
c’étoit que les Religieux &£ leurs înll-tufs, Weis~ 
haupt , né Catholique , eût bien pif lès traiter 
comme l ( e fondes apoflats-Sopiiiftes ; il a bien pu 
laili’er dans fon Code cette comparai fon étrange 
de ibn llluminifme 6z des Inlliturs religieux ; 

' Mais je cloute qu’il l’eût imaginée. Il fax oit le 
beioin, qu ? il avoir des ténèbres , & il n’ignoroit 
pas que dans . BEglife Catholique les lois des 
le (b tuts religieux fujênt toujours publiques, tou- 
jours examinées par l’autoritl* publique avant 
leur établi (Tentent.' ■ • 
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À la luire de cette aldurcleffraîomme \ le Code 
illuminé répète touuce que nous, avons dcj A dit 
' dans les premiers chapitres , fur- la nccdîitë de 

cacher la marche & 1 exigence des Loges; mais 

* •'* * • * • * 

y y trouve ajoutées les lois buvantes : 

. De peur que le nombre de Frères ne les expofe 
à être découverts, fi leurs affemblées étoient trop 
nombreuses, le Préfet, aura foin de ne pas réunir 
ordinairement plus de dix Frères dans les égüfes 
• Miner va les. 

« S’il y a quelque part lii plus grand nombre 
n de ces élevés , il faudra multiplier les loges , 
y ou bien alÏÏgner au moins des jours- différé ns 3 
» ' pour que tous n’y foient pas réunis à la fois; 

s'il y a plusieurs loges Miner val es dans une 
.» même ville , le Préicî aura foin que les Frères 
& d’uné loge ne lâchent rien des autres. « Pour 
la diiadtion (le Tédifieo inférieur , voici ençore ce 
qu’il doit obferver. ~ — C’eft a lui à nommer les 
Magiftrats des Miner val es; mais pour donner un 
chef à ces Mdgiftrats , il lui faut famé ment du 
Provincial, iî répondra vie ceux qrrii met en 
place. 11 aura foin que dans ces Miner val es 
& dans les loges Maçonniques , tout fè: pn'ffe. 
régulièrement éc avec la plus grande pondaialiîé.. 
Il ne permettra point qu’on y tienne des difcour's 
allez libres pour faire fcup'çonner fortement des 
projets contre la Religion 3 l’État & les mœurs* 
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H ne fouffrjra pas qu’un Frère (bit promu, aux 
grades Àtpérkur; avant d’a voir acquis-' les icees 
&C les qualités compétentes. Là-dçflus , dit ion 
Code , on neTaïuolt porter trop loin les pré-cau- 
tions , Vanxuu , h firupule i 

« Il a déjà été dit que dans nos loges Maçonni- 
ques nous pouvons recevoir des bijets qui tr ap- 
partiennent pas a notre Ordre. Le Prêter aura 
foin de ne pas lai fier donner le ton à eps Fières 
par ces étrangers. Il l'es choiiira honnêtes gens , 
potes &: tranquilles ; mais de manière ou d’autre 
U 'tâchera de les rendre utiles à l’Ordre. — Sans 

fi 

la permifïjon du Provincial i il n’entretiendra 
hors de la province aucune correfpondance re- 
lative à l’Ordre. — Comme il eti chargé de fur- 
veiller & d’indruire fur différons objets , les 
fnpérieurs des Minervales ôz les Vénérables des 
loges, il s’a dre liera au Provincial, dans tous les 
cloutes de quelque importance. » 

; « Que le Préfet le rende ces lois b mille res ; 

qu’il les fuive exactement ; qu’il ait toujours 
prélènt l’enfemble de la cliofe; qu’il. veille à ce. 
que chacun s’en tienne aux devoirs de fa place,. 
ne fai fini ni pins ni moins qui ce a ne fa. règle exige ; 
&£ il trouvera dans cette inftructibn tout ce doiit 
il aura befoin pour fa conduite. » 

C’eft par cette promeüé que finiflent les règles 
du Préfet Illuminé. Les cinq articles fur Ici quels’ 


, ' v. 
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elles roulent ont pour préambule jine promeffè 
bien plus importante , & conçue en ces termes : 
« Si nous avons- éxafrcment pourvu à tout ce qui 
» regarde ces cinq articles , il n’y aura- plus rien 
» u 5 itnpojTii)le pour nous , dans aucune des con< 

f ' * t 

» trees qui, font fous îe foîeiî. ïfl nnn Indufçn 
fd j fliièkm ailes .gckœtig be forge , fo ifl in iedan 
» lande unter der fmnt niches wimccgluh. » 

N. B , Pour tout ce Chapuie Vçyc^ ■ Initruft.. C. du 
l'téjfet-j depuis la page 145 juf^aà la page 1 66. 
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înjlruUions du Provincial illumine» 


A R F. s que toutes les lois que nous venons de 
lire , fous l’article des Régcns & des 'P/Jfifs.i.c. 
riiluminifme , 'a voient -été écrites par Weishaupt >• 
pour fer vir de règle à fes Provinciaux,. Cdl ce 
que l’on voit évidemment par la première rédac- 
tion de ces lois, telle qu’on la trouve dans la 
fécondé partie du fécond volume des Écrits ori- 
ginaux de la Se de, page 17 jufqu’à la page 43. 
C’étoitrnême là un de ces morceaux que Kriigge 
regardoit comme un chef- d’oeuvre de doü tique. 
( Poyeifis derniers éclairci j]". ) Il le trouva fi riche 
en artifices ? qu’il ne crut pas devoir en laïflcf les 
Provinciaux de l’Ordre leu! s en pofùfîion. On 
vient de voir l’ufaga. qu’il en fit dans la perfuafton 
que les .Regens en général , & fur-tout que les 
Supérieurs locaux, chacun dans leur Diftrîft, 
fauroiént. les rendre utiles, L’Aréopage & le Chef 
confentirent à ces difpoimons , mais il refla en- 
core pour l’înflrudtion fpéciale des Provinciaux 
tout cé qui va faire l’objet cle ce chapitre. 

i.° « Le Provincial doit fe rendre familière 
‘Otuç la coriftitution de l’Ordre. Il doit en avoir 
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^ ttêîÿie ■ da iis - ;; la ; tore , comme s’il en ctoïl 
. ldi- moitié l'inventeur. » ' ' " 

V : ; ; ; ; ; 2.®. m II prendra pour fondement de ■feS.jopfe 

; rations , tout le .régime , toute Pi nftru&iôn des 
Régens &. des Supérieurs locaux ; il n’en laiffera 
• pas ü ne feule règle fans ufage. » /- v f 

- ■ .A. 3. 0 .« Le Provincial fera élu par les* Regens 

de fa province, & confirmé par le Supérieur 
.. national, — (*) Les hauts Supérieurs (y.eft-à- 
dire l’Aréopage &£ le Général ) pourront le 
dépofer. » 

4.° « Qu’il foit enfant de îarJVovince confiée 
* à Tes foins , ou du moins qu’il la çon'noiffe à 
-fond. » ' : • . /■ 

5. 0 « Autant que cela fe pourra , qu’il foit 
; libre de toute affaire publique, de toute autre 
obligation , pour être tout entier à l’Ordre. » 

6.° « li i> ura V air d'un homme qui ne cherche 
que h repos & ouï s'cjl retiré des' affaires.» 

•7. 0 « H fera ion féjour , autant qu’il le pourra , 
dans le centre même de fa Province , afin de 
mieux étendre fes foins fur les divers cantons. » 

% En devenant Provincial, il oui itéra fol ' 

’ ■ ", : 1 . '.”i 

premier nom de guerre pour prendre celui que j 



(*) II y a dans Texcmplaire fur lequel ces règles 
ont. été, imprimées , une omilfioa qui rend inintelligible 
une partie de anicte^ 


les 
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lés Supérieurs majeurs lui donneront, — • Il aura 
/poitff. cachet- -.pTa' province celui dont les mêmes; 
Supérieurs lui envè^roùtéftmpremte'T"^ il le 
portera gravé fur fon anneau. » 

;; 9* ■'<< Les archives de la province , que les 

Régens auront eu foin de retirer Sc de fceller à 
là mort de fon prédëcefîeur , lui feront remifes 
dès qu’il fera nommé, » 

io.° « Le Provincial immédiatement fournis à 
l’un des Infpe&eurs nationaux , lui rendra chaque 
mois un compte général de fa ptovirce^ Comme 
il rie reçoit lui-même les comptes des Supérieurs 
locaux , que 14 jours après le mois écoulé * il ne 
rendra celui de Mai , par exemple , que vers la 
fin de Juin , ainfi de fuite, » 

« Que ce compte foit divifé en quatre par- 
ties, fiiivant le nombre des préfcélur^s qui lui 
font fubordonnées. Qu’il ait foin de rapporter 
tout ce quLs’efl paffé de plus remarquable dans 
chacune de nos écoles : qu’il y dife le nom , 
l’âge, la patrie,^ l’état des nouveaux reçus, &c 
le jour dç fes lettres reverfaies; nos Supérieurs 
majeurs n’ont pasbefoin d’en favoir davantage fur 
chaque élève , jufqu’à la dafTe des Régens 5 
à moins de quelques cîrconfiances extraordi- 
naires. » . 

11 a Outre ce compte à rendre chaque mois , 
il doit s adrefler au National , chaque fois qu’il 
Tome ///, B b 
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arrive de ces chofes importantes qui ne font pâi 
7 abando|iné<:S à fâ ~pwptë dédfion. On s’attend ~ 
bien au fii qu’il enverra , tous les trois mois 9 fes 
tablettes perionneîles qu’il n’entreprendra rien 
de lui-même dans les objets politiques. » ‘ | 

1 2»»° « Il n’aqpoint à fe mêler de (es compro« J 
- vînciaux. Que les choies aillent bien ou mal hors 1 
ch fa province, ce n’eft pas fon affaire. S’il a 
quelque chofe à demander fur les autres s qu’il 
s’adrefTe à l’Infpe&eur national. 

1 3. 0 a S’il a des plaintes à porter contre cet 

ïnfpefteur.j il s’adrefflra ait Premier . » , 

14. 0 « Tous les Régens de fa province font 
fes confuiteurs ; ils le doivent aider dans toutes 
fes entreprifes. II faut , quand il le peut, qu’il 

air deux auprès de lui 5 
îairesi » 

« Il confirme tous les Supérieurs des 
claffés inférieures ; il nomme les Préfets ; mais 
il faut pour ceux*- ci la confirmation du Direc- 
teur , qui peut ia refufer, » 

16, ° « lî a droit d’envoyer les Frères pen- 
sionnés par l’Ordre , & de les employer dans le " 
lieu de la province où ils feront plus utiles. >? 

17. ° &C i8.° « Il efl chargé de faire paffer aux 
Préfets les noms cara&érifiiques des Frères , $£ 
les nofes géographiques des loges ? tels qu’il H 
reçoit des Supérieurs majeurs,?; 


p.'- 
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$9.° « G'tft â lui à faire connaître les Frères 
Exclus ,;a*fin qtf Otf IfftWnféT^'èxaâemerit la lifte 
clans nos afTcmbîées. » 

io. Q « Lorfqu’il aura dés reproches à faire à 
«tes Frères qu’il feroit dangereux d’oftenfer , il 
fe fervira d’une main étrangère , 6 c fa lettre fera 
fignée Bafik. Ce nom , que perfonne ne porte dans 
FQrdre » eft expreffemcnt deftiné à cet objet. * 
tt.° « Il écrira de temps à au Ire aux dafles 
inférieures ; & fur la propofnion de no^Épopres* 
il prefcrira les livres dont il faut occuper les 
élèves, faisant les befoins de chaque grade, — - Il 
doit 9 quand il le peut , établir dans les endroits 
les plus commodes de fa province , des biblio- 
thèques, des "Cabinets d'h i do ire naturelle , des 
Mitjkum , des collections de mamnerit> &' autres 
chofes temblables. » Bien entendu , à Finage des 
Frères. 


N» B. Cette règle eft tirée d*i chapitre des Préfets ; 
je l’ai placée ici , p~rce quelle s'adreüe directement au 
Provincial. 

y» 

2.1.° « Le Provincial ouvre les lettres des Illu- 
minés mineurs & des Chevaliers Écofois , dont 
l’adreiïe ell/ô/i. Il ouvre auïïl les fimples qui b us 
licet des Époptes, 6 c même les primo dés No- 
vices; mais il ne peut ouvrir ni les primo d’un. 
Innervai, ri les foli d’un Chevalier ou d’un 
Êpbpte ? ni les quibus libet des Régens.» Cette 

Bb a 
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- gradation dans îa faculté de décacheter les lettres 
des Frères , fuivant le gracie qu’ils occupent dans 
l’Ordre, indique évidemment- que PadrelTe doit 
Être accompagnée de quelque ligne marquant le 
grade du Frère qui écrit; je n’ai pu fa voir que! 
eR ce figne. Mais une obfervation qui ne doit * 
pas échapper au Lefteur, c’dl que les lettres des 
Frères 6 l même leurs fimples quibiis lu a arri- 

♦ vent toujours à des Frères d’un grade aii-delïus 
d’eux; en forte que jamais ils ne connoifTent 
celui qui les reçoit & qui répond ; puifque 
les règles de cette hiérarchie ne le dé voilent qu’à- - 
proportion du droit que chaque Frère reçoit dans ■ 
fa promotion. Le Provincial lui- même ne fait 

* pas , ou du moins ne peut favoir que par con- 
je dure , à qui arrivent fes .propres lettres & 
celles qu’il ne lui^ft pas permis de lire. 

23 i° « Il n’élevera point un Frère au grade 
de Régent , fans la perœ.iiuon de l’Infpe&eur 
national. » 

24. 0 « Cell à lui à faire notifier aux Doyens 
la faculté fcientifique 7 ou bien îa profdîion 
choifie par chaque nouveau Frère entrant aux 
Minervales. » ■ - - 

n Pour tenir les archives en ordre; il 
aura foin d’y . recueillir fous un même paquet , 

Ses tablettes , les lettres reverfales , $£ tous les 
dccumcns relatifs au même Frère» » 
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l 6 .° En général , il doit avoir grand foin de 

procurer à l’Ordre des coopérateurs dans îa partie 
* * • 

des fciences. » 

27. 0 # Il fera parvenir aux Doyens les traités 
ou difcours remarquables , & tout ce qui regarde 
la clafTe des Prêtres ; par exemple , les vies , les 
tableaux hiftoriques ou çara&érifliques , 6c fetn^ 
bîabîes. » 

28. ° « S’il efl parmi nos Êpoptes des hommes 
à talens , mais peu propres à la dire&ion politique , 
il fe fera une étude de les écarter de la partie à 
laquelle ils font inhabiles. » — ; - : — 

29. 0 « Quand nos chapitres Écoffois feront 

compofés de plus de douze Chevaliers, il mettra 
le plus habile dans la claffie des Époptes. » ~ 

30. 0 « Dans chacun de ces chapitres il aura 
un Prêtre affidé , qui lui fervira de ccnfiur fecra 
ou d’cfpion, » 

31. 0 « Qu’il ne néglige point d’aiïembler fes 
Régens , 8c de délibérer avec eux dans les cir- 
confiances importantes. Les plus fages ont befoio 
de confeils 6 c de fecours. » 

3 2. 0 « Le Provincial reçoit fes patentes du 
Supérieur national ; -y il a pour expédier celles 
de nos chapitres Écofïois, îa formule fuivante: 
— « Nous , de îa grande Loge de TOrient Ger- 4 
»> manique , conflitué Provincial 6 c Maître dit 
& DÜlricl de— fai fon s favoir 6 c notifions, qu’ea 

Bk j '■ . 
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» vigueur des préfentes , nous donnons ait * 

» Vénérable Fè e ( ici !e nom de guerre &C le 
» nom ordinaire d> nouveau Vénérable) pleine 
» "ptiiilance & faculté d’ériger un chapitre fecfet 
» de la fainte Franc - Maçonnerie Écoflbife , & -J 
» de propager tare royal , conformément à fes 
» jnftru&ions , par fétablifTement de nouvelles 
» Loges Maçonniques des trois grades fymbo- 
v liques.-— Donné au Dire&oire de notre Dirtridt 
» — ( L. S. ) Provincial fient du Directoire 5 fans 
» autre flernature, » é 

O 

33. 0 « Pour tout dire en peu de mots , le 
Provincial (fl chargé de mettre fa province en 
état de tout entre prendre pour le bien, & d’em« 
pêcher tout mal, *r— Heureufts les contrées ch notre 

Ordre aura acquis cztte puiff'ance ! Gela ne fera 

- ■ 

pas bien dflLiîe au Provincial qui fuivra eva<fle« 


ment les avis des très-hauts Supérieurs. Secondé 
de tant d’hommes habiles , formé à la fcience 
morale x fournis & travaillant avec lui en fecret. 


il n’efl point de noble entreprise dont il ne puiffe 


venir à bout , point de mauvais deffein qu’il ne 


puifle faire avorter, — - Ainfl point de connivence 1 
pour les fautes ; point de népotifme, point 
d’inimitiés, ■ — Pas d’autres vues *qtie celles du 


}>ien généra!, — Point d’autre but ÔC point d’autres 


motifs que ceux de notre Ordre. » Du refle. 


# que les frères fe repofeht fur nous du foin 
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# de ne créer Provinciaux que des hommes 
w capables de remplir ces fondions; mais que 
» Vort fâche aujjt , que dans nos mains reflent tous 
♦> les moyens de châtier celui qui voudroit ahufr 
*> de la pu jfance qidïl à reçue de nous . » ( Voy* 
grade des Régens , inflru&ion D. ) 

34. 0 « Cette puiflance ne doit être employée 
que pour le bien des Frères; il faut aider tous 
ceux qu’on peut aider ; m^is dans des circonf- 
tances égales que les membres de notre Société 
foient toujours, préférés. Pour ceux-là fur - tout 
dont la fidélité efl à l’épreuve , prodiguons les 
fervices , l’argent , Phonneur , nos biens , notre 
fang même; & que Voffenfe du moindre Illumine 
, fait notre caufe à tous . »\ 

, Ainfi fe terminent les inftrudions des Provin- 
ciaux Illuminés, Elles nous annoncent au-deflus 
de leur autorité une puiflance redoutable dont 
émane dans l’Ordre toute autre autorité ; une 
puiflance qui fait fe réferver les moyens de châtier 
quiconque abuferoit de la portion ' qu’elle en 
confie ; cefl-à- dire quiconque n’en feroit pas 
l’ufage conforme au grand objet & à tous les 

• £ « «a 

complots de la Sede. il. eft en effet trois grades 
hiérarchiques , fupérieurs encore à celui des 
Provinciaux. Il efl: d’abord des Directeurs natio- 
naux. Il efl au - defliis de ces Diredeurs ua 
Confeil fùprêaae, & dont l’autorité s’étend fiuj 

B b 4 ï 
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les Illuminés de toutes les Nationfs.Ce Confcil ; 
efi celui auquel la Seôe a donné le nom d 'Arèo* .< 
page; 6c enfin pour cet Aréopage il eft un 
Préfident quelle appelle le Central de P Ordre t I 

Le Chapitre fuivant réunira tout ce qu’on peut '.j 
tirer des archives connues de la Sè&e , fur ces ; 
grades fuprêmes de la puiffance illuminée. 1 

, % • 4 - . f 
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C H A P I T R E XVIII. 

Des Directeurs nationaux 9 des Aréopa- 
gites y & du Général de i Illuminï fine. 

I-L eft dit . dans le plan général du gouverne- ■; 
ment illuminé , que chaque Frère aura dés inf- 
truélions Spéciales , relatives au rang qu’il occupe 
dans l’Ordre „ hiérarchique de la Seéle ; il ne 
m’a point été donné de découvrir celles qu’elle 
confacre à la direétion de fes Supérieurs natio- 
naux. Cette partie du Code'ne fe trouve ni dans 
i les deux volumes û fouvent cités fous le titre 
d 'Écrits originaux , ni dans celui de Spartacus 
& Pkilon , qui nous a dévoilé tant d’autres 
modères. Il ne paroît pas qu’elle foit parvenue 
à la connoiffance des* Auteurs Allemands les mieux 
' inftruits & les plus diftingués par leur zèle 
contre l’Illuminifme. J’aurois même héhti quelque 
temps à prononcer fi les Supérieurs appelés Direc- 
teurs nationaux 9 ceux que je vois appelés 
lnfpecleurs , ne condiment qu’un feul o & même ; 
grade dans le gouvernement de la Sette. Elle 
ne les confondent pas, au moins encore, vers 
l’année 1782; puifque les lettres de \Vehhaupt , 
à cctre époque ? nous montroient le partage de 
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l’Aile magne Illuminée , entre trois Infpzckurs 9 
ayant chacun fous eux les Provinciaux de leur * 
département. ( V oy. Écrits orig . t. z Lett , t5. à 
Caton. ) Mais d’un autre côté , le tableau général 
que îa Se de met entre les mains de (es Régens, 
le dentier ouvrage de Philori , imprimé en 
1788 , ne montrent, plus de grade hiérarchique 
entre les Provinciaux de l’Ordre 6c ces Natio- 
naux défignés déformais , tantôt fous le nonf é 
de • Snp 'trieurs * , tantôt fous celui d 'Infpecîeurs 
nationaux, ta correfpôndanee 6c la fuhordma- 
tion deviennent immédiates. ( Directions Jyfiem* 
N,° 5 , & Philos endliche Erklxzrang , p. 8 t. ) Il 
eft donc évident que dan^ la réda & ion ultérieure 
du Code ces deux grades à'injpëeleur 6c de 
Directeur nationaux fe font confondus ; qu’ils 
n’en font plus qu’un feul dans le gouvernement 
de la Se&e, Elle a beau nous cacher les lois 
qu’elle Confacre à l’mftrudion de ces Supérieurs 
nationaux , leur nom feul annonce l’importance 
des fondions qu’elle y attache; ôl fi le détail 
q V e ces fondions nous manque, il efi: aifé d’y 
fuppléer par ce qu’elle en a IalfTé échapper'" dans 
les autres parties de fon Code. 

Rappelions-nous ici ce qui a été dit dans Je 
Chapitre des Époptcs fur les fyfiêmes à former 
par cette daffe d’illuminés , pôiir s’emparer des 
fcieticcs 6c les diriger toutes aux complots de h 
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Se&e. -Dans ce même chapitre nous avons vu 
la loi obliger ces Époptes a recueillir dans 4 eur$ 
^ffemblées provinciales & annuelles , tout .ce 
que leur génie peut avoir invente de moyens 
propres à s’emparer ^'infenfiblement de l-oprniôrt 
publicjue , A détacher les peuples de tout ce que 
> la Se$e appelle préjugés religieux* Nous avons 
Vu la clafFe des Régens plus fpécialemenî deftinée 
à faper les fondemens des Trônes , à diminuer, 
à faire infenfiblement difnarottre la vénération 
attachée jufqu’ici à la perfonne 6c aux fondions 
des Souverains. Il efl pour ces Époptes , une 
loi Ô£ une fonction fpéciaîe que je n’ai point 
encore citée, qui doit trouver ici fa place. Je 
la tire r du fécond volume des Écrits originaux , 
Sec/ion dçux g intitulée : Articles convenus entre 
les Àreopagites , dans le mois A.darmeh ixyi 9 
~ de l’Ère vulgaire . Décembre s 78 t. Sous ce titre* 
je Us , article Hauts Myjlbes : « Si parmi nos 
Époptes il fe trouve de ces -génies plus élevés, 

‘ de ces têtes fpéculaùves , nous en ferons nos Mages* 
Les adeptes de ce grade s’occuperont à recueillir, 
à mettre en ordre les grands fy fiâmes philo fo* 
phiques , -6c- imagineront , rédigeront pour le 
peuple une religion que notre Ordre veut a ti 
plutôt donner à l’uni vers. $0 werden du felbm 
Magi. — Diefe fammeln und bringen du hœhere 
philojbphijche jÿftcmt in ordnung ? und bearbeltcn 
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une volks- religion 9 welche der orden demnœchjlen 
der wdt geben wilL ( Ces mots volks - religion 9 
religion du peuple , dans l’original écrit de la 
main de Caton Z wa ch , font rendus par ces 
, cbifres 20 , 14, 2, 3 , 18—1^ 8 , %,4 P 6 9 
4, 14, ij.) 

Je ne perds point de vue que j’ai à parler des 
j Directeurs nationaux ; mais je crains que le Lec- 
teur n’oppofe ce projet de donner à l’univers 
une religion , au projet de détruire toute religion* 
Qu’on fe rappelle donc ici la religion -que 
"Weishaupt donne lui-même à fes Mages. Elle eft 
abfolument celle du Spinojifme , celle qui n’admet 
d’autre Dieu que le monde même , c’efbà-dire 
celle d’un véritable athéifme. Qu’on fe rappelle 
encore qu’un des derniers myflères de la Seéle 
confiée à dévoiler aux adeptes, que toutes les 
religions ne font que l’invention de Fimpofture ; 
Sc il fera facile d’accorder ces . deux projets de 
la Seéle ; l’un de donner au plutôt au monde 
une religion forgée par îeslvlages , $£ l’autre de 
détruire toute religion. Ces deux projets ne 
doivent s’exécuter que fuccefïivemenr. Les idées 
religieufes font encore trop fortement empreintes 
dans i’efprit des- peuples pour que Weishaupt 
efpère les détruire toutes fuhitemcnt , fans 
y fuppléer du moins par une efpèce de culte 
captieux & fophiÛique , qui dans le fond ne 
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çonftitue pas plus une vraie religion que le culte de 
la Raifon , dont la Révolution Françoife nous 
a déjà montré l’eflai. Cette religion à inventer 
par les Mages de l’illuminiftne n’eft donc ici 
qu’un premier pas à faire pour détruire d’abord 
la religion exilante, la religion de JéfüS“Chrift 
dans l’univers. Quand la Sede fera venue à 
bout de ce premier objet, elle fe flatte bien 
qu’il lui fera facile de défabufer l’univers fur celle 
de fa propre invention. Ces autels que Weishaupt 
veut élever ne font donc qu’une pierre d’at- 
tente , qui tombera d’elle - même dès l’inftant 
qu’il aura renverfé tous les autres. îl en efl de 
cette religion à inventer par les Mages, comme 
il en efl de ces nouveaux gouvernemens , de ces 
démocraties à donner aux peuples , en attendant 
que le^ur égalité, leur liberté & leur fouveral- 
neté viennent apprendre à chaque homme qu’il 
efl effentiellement fon propre roi, & que les 
droits^ imprefcriptibles de fa royauté font ineon- 

s . 

ciliables avec- toute efpèce de démocratie même, 
& de fcciété civile & de propriété. 

Tel efl donc l’enfembîe des fyflêmes à ima- 
giner & à diriger par la Se&e , pour arriver au 
dernier but de fes confpiratçurs. Tout ce qu’elle 
appelle fes hommes de génie , fes têtes fpkula - 0 
tives s’occupent dans leurs diflri&s, fous l’inlpec- 
tion des Provinciaux^, de l’invention "& de la 
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rçdaéHon de ces fyffêmes. Ces hommes de gémë 
les combinent d’abord entre eux & en font un 
premier recueil dans leurs Aflemblees Provin- 

' 4 " 

ciales ; mais ce n’cft pas là que les projets 
yniiridenî, lis fout regardes comme une première 
ébauche que chaque Provincial efi chargé 
d’envoyer au Directoire national pour y fubir 
tm nouvel examen , y recevoir un nouveau 
degré de perfection. ( Voy. InJîruH. pour h grade 
dÉpopte , N. 05 12 & 14, ) Un des premiers 
devoirs du Directeur national fera de recueillir 


tous ces fyftêmes antireligieux , àntifociaux , & 
de taire juger par fon tribunal à quel point 
ils peuvent être utiles au grand objet de la 


déforganifation univerfelle. H ne fûifiroit point 


tout ieul à ce travail ; il aura donc auprès de fa 


perionne les Élus de la Nation , comme les 


Provinciaux ont auprès deux les Élus des Pro- 
vinces. Ces Élus nationaux combinant leurs 


efforts * verront d’abord quels font de ces fyf- 
ternes ceux qui peuvent entrer dans le tréfor 
des fciences illuminées. Ils y ajouteront' enfuite 
tout ce que leur propre génie inventera , pour 
en tirer le plus grand avantage poffible, toujours 
dans les vues de la Se été. Parvenus à ce degré 
de perfection , /tous ces plans, ces projets , ces 
fyftcmes d’impiété 5 de déforganifation , feront 
dépotés dans les archives du D;reéteur * devenues 
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| les archives nationales . C’eft là que recourront, 
clans leurs doutes les Supérieurs provinciaux ; 
c’eft de là que parfirent toutes les lumières à 
répandre dans toutes les diverfes parties de îa 
nation, C’eft là aufti que le Directeur national 
trouvera (*) les nouvelles règles à diâer , pour 
que tous les Frères nationaux tendent plus 'fitfe*' 
ment 5 plus uniformément au grand objet.-— Mais 
la Sefte ne borne point fes vues à une nation,* 
II eft dans ion régime un tribunal fuprême , qui 
a fu les foumettre toutes à fon infpe&ion 61 à 
fes complots. Compofé des douze Pairs de TOrdre* 
( Voy \ Philos endlich, Erklær. p. , y ) préfidé par 
un chef ? général de tout l’Illuminiime, ce tribut 
nal fuprême , fous le nom d’Arécpage, eft le 
centre de communication pour tous les adeptes 
répandus fur la furface de îa terre , comme chaque 


Directeur national Feft pour tous les adeptes de 
fou empire; comme tout Provincial l’eft pour 



( x ) Defwegu ï kommen jarllch etnrnai aile Presbyte? 
miner provins auf der grojfen fynode ryCammcn , machen eifi 
grojfes vesçeichnifs der îri dïefern jah r gejdmmel.en beyltigen 
an die National Direction wojelbjl es \n de h mpt ~ catalog 
eingetragen * und damit ein fuiat^ von kennrvffin fo mirt 
•wxrd , woraus ieder befriedigt \verden * harm : denn daraus 
werden die regel abjlrahirt , und v as noch jcklt , vt 'itère bïü~ 
bachrungs aufgcBæ , wie fchoi ervechnt vjcrdcn , aufgejçhrUhm 
Mm fejle fzt^e bekommsn, *ÇLqç, cit, N,° 315. ) 
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les diftrids cle fa province; comme tout Supérieur 
local l’eft pour toutes les Loges de l'on diftrid; 
comme tout Maître Minerval i’eft pour les élèves 
de fon académie , tout Vénérable pour ion antre 
maçonnique; & enfin comme tout Frère ïnfinuant f 
& Enrôleur i’éft pour fes novices &: fes candi- j 
dats. Ainfi depuis le dernier des Frères jiifqu’à j 
l’adepte contaminé , tout fe gradue, tout fe lie | 
par le moyen des quitus liât , des joli , des ? 
primo ; . tout fe fait , tout arrive dans chaque 1 
Empire jufques aux Diredeurs nationaux ; ôc 
par les Diredeurs nationaux tout fe fait , tou): 
arrive au centre de toutes les nations, au fuprême 
Aréopage, au Général tk Chef de la Sede, mo- 
dérateur univerfel dè la confplration* 

• L’article effentiel à obferver dans îé Code du 
Diredeur national, efl donc fa correfpondance 
immédiate avec l’Aréopage de riliuniinifmc, Cette J 
correfpondance ri'efl pas deuteufe ; nous l’avons 
vue formellement exprimée en ces termes , dans 
îe plan général du régime que la Side dévoile à 
’fes Régens : Il ejl pour chaque empire un Directeur 
national , cri focitté & en liaifon immédiate avec 
nos P en s , dont le premier ejl au timon de P Ordre , 

( Dired. fyfiem. N.° 4. ) De ÎA cette injondîon 
aux Provinciaux , de rendre au Diredeur national 
des comptes fi fréquens & fi exads , de tout ce 
qui fe paffe d’intérdTant dans leur Province ; de 

recourir 

S , V * ’ .. . . ' . 
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âtcourir à lui dans toiis leurs doutes ; fur tout objet 
de quelque importance ; de ne.rien entreprendre 
fans fon avis» dans les affaires politiques. (7 bidl 
N°* io & //.) De là cette attention de fubor- 
donner à ce même Dire&eur îe choix des adeptes 
à élever dans POrdre , au ^ grade politique de 
Régeçt pu bien aux préfeftures des Diftri&s* 

( Ibid . N, os i5 & 23.) De là Péle&ion même des 

\ 

Provinciaux fou mi fe au National. ( Ibid . N. r>.) 
De là fur-tout cette attention de téferver à ce 
National tous les quitus licet des adeptes Régens, 
afin que les fecrets de leurs découvertes pôliti^ 
qties arrivent fûrement à celui qui n’en doit point 
ïaiffer ignorer aux Pairs de l’Ordre. ( 22, ) 

Tels feront donc les droits , 6c telles font les 
lois de PInfpe&eur national de l’illuminifme ; telle 
eff pour la Sede l’importa n ce" de fes fondions; 

“ A' lui , tous les fecrets des Frères répandus dans 
les Provinces ^ & à la Cour &£ à la ville ; à lui, 
tous les projets, tous les rapports fur les fuccès 
ou les dangers de l’Ordre ; fur les progrès de la 
confpiration ; fur les emplois , les dignités &: la 
puiffance à procurer aux adeptes; fur ies concur» 
rens à écarter, les ennemis à déplacer , les Di- 
càftères & les Confeils à occuper : à lui enfin 5 
tôut ce qui peut ou retarder ou bien accélérer 
la chute des Autels & des Empires , la déforga~ 

Tome ///* * € o 
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nifation de l’État &c de PÉglife fous fon irffpeo* 
tien ; & par lui , par fa correfpondançe imrné* 
diate , par celle de tous les Infpe&eurs nationaux 
de l’Ordre , tous les fecrets des Frères fauta- 
teurs , tous le projets des Frères politiques, des 
Frères au génie des fpéctilations ; tout ce qubfe 
médite dans les çonfeils des Princes; tourne qui 
s’affoiblït ou iè fortifie dans l’opinion des peu- 
ples ; tout ce qu’il faut prévoir fk empêcher 9 
prévenir ou hâter dansu:haque ville , chaque Cour 
& dans chaque famille : par lui & par fes Frères 
Irifpefteurs des nations , toutes ces connoiffançes 
iront fe réunir , fe concentrer dans le ConfeÜ 
iuprême de la Seéie ; & dès-lors pas un feuî 
Souverain , pas un feul Minière dans l’État , pas 
un feul père dans fa famille , pas un feul homme 
dans le fein de l’amitié qui piaffe dire : mon fecret 
dl à moi ; il n’eil pas arrivé , il n’arrivera pas à 
cet Aréopage. Par* ce Dire&eur national encore 
tk par les adeptes du même rang , tous les ordres 
médités & combinés dans cet Aréopage , tous 
les décrets des Pairs illuminés feront notifiés atïx 
adeptes de toutes les Nations , de toutes les Pro- 
vinces, de-toutes les académies tk loges Maçon- 
niques ou Minervales de la Seüe, Par lui enfin. 
& p a t* fes C o n fie r e s Dl r e £1 e in s nationaux , re- 
viendra le compte, général à rendre de fes ordres g 
de leur exécution au fénattles Pairs qui les di£la a 
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Par înj ils connaîtront lès nëgligens à relever,' 
les tranfgrefleiirs & les revêches à châtier , à 
faire fouvènir du ferment qui fournit leur fortune 
& leurs jours mêmes aux décrets des Supérieurs 
majeurs , des Pères inconnus , ou de l’Aréopage 
de la Seéie. C’eft en vain qu’elle cache le Code 
de tous ces înfpe&eurs ; après toutes les lois 
forîies de fes antres , voila évidemment les mys- 
tères compris dans ces mots feuls : 11 cû pour 
chaque empire un Dircfteur national , en liaifon 
ou en eorrelpondance immédiate avec les Pairs de 

l’Ordre ; Jedes land hui einm N ational- Obéra 9 

' • ■ ? ; y ■ , 

wdclur in umnitulharer verbindung raie unj'ern 

V cetera Jieht, 

Quant aux lois , au régime fpéciaî de fora 
Aréopage même, on fènt bien que la Sede as 
foin de les tenir dans des ténèbres encore plus 
impénétrables aux' profanes. 11 eft cependant des 
moyens allurés d’en dévoiler Fenènce ; 6c ce 
font les pères de ce fénat même qui nous les 
fourniront. 

Un coin du voilé fe déchire d’abord , quand le • 
fameux adepte Phiîon Ivnigge , dans ion apologie 
même, Inous parle en ces termes des Magiiirats 
fuprêm|s de fon Illuminifme : 

« Leurs travaux , quant à h partie pure-' 

» ment fpéculative , dévoient avoir pour objet la. 

> C c %-v 
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cônnoiffance & la tradition de toutes les déçoit 
» vertes importantes , faintes &: fubîimes , à faire 
*> dans les myJÜres religieux 6c dans la haute 

phiîofophie. Douze Aréopagites feulement de* 
» voient compofer ce tribunal ; & l’un d’eux 

devoit en être chef ; &: lorfqu’un de leurs 
» membres venoit à mourir ou à fe retirer , fou 
*> fucceffeur devoit être choifi dans la claffe des 
» Régens. » ( Dernier mot de Philon , page t \5, ) 
— Elle eft encore bien myjlérieufc cette idée générale 
defon Aréopage, donnéepar Philon ; il ne pou- 
voir guères en dire d’avantage , en parlant au pu * 
bile 9 fous peine d’être traité par la Se&e , comme 
îl fàvoit affez qu’elle traite les Frères qui violent 
fes fecrets. II en a dit au moins affez pour nous 
faire entendre très - pofitivement qu’à cet Aréo- 
page aboutiffent toutes les fpéculations religieufes 
& philofophiques , ou plutôt impies & lophifli- 
ques , forties de cette cîaffe des adeptes £poptes 9 
dont l’obj et, ejj de faire fervir toutes les fciences 
à l’extinÔion des idées religieufes. îi en a dit 
affez pour nous montrer tout cet Aréopage oc- 
cupé à combiner , à rédiger , à fanttionner ou 
rejeter ces plans £ une nouvelle religion , que les 
adeptes Mages font chargés d’inventer, 6c quft 
la Seéle veut donner à V univers. 

Moins gêné dans fes confidences , Spartacus 
«n dévoile davantage à l’intime Caton. Ce 
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plus fimplement de fyffêmes antireligieux , que Poo. 
voit ici les Pairs de TOrdre s'occuper. Qu’on en- 
tende le Fondateur même de cet Aréopage en 
expliquer le grand objet. Il vient de dévoiler toute 
l'intention, de ces qui bus liçet dans lesquels fes 
élèves avoient à marquer les préjugés qu’ils dé- 
couvroient dans eux-mêmes , à déclarer quel de 
ces préjugés étoit le dominant , & combien ils 
àvoient réufïi à s’en défaire; « c’eft par cela f ' 
» ajoute-t-il, qife je découvre ceux des nôtres 
» qui ont de la difpolition à embraffer certaine 
» doctrine fpéciaîe & plus relevée fur les gou- 
» vernemens & fur les opinions religieufes. » Ans 

diefen kann ich erfehen welche geneigt. Jind gewifst 

: . < 

fonder b arc Jlaats Uhrcn , weiters hinauf religions 
meynungen an{unchmen. Là-defTus il continue: 
« A la fin fe dévoilent complètement les maximes 
» & la politique de V Ordre, Ici , dans ce confeil 
» fuprime , on projette , on examine comment i! 
» faudra s’y prendre pour nous mettre peu à peu 
» en état d’attaquer un jour en face (par le 
» corps , auf den leib ) l’ennemi de la raifon & 
*> du genre humain. Ici encore s’examine conw 
» ment ces projets pourront s’introduire dans, 
*> l’Ordre & à quels Frères on peut les confier 5 
» comment chacun , en proportion des confi- 
p dences qui lui en feront faites , pourra être 

Ce 3 
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n employé pour l’execution. » Und arn end folgi 

» du totale einfcht in die politic und maximen des 
Ordens, In diefen oberjlen confeil , wcrden die projccl 
entworfen , wie dm feindcn der vetnunfi und menf 
chhchkeit nach und nach auf dm làb qu gehen fcye ; 
wie die fâche unur dcn ordens mitgliedem ein^uUU 
ten , wtnncs ançuvertrauen ? ÎFie ein jcçkrsn propor- 
tione feiner einjîcht kcenne dayi gebraucht werden . 
( Écrits orig. lètt. à Caton, io Mars 1778 .) r 

Ces maximes 6c cette politique de Plllumi- 
nîfme font déformais trop bien connues de mes 
Le&eurs pour qu’ils ne difent pas avec moi : Le 
voilà donc ce grand objet du confeil îuprême de 
JaSe&e l C’efl là qu’elle combine ultérieurement 
tous les moyens de rendre familiers à tous les 
Frères les principes de fon égalité 6c de fa liberté 
déforganifatrices. C’eft là que l’onVoccupe à dif- 
tinguer foigncutement à quel point les complots 
dellru&eurs de toute religion, de tout empire * 
de toute fociété , de toute propriété , peuvent 
,€tre manifeftés aux différentes cîafl'es des conjurés* 
C’eft là que Ton attend le temps , c’eft îà qu’on 
étudie les moyens de fe montrer un jour à dé- 


couvert 6c d’attaquer en face , tôt ou tard , les 
pârtifans de la religion ou des lois, 6c des pro- 


priétés , comme autant d’ennemis de h nmon&f 


de l'humanité. 


:ü ià que vont fe dé. 
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les aveux, tous les rapports,’ tous les projets 
des Frères répandus dans l’univers , pour juger 
de leur force &L de celle que confervent encore'*' 
les amis de l’autel & des loisi C’eft là que fe difi» 

'• \ ' 'i , . ' * ■ q • 

dite cet enfemble de rufes , d’embûches , de 
nouveaux artifices , de nouveaux complots ima- 
ginés par les Frères ; c’elt là enfin que fe pèlent 
les- mérites des grands adeptes pour diitinguer 
ceux à qui chaque partie des complots peut être 
confiée àVec plus de figccès. Ce n v eft point une 
main étrangère, c’efj. celle du Légillateur meme 
de la Se été qui a tracé ces lignes 6c dévoilé ce 
grand objet de fon conleil fuprême. Que nous 
importe déformais îè détail des lois qu’il donne 
à fes Aréopagites } On fait tout ce qtftls doivent 
être ; on fait combien ils doivent fe difiinguer par 
’ leur impiété , êc fur-tout par la profondeur des 
artifices dans l’art de féduire les peuples , dans 
l’art de miner fourdement les autels 6c les trônes 9 
dans l’art de diriger , au fein mêmé des ténèbres, 
les cohortes des conjurés ; on fait enfin combien 
les hauts adeptes doivent refTembler à "Weishaupt 
même pour être admis à fon Aréopage ; quelle 
autre" loi leur faudroit-il entre eux que celle de 
préparer fans celle les voies ii de nouveaux For- 
faits, de s’accorder toujours fur ceux que les inté- 
rêts de la Seéle exigeront y que les circonftances 

• C c 4 * ‘ 




4o8 Conspiration des Sophistes 

permettront , & fut la profondeur , la noirceur 
des artifices qui tes feront plus infailliblement ^ 
réufîir. Cependant ce génie qui n’abandonne au 
hafarcTpas un feul de ces forfaits , quand il peut 
îe rendre indépendant des circonfiances ; cepen* 
dant 'Weishaupt efTaya de donner aufli un Code 
fécial à fes Aréopagites , ÔC de s’en former un 
pour lui-mênie , pour les Spartacus qui lui fuc» 
céderoient. Nous n’avons de ce Code que ce 
qu’il en appelle Yejquijje , les lois-par intérim, Cette 
efquifle adrefiee à fes premiers Aréopagites , fe 



trouve, le&ion neuvième^ dans le premier volume 
des Écrits originaux; diverfes leçons relatives au - 
même objet font répandues dans fes lettres; on 
peut en extraire les lois fuivantes : 


« Les Aréopagites forment îe confeil fupèriettr 

$ 

( littéralement le plus haut collège de l’Ordre, 
das allerhœchftz Çolkgium , ) *— ils s’occuperont 
des affaires les plus importantes , & fort peu 
ou plutôt nullement des objets moins efïentieîs. 
— Ils pourront rccrut&r , il efi vrai, ( keennm Jîe 
%war rurudrùi ) c’efl>à-dire ils pourront enrôler 
$£ procurer à l’Ordre quelques élèves ; mais ils 
bifferont à quelque adepte intelligent le foin de 
les inûnure. lis verront fimplement temps à 
autre, ces candidats pour nourrir leur ardeur &£ 
maintenir leur sole* — Ils pourvoiront^ fpécialé*» 
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ynent à ce que la marche de nos Illuminés foie 
par-tout uniforme. — Ils veilleront fpécialement 
fur Athènes ( Munich ,1a. première des Loges 
illuminées après* celle d’ingolffadt , oii réfîdoit 
Weishaupt lorfqu’ir rédigeait ces inftru&ions. ) 
Ils ne rendront compte des affairés de l’Ordre 
dans cette Loge qu’à Spartacus, — Mais ils en* 
verront chaque mois aux Frères Confcii , c’eft-à* 
dire à ceux-là feulement qui. font dans nos 
jtiers fecrets , un recueil des événemens les plus 
întéreffans pour F Ordre > une efpèce de galette > ein 
art von Zekung, Nota bene , ajoute ici Weishaupt* 
.jçetfe gazette n’eft jufquà préfent que notre jour-' 
nal 01 rdinaire , il faut que les élus, les Confcit 
en envoient autant de leur côté; aux Aréop«gites* 
— Ceux-ci s’occuperont des projets , des amélio- 
rations , $1 autres objets Semblables à faire con- 
iioître aux Confcii , par des lettres circulaires, 

* $\ 9 * 

entre eux qTie fera partagée la correfpon- 
dance générale, — Il ne leur fera point permis 
d’ouvrir les lettres de griefs , ( die lituras gravato- 
riales') c’eff» à-dire celles qui contiendroiént des 
plaintes contre eux. Ils Içs îaifferont arriver , à 
Spartacus , au Général , comme un moyen de 
. î informer s’ils remplirent exafïement leur de- 
voir. Cette inftru&ion n’étant que provifoire &£ 
ne devant fer vit qu’aux Aréopagites ÿ ils- ne la 
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feront pas circuler ; mais ils en prendront note; 
& renverront l’original à" Spartacus. ( Extrais de 
rinflrucl , d Eaton ^ Marias & S clp ion ; fdt. IX 9 
Écrits ork % t. / . ) 

•v . 4 * . « 

Les aflemblées des Aréopagites feront réglées 
fur les têtes marquées dans le calendrier des ïllu- 
îTiinés, ( Nach dan caUndario Illuminatorutti an 

i 

feflen. ) Cette règle parut bientôt infuffi- 
fonte. Par une loi nouvelle , Weishaupt exhorte 
fes Aréopagites à fe trouver en place à leur 
fénat* tous les jours de polie , & à l’heure où 
les lettres arrivent. 

Quelque abrégé que foit ce Code ou plutôt 
ce projet de Code pour l’Aréopage de Hllumi- 
nifme , on y. voit au moins relie nce de fes 
fonctions , &c comment il doit fervir de point 
central à toute la Socle. Un grand objet reftoit 
;'i décider .quand Spartacus donna à fon confeil 
luptême fes premières lois, il s’agi (Toit de fa voir 
li Spartacus lui-même conferveroit l’autorité lé- 
gïjfrative & fouveraine fur les membres de ce 

cohfeil, comme ceux- cî dévoient l’avoir fur le 

, *» » . 

refie des Frères. Les grands confpi râleurs fout-, 
front rarement la domination , le joug de leurs 
fembîables ; ils yeuîent aufu être égaux entre 
eux '-St clans' l’antre de leurs complots, Spartacus 
V W eishaupt eft naturellement deïpote dans ils vo- 
lontés. Scs Aréopagites 5 : en plaignirent long- 
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temps. ( Voye\htt. de Philon à Caton , & fur-tous 
derniers éclairciffemens de Philùn , ) ÀVeishaupt de 
fon côté prétendoit , comme fondateur, avoir au 
moins le droit de donner à la fociéîé confpira- 
trïce qui lui devoit fon exigence , le régime &£ 
les lois qu’il croyoit nécefiaires pour la maintenir. 
Il n’avoir pas tardé à fe repentir d’avoir lui-même 
décidé en faveur de fon fénat , que La pluralité 
des voix y di&eroit les lois éternelles de la Secle ; 
lex femj.Hr valitura, ( Lett, du 8: Nov. 1778. ) 
Malgré ces murmures des Aréopagîtes, il fut -re- 
conquérir une autorité dont la privation gênoit fes 
artifices , en livrant fes conceptions à des adeptes 
moins profonds que leur maître. Il defeendit quel- 
quefois à des juflifications ; mais c’efi: préciiérnent 
quand il femble écarter loin de lui toute idée de 
defpotifme , défi alors qu’il faut voir avec quel, 
art il en réclame tous les droits , & dans quelle 
étendue il prétend les exercer. Ejans fes co ne ar- 
iens 11e voyant plus alors que fes élevés , il 
rappelle les monftrueux fervices rendus <;V leur 
| eu ne fie , comme les bienfaits de la tendre amitié, 
£: leur difoit « De quoi peut fe.: plaindre votre 
coeur? Quand m’avez- vous trouvé a votre egard 
dé l’âpreté ou bien de la hauteur ? ’ Quand ai-je 
pris fur vous le ton de maure ? vN'dft- ce pus 
plutôt un exccs.dc confiance , de bonté, de ban- 
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chife envers mes amis , que l’on pourront tne 
reprocher? » Ce ton a-t-il capté Tes Aféopagites'* 
Weishaupt en vient à fon objet. « Lifez donc , 
leur dit-il ,*& reîifez mes lettres. Ce que vous 
& y verrez , c’eft que le grand objet de notre 
» Société n’efï pas un jeu pour moi ; c’eft que je 
» fais l’envifager férieufement , le traiter de même ; 
» c’eft que j’ai toujours eu h cœur l’ordre, îa 
» discipline , la foumifîion & l’a&ivité , pour 
»> vous montrer la voie qui feule peut conduire 
» à notre but. En commençant une œuvre de 
j» cette importance , ne falloit - il donc pas , à 
» force de prières , d’exhortations, de confei!$ s 
»> réveiller & maintenir l’ardeur de mes premiers * 
» de mes plus intérefTans compagnons, de qui 
tout clépendoit ? -—Si j'ai voulu me réferverla 
haute direction , en voici les raifons. Elles font 
graves afTurémént. 

» D abord il faut que je connoifTe mon monde 
» & que j’en fois fur. Pour cela ce n’eft pas 
» de la fixième main ou par des relations éîoî- 
V g^ées que je dois être infïmit fi mes plans 
approuves par les Élus de nos my 'Aères font 
» lui vis ou non.... En fécond lieu , ne fuis- je 
» pas auteur de la ch fe ? Ne mérité-je pas ces 
» égards?...*» Quand mon fyftême enfin* fera 
» complet y ne faudra*!*' il pas que j'aie ia mais* 
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» à tout , & que je tienne chacun à fa. placé î 
» C’cfl une grande faute dons une' fociété , que. 
» le Supérieur le trouve à îa merci des inférieurs * 
*> comme on a prétendu m'y réduire» 

. » Mais pour que vous fâchiez combien je 

» préfère la confervation de mes anciens amis 
» à tout ce que je puis avoir d’empire fur les 
'» autres, je renonce à tous mes droits , à toute 
» autorité. Recevez mes remercîmens pour tout© 
5> votre patience 6l vos travaux. Je me flatte 
>> qu’ils n’ont nui à perfonne , 6c que plusieurs 
» me doivent, en fait de fodéiés fecrètes 5 des 
» lumières qu’ils n’auroient pas aiCément trou- 
» vées ailleurs» La bonté de mes intentions 
» fuffit à ma récompenfe. Dès cet inftant je 
?» rentre dans la retraite 6c le repos. Là , il nefl 
» plus d’envieux , plus de jaloux concurrens ; 
» là, je fuis feuî mon maître 6c nion fujet, 

( Écrits crig, t, J , feci. 40 .) 


| Lé defpote Illuminé avok plaidé fa caufe 
If adroitement ; les Àréopagites n’aimoienr pas 
| Ion empire , mais ils (émirent le befo'in de fa 
|| profondeur pour les complots. Pour ne pas fe 
1 priver de (es reflources , . ils lui reprochèrent 
|| d’avoir laide s’éteindre tout fon zè’e pour ïe 
tj grand objet. Tout celui de W'eishaupt , dans 
|| set abandon fimulé , n’etoit rien moins que 
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refroidi’. Ils fe réunirent de nouveau fous îe joug J 

* dp leur chef ; il reprit fon a fcendanî . & di ih I 

les conditions auxquelles il confentoit à fe mettre I 
de nouveau à leur tête. : * 1 

. v '■■■;'■ m 

. . * :,m 

T ont efl remarquable dans ces conditions; | 

• :& le ton du defpote qui les fixe , &• la -nature,.:. | 
l’objet, l’étendue du pouvoir qu’elles lui donnent i 
fur le" premier confeil & les premiers élus de 1 


la SeÛe. 


« Je vous le dis .d’avance , afin qu’on ne s’en 
étonne plus, Je ferai plus févère que jamais. 
Je ne bifferai pas pafî'er une feule faute ; je les 
relèverai toutes dans ceux que je connois avec 
plus de zèle que dans tout autre ; mon objet 
l’exige abfolument ainfi. À qui m’adr.efferai-je 
donc , fi je n’ai pas îe droit de parler aux pre- 
miers de l’Ordre , pnifque tous les autres n’ont 
pas à faire à moi? Pour que tout aille bien 
notre Société ne doit avoir qu’un langage 3 
qu’une même opinion , une même penfée. Com« 
ment i’obtiendrons-nons , fi je ne puis pas dire 
à mon monde ma façon de penfer } Je reprends 
donc dans l’Ordre ma place de Général ? à 
condition : : • • • 

i.° « Que vous n’irez ni. en deçà ni en delà 
» de ce que je preferirai ; je compte déformais ' 
»•' là-deffus 9 ou qu’au moins aura-t-on 
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fj '> îion de m’en prévenir,, ft Ton pënfe à s’en 

S » écarter, h y- ... 

â ^ ^ ^ • 

| 2. 0 «• J’exige que tous les Tamedîs îl me foït 

1 i> envoyé un compte de tout ce qui fe fera pafîe ^ 

|| tr &. ce compte en manière. de protocole, ligné de 
§U> tous les élus prélens. » 

J| 3. 0 « Qu’on me fade connoître tous les 

' V^. ^ s 

s membres enrôlés ou même à enrôler , en me 
jg» traçant leur caractère , .& qu’on y ajoute les 
|| » détails de ce qui les concerne lors de leur 
ff » réception. » , 

g 4. 0 « Que les ilaîuts de la claiTe dans la- 
U» quelle on travaille foient obiervés avec la 
p » plus grande exactitude ; qu’il n’y ait point 
f| » de difpenfe fans informations. Car fi chacun 
f|» veut changer à fa manière , oit fera l’unité } 
g » Ce que j’exige de vous , vous l’exigerez de 
J| » votre monde. S’il n’y a point d’ordre dans 
p » les premiers rangs , îl en fera de même, dans 

2 » les inférieurs. » ( Écrits orïgin . /. 2 9 Ittt, 40 
Il & Jo. ) 

|| C’étoit le Mai 1779 que Weisliaupt die-’ 

^ toit ces lois à fon Aréopage. Une cinquième 
ll'conrlkian lemble les rendre provisoires , & ne 
|| condiîuer defpote îe Général illuminé qu’en ^ 
g attendant que ion Ordre ait acquis fa cortfif- 
iS lance~$ "W&ihaupt eut foin de ne pas lai fier ~ 
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échapper de nouveau 3a fuprématie qu’il venôît 
de reprendre en qualité de Général. Ce n’ell 
pas que les Aréopagites n’eu fient bien des re~ 
grets d’avoir perdu leur arilfocratie , de n’être 
plus que les premiers minières du Spartaçus de 
l'Ordre. Mais écoutons ici ce même Spartacus r 
pour qui l'autorité la plus légitime ne fut jamais 
que l’outrage du genre humain ; écoutons -le 
invoquant Machiavel même en faveur de celle 
qu’il exerce pour le fiiccès de tes complots» 
C’eft auprès de Zwach devenu aufîi jaloux de 
fon maître , que Weishaupt plaide ici fa caufe p 
Ôc c’dî à lui qu’il dit : Notre plus grande faute 
vient de ce que chacun veut faire entrer dans 
PQrdre fes propres .idées ; c’eft que l'on ne 
veut pas s’en tenir à ces oracles de Machiavel : 
a II faut prendre pour maxime générale que 
» jamais prefque un État n’ed bien réglé d'abord 
» que par la conduite d'un fcul homme , qui donne 
w le plan & qui établifle les ordres néceflaires 
» pour cela. Il faut donc qu’un homme qui a 
» allez de prudence pour fonder un État, allez 
■ » de vertu pour le faire par un autre principe; 
>y que par celui de l’intérêt , uniquement par 
* l’amour dit bien public , dl fans avoir égard 
» à fes héritiers ; un tel homme doit tacher 
n d’avoir V autorité lui fcul ; Si jamais un efprit 

» raifonnable 
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» vaifonnabîe ne reprendra un légiilatèur d’une 
*> a&ipn extraordinaire , qu’a aura faite pour 
» fonder & pour régler un Etat. U eft vrai 
>> que fi T action faccufc , il faut que l'eftet le 
» jufiifie. Il ne faut pas reprendre un légiflateur 
qui ufe de violence pour accommoder les 
» affaires * mais feulement celui qui en ufe pour 
» le$ gâter. » 

j^près avoir cité . en ces mêmes termes le 
paffiige tiré des difrours politiques de Machiavel y 
( liijre 2 , chap. c> ^ AV eishau.pt ajoute t rifle ment : 
'*< Mais c’efi ce que je n’ai pu obtenir. Les 
» Frères ont traité d’efprit dominateur ce qui 
» n’etoit réellement que loi de nécefîité dans 
» l’art de gouverner, » ( Écrits on g . /. 2 , la, a 

à Caton, ) Au milieu de ces contentions 5 il 

' * 

fentoit ü bien fa fuperioricé dans cet art ait moins 
de gouverner des fociétés confhratiiccs , qu’il 
ne craignoit pas de dire â fes Aréopagites 'eux™ 
mêmes : En fait de politique •& de morale ? o 
Juins , vous âes encore t ien loin derrière • moi, . 
I. iett. ïo. ) 11 vint enfin à bout de le leur 
1er, & il fut décidé que le Général de 
l’Ordre en feroiî attfli le grand modérateur ; quat 
ïa tête des Aréopagites , ieul au limon de V Ordre , 
U en auroit la direétion iuprême. ( Plan géncnC 
de T Ordre , À 7 .^ i , ) 


% . 
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Sans cloute ce Weishaupt qui ne îaifîoit rien 
d’imparfait clans tout ce qui tendoit au but de fes 
confpira lions , exerça auffi fon génie à compofer 
les lois qui devoiènt diriger fes fticcefTeurs , 6c 
leur apprendre à faire de leur fuprématîe tout 
Fufage . qu’il en faifoit lui-même* Mais on fent 
quelles précautions la Se&e doit avoir prifes, 
pour ne pas laifïer échapper. aux ténèbres eett$ 
partie de fon Code. Il eft bien douteux même que 
Welshaupt ait eu allez de confiance en fes Aréo* 
pagites pour la leur manifefter toute entière. 
Dans Flllumimfme , chaque grade de fiipériorité 
a fes inüruêiions fpéciales , incorïnues aux infé- 
rieurs. Weishaupt qui eût voulu faire un autre 
lui-même de chacun de fes fucceffeurs 9 leur 
réfer va fans doute le même avantage. Il leur 
prefcrivit infailliblement des règles de conduite ; 
ïl leur laifia des droits propres à les maintenir 
eux 6c leur Aréopage dans là ligne 6c l’objet des 
complots; 6c ces règles furent intitulées Infinie- 
dons du Générai illuminé . Vainement l’hiftorien fe 
flatterolt-il de deviner toutes les rafes , tous les 
artifices dont ce nouveau Code doit être l’en- 
femble; l’habitude invétérée de la IcélératefTe 6c 
de l’hypocriiie les avoit infpirées, ,1e génie feu! 
.n’y fuppléera pas. Tout ce que fhiflorien peut 
faire ici, c’eft de recueillir ce qui en échappe à 
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\Veishaupt clans fes confidences, ou bien ce qui 
s’en trouve dans quelques autres momunens de 
la Secte, Si Ton veut* rédiger ces données dans le 
ityle du Légifîateur même , il en réfuhera au moins 
lès lois fulvantes : 


ï.° Le Général illuminé fera élu par les douze 
Pairs de l’Aréopage , à la pluralité dés furFrages. 
( Derniers èdatrcijj'. de P liiion , p. no.') 

■ G ' ' 

2. 9 Les Aréopagîtes ne pourront élire Général 
qu’un des membres de leur férat \ ehi aus ihrer 
mute gewœhltes Oberhaupt f ( Ibid. ) c’efi- à-dire 
c^Li'un homme d’abord affez distingué parmi les 
adeptes Régens , pour être mis au nombre des 
douze premiers adeptes de l’Illurninifme ; &C de- 
venu enfuite afîez remarquable dans ce grand. 
; . confeil de la Se£te, pour être jugé le premier 
Illuminé du monde. 


3. 0 Les qualités requifes dans un Général illu*q 
miné fe fiippofent par celles dont il doit avoir 
fait preuve avant, que d’arriver au fénat des Aréo** 
pagites, Comme il eft fait pour préfider à tous» 
il fera plus que tous pénétré des principes de 
notre Inftituteur ; plus que tous dégagé des idées 
religieufes^, des préjugés nationaux & pamoîi- 
<|ues. Plus que tous convaincu de ce grand objet 

Dd 2 
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de notre Ordre , d’apprendre cV l’univers à fe 
pafTer (le liitntres, & de lois &c d’au tels ; il aura 
fans cefTe devant les yeux les Intérêts du genre 
lit] main. Nul homme à., 4 é livrer du joug ne fera 
etranger à Ton zèle. C’efl: pour rendre légalité * 
la liberté à tous les peuples, qu’il eft cohftitué 
Supérieur général des Illuminés, qui font ou qui 
feront répandus par-tout pour opérer la. révolu- 
tion de Y Homme-Roi. (Voyez les m y dé res. ) 

... 4.° Le Général aura immédiatement au-deflbus 

. * *7 . ■' 

de lui lés douze Pairs.de notre Aréopage , &c les 
divers agens ou fçcrctaires dont . il s’entourera 
pour l’aider a fôutenir le poids -de fes travaux. 
( i fupra. ) / 


5. 0 Pour fe mettre à l’abri des recherches de 
la double puiffance e celé lia fllque èk. politique ÿ 
il pourra avoir Pair , ainfi que notre Fondateur , 
de remplir quelque fonction publique ? en faveur 
tfeTces memes puiflances dont la deffrüâion doit 
être- fon unique objet; mais , en fa qualité de 
Général illuminé , il ne fera connu que de nos 


pères Aréopagites & de fes autres agens immé» 
diats ou fecrétaires. ( Supra & lettres de Spartacus , 
Ecrits orlg. pajjln. ) Pour ajouter au fecret qui 
l’environne , la ville ou il réfnle aura un triple 
nom ; celui qui efl connu de tous les profanes 
dans leur géographie; celui qui n\ft connu que 
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- celui enfin dont la connoi fiance eft réfervée aux 
Aréopagites 6c aux Elus appelés Conjcii , ( Écrits 
... orlg. t. I, fçft. 3.) ■: V \ '* ^ * 

-ëy Une grande partie de nos fuçcès dépendant 
. ;de la conduite morale de nos Aréopagites , le 
Général aura fpéehbmeut à cœur d’empêcher 
.parmi eux les fcandales qui pourroient nuire à la 
réputation de l'Ordre. 11 aura foin dg leur repré- 
senter combien îe mauvais. exemple écarte loin' de 
nous les Fuj.ct? crû nous (croient le plus utiles* 
3 1. .2 . , le t t * $ & 10. 

7,: 0 Pour conUrver ku-meme toute l’autorité 
de la vertu tur fes intérieurs , il aura toujours 
l’extérieur d\in homme auilère dans fies ‘mœurs... 
Pour être tout entier aux travaux qu’exigent Tes 
fondions, il m'oubliera point cette loi plus d’une 
fois inculquée dans les lettres de notre Fonda- 
teur , comme la grande règle a .laquelle il devoir 
fes fuçccs- : • Multum Judavh & aljlt , abJlinuU 
ventre & vino ; il ne craindra ni îe froid , ni.. 


îe chaud ; il sVetliendra deSr. femmes 6c 
vin , afin de refier en tout temps maître de foa 
fecret , & rhomme de tout confeiî , de tout 
moment., dans les befoins de l’Ordre. ( Id, t. 

<■'(!. '<T, &C, ) 
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o . 0 Le Général .fera le centre de notre Aréo- 
page , com ;nel^ATéapage ei\ le centre du monde 
• illuminé. -CVft* a- dire, que chaque Arcopagite 
correibondant avec les înloeéleurs nationaux , 
rendra compte au Général de tous les quitus licet 9 
de tous les feerets découverts par l’Infpeéleur 
correiponda-nt -, afin que ces fecrets viennent de 
toute- part fe dépofer ultérieurement dans le feint 
•de notra Chef. ( l / idc firprù, ) 

O 

i).° Les foncions .du Général &r toute la fageffe 
de le* un polit. on s dépendant* des co n no i fiances 
cjifd acquiert paria voie dé ces correspondances* 
si les partagera Sui-meme entre tes Aroopagites 9 
aliignant à chacun la nu non qui entre dans fou 
département , 6c l’Inlpc-vL-ur qui lui en doit les 
comptes* ( ld. t. 2 . , Utt 6\ ij, &c. ) 

io.° Les objets eiVcutkL de cette correfpon- 
dance feront, t. c le nom Dre de, s Frères en général, 
afin de s’aflurer de la force de l’Ordre dans 
chaque nation; a .. 0 ceux' des Frères quifè diftin- 
guent le plus par leur 'zélé & leur intelligence ; 
3 - u ceux des adeptes , .qui dans les Cours ou dans 
•l’iiglHe y dans les Armées oit dans la MugHl rature, 
occupent des polies importuns ; & quelle dpèce 
de ferviçes on peut ■ attendre d’euic ? ou leur 
preicrire dans la grande révolution que notre- 
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Ordre prépare au genre humain 5 4.° le progrès 
général de nos maximes fk. de toute notre doc- 
trine dans l’opinion publique ; à quel point les 
nations font mûres pour la révolution ; ce qui 
refie encore de force , de moyens à la double 
puifîance religieufe &ç politique ; quels hommes 
à placer ou bieir à déplacer ; quelles refiburces 
enfin à employer pour hâter ou bien ponrafïurer 
notre révolution , & pour lier les mains a ceux 
qui nous réliftent, f Vcye^ ci - dejfus les divers 
grades , & tout P objet 'de leurs quibus licet ? ta « 

blettes 3 ê’C. ) 

■ . * * * * 
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n.° Si dans cette correfpondance le Général 


découvre des Frères à exclure , tous les droits 

* 

qu’ils avoienî reconnus dans notre Ordre, & fur- 
tout le droit de vie u & de mort appartenant plus 
fpecialement au Général , c’efl h lui à juger 
quelle efpècede châtiment doit fûivre l’exclufion ; 


li c’eft à décider l’infamie du Frère exclus 


v 

a 


proclamer dans 'toutes nos Loges , ou la peine de 
mort à prononcer contre lui. ( Voyc{ Écrits orig, 
l, 2, Utt* S , fupra , ferment des novices, ) 

11S Ail foin de châtier les imprudens , les 
lâches & les traîtres , le General ajoutera celui 
çFétudiei les adeptes les plus propres n. féconder 
les vues dans chaque Empire. Sans ie taire 

‘ r J) d 4 
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coivnaitre àeiix , il établira- une chaîne de commu- 
nication entre eux & lui. îi difpôfera Un-même 
tous les anneaux de cette chaîne, d’apres le plan’ 
trace par notre 1 tiifi tuteur , comme le grand 
moyen d atteindre du iancluaire ou il rcTicle juf- 
qu’aux extrémités de Funivers ; comme celui de 
donner à notre Ordre la force des armées invi- 
sibles* de. les faire pnroître tout à coup, de les 
mettre en a G ion, de les diriger toutes, d’exé- 
cuter' par elles les révolutions les plus étonnantes, 
avant 'meme qtïe ceux donc elle -abat les trônes 
iraient eu le temps de s’en a apercevoir. 

13. 0 L’ufige de.. la chaîne efl. aifé; il ne s’agit 
que de' toucher au premier anneau ; un trait de 
plume cil le refïbrtqm met tout le refte enadïon; 
niais le v, \cccs dépend du moment. Du fond de 
ton ianClûaire , le Chef de nos -adeotes étudiera 
lesîemps, -préparera les voies : le lignai des révo- 
lutions ne fera donné que dans ces jours, ou la 
force &. Faüion combinée , fnbite , infhntanée 
des Frcres , fera devenue irréhÛibîe. •' . 


Le Général Illumine qui aura le mieux difpofé 
Cette chaîne, qui lui aura donné a fiez d’étendue, 
allez de force pour entraîner & pont bouleverfcr 
a .la tuas tous Ivs Troncs , tous les Autels, toutes 
■es coitilatutipns religieuses .Si politiques', $£ pour 



ne plus îaîûir fur la terre que les débris des 
Empires ; celui-là créera t'.Hom me- Roi , & fini 
Roi , fini Souverain de fes aftions comme de 
Tes per. fées. C’eft à lui qu’efî réferyée la gloire 
de conl’ommer la grande révolution, le dernier 
objet de nos my Itères. 

■ Quelqu’évidence que j’aie donnée aux preuves 
qui dévoient fucce/îivement amener mes Leéleurs 
à cette concluûon ; il leur en coûtera peut-être 
encore de croire que Y/euhaupt ait porté l'atten- 
tion jufqu’à imaginer cette chaîne de communi- 
cations fouterraines , qui lui donnent à lui & k 
Tes fuccefîeurs, cette facilité , ce pouvoir in Vifible 
de mettre en aébon les milliers de- légions . que 
Ton voit années de leurs piques, de leurs torches 
<k de leurs haches, fortir en un clin d’œil de 
leurs fouterrains aux' jours marqués pour les 
révolutions. Qu’on jette donc les yeux fur cette 
table de progreïïion , tracée par Weishaupt meme 
dans fes lettres à l’adepte Caton Zwach ? & tracée 
de nouveau par lui - même dans fes leçons à 
l’adepte Celiè-Baclm Qu’on écoute les explica- 
tions qu’il leur donne, & qu’on les médite; la 
première eli conçue en ces termes: 

o En ce moment, ne m’adreffez. immédiate- 
v ment perfonne autre que, Cortc^ , afin que 
» paie le temps de me livrer à mes fpécuîations 







y de mettre notre monde à fa place ; car tout 
» dépend de là . Je m’en vais opérer ' avec vous 3 
w fur la planche f lavante* » , , 
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u J’ai immédiatement au - de (Tous de mol 
» deux aaeptes a qui je (buffle tout mon efpriî ; 
w chacun de ces deux adeptes cprrefpond à 
» deux autres, ainfi de îuite, De cette manière J 
» de la manière du monde la plus (impie 9 je 
» peux muni en mouvement & enflammer des 
milliers d'homme u C'efl de cette même manière 
» qu'il f lut faire arriver Us ordres & opérer en 
» politique. » ( Lettr. de Weishaupt à Caton 
Zwach , 16 Févr. 1782. ) 


Peu de jours après cette leçon, Weishaupt 
écrit à Ceîfe-Bacler , &: lui dit.: « J’ai envoyé 
»r a Caton un modèle , fehema , une planche ou 
» figure , montrant comment on peut méthodU 
» que ment & fans beaucoup de peine , difpojcr 
w dans le plus bel ordre poflihU , grande multU 
y tude: d'hommes* Il vous aura fans doute montra- 
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cela ; fin on , demandez « le r lui. Voici îa 
» figure. » : 

Ici en effet Weishaupt ajoute encore la figure 
de progreflions , 6c continue : 

« Vefprit du premier , du plus ardent , du plus 
» profond des adeptes , fe communique journelle- 
» ment 6c fans celle aux deux A ; par l’un il 
» pafle à B B ;6l par l’autre à C C. De ceux-ci 9 
» il arrive de îa meme manière aux huit fui vans; 
» de ces huit , aux lèize ; des feize , aux trente- 
» deux , ainfi de fuite. Fcn ai écrit plus au long 
» à Caton, Bref ; chacun a. fan Aide-Major , par 
» lequel il agit midiatement fur tous les autres* 
* Toute la forez fort du centre & vient de non - 
» veau s'y réunir . Chacun fe fubordonne en 
» quelque manière, deux hommes qu'il, étudie à 
» fond , quil obfervc , qu'il difpofe $ qu'il enf anime 9 
» qu'il exerce pour aitifi dire , comme des recrues $ 
» afin qidenfhi.ee ils puiffent • exercer & faire feu 
» avec tout le régiment . O/z peut établir la même 
» chofe pour tous les grades .. » ( Ecrits orig. t. z 
iett. î 3 à Celle. ) * 



(fj Je fins bien qu’ici encore il faut que je foürmfTe 
le texte meme de ccs lettres * pour qu’on voie combien 
\e fis loin d’ajouter aux leçons &. aux explications 
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il n’en éff pas de cette leçon , comme de celles 
qui couioient en quelque forte malgré lui, de la 
plume de Wcishaupt, & qu’il îaifîoit à fes difcipîes 
le foin de recueillir pour en faire fon Code poli— 
uquei ’ — Lai moi me livrer à: mis fpécÜlations 
& arranger notre monde, — - C'ejz ainjl que Con 


É 

rqî 

% 

gj, 


U 

• VV* 

,v# 

s 

1 


ïijT 


de Weîshaupt ; voici les termes de G lettre à Caton : 
et An midi felbjl aber verweifen fie dertnalen noefi keinen 
n unmitîtlbar als den C orrez , lis ich je huile , dama i:h 
n ïndtjftn fpeculircn , jmd dit leu te gefcktckt rangUrcn 
»? kdnn ; den dnvonhvnpj ailes ah. Ica werde in ' diefer- jigu? 

mil ifuien orcrrcn , » ( Ici eft la figure que l’on voit 
dans ie texte François, avec les lettres AB £ , qui ne 
font ajoutées pour l’explication que dans la lettre à Celfe.) 
« 1 er. haie ^u-ey unmlttcllar lintcr mir veddien Ich mcinen 
>» gansai ge:jl ci n hanche , and von diejen çiveyen hat wieder 
» jeder p\vey andere , und jo fort. Auj diefe art kann ich 
» auj die einfachjle art lanjend menfehen in hewegung und 
» flan, nier, jeiy/i. »> ( Je n’ai pas ofé dire en François, 
mettre en mouvement, en flamme, des milliers d'hommes» 
Ce A la traduction littérale ; elle me lemble en Allemand 
plus forte que notre enjlammcr. j) a Auf ebeti diefe art mu fs 
ï> msn die ordres erthdlen , und im politijchen openrcn.n 
(Écrits origin. r. 2, lett. 8 à Caton , 16 Févr. 1782.) 
Note?, que l'Allemand de Wcishaupt n’cft pas de- la plus 
grande pureté. 

A prêtant, même vol. lett, 13 à Celle , fins date: 
« ldi hâte an Çau dm le berna g jlhickl , wh mon plan™ 
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doit communiquer Us ordres & opérer -,n politique, 
Ges paroles nous montrent , non la loi provifbire* 
mais la loi méditée , réfléchie ïk fixée jufqu’à 
ce qu’il arrive ce temps clé 'foule ver 1k d'en- 
flammer toutes les légions préparées au terrible 
exercice ; ce temps fi expreffément annoncé par 
Weishaupt & fes Hyérophantes * de lier les 


l> matjjlg due grûjje vierge menfehen in der fchcenflen ordnung.,, 
sj abnehitn kann. , . . Es i fi, die fe forme. » 

« Der geifl des erflen y \v arm fiai , and cinfichtfvclu-flm 

» commuai cirt fidi unaufhærluh unJ tægl'ch an AA — À 

» an B B : and dns andere an C C — B B , und C C commu< 

» niciren fich auf die nœmliche art an die unieren 8. Dicfe 

$> an die vj citer e 16 , und 16 an 32 , und fo w citer, An Catt? 

tu hab hh es wc'ttlecu figer gefehrieben ; Kur £ / le der haï pi'ry 

s> Jl'ùgeDadjutantcn , wodurch er mittclbar in ail i/brige wirkt 0 

3 > lm centra gcht aile kraft ans , und verânigi feh auch 

s» U’ù'der darinru leder fucht fich in gcwijfcr jubordi nation tgutcy 

5 ) micnner au s , die er ganç fiudicrt , bcobachtct , ah rie ht cr , 

» anjeuert , und fo \u fagen wY recruten abriehtet , üYw.Y 

jj dcreinjl mit dern ganren régiment ab feue ni und txeràrtn 

a keennen, Das kann tr,dn durcii aile grade fo einrlchtcn, n 

»• 

( îd. îett. 13. ) 

A 7 . /*. On ne trouve point dans les Écrits originaux cette 
plus longue explication donnée a Caton par Weisbaupt ; au 
snoins ne l’ai-je paît préterite ; elle- feroit fans doute prccieufe. 
On le verrait encore mieux foufïler fon efprir & fon feu à 
fies milliers- d’hommes ; mais dans le fond ces deux lettres lent 
plus que futfifarucs peut «OS preuves* 
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mains f de fubjugucr , de f abc feu & de vandalijlr 
Fitnivers. 

• , Quand cette loi enfin fera remplie , le Vieux cIq 
la Montagne , le dernier Spartacus pourra loi tir 
lui - môme de l'on fànéhiaire ténébreux & fe 
montrer triomphant au grand jour. Il n’exiflera 
plus ni Empire ni loi ; Fana thème prononcé fur 
les Nations & fur leur Dieu , fur la fociété 6 C 
fur fes lois , aura réduit en cendres nos autels , 
nos palais & nos villes, nos monutnens des ans 
& jufqu’à nos chaumières. Le dernier Spartacus 
contemplant ces ruines &C s’entourant de fes Illu- 
minés , pourra leur dire ; Venez &£ célébrons la 
mémoire de Weishaupt notre Père. Nous avons 
confommé fes myflcres. Des lois qui gouvér- 
noient les hommes , ne laiffons plus au monde 
que les bennes. Si jamais les nations Sc leur 
religion ôc Ie\tr fociété & leur propriété pou» 
voient renaître , ce Code de Weishaupt les a 
détruites ; ce Code feul les détruiroit encore. 

Il le dira , le dernier Spartacus ; & les Démons 
aulTi fortiront des enfers pour contempler cet 
œuvre du Code illuminé, ôc Satan pourra dire^ 
voila les hommes devenus ce que je les voulois. Je 
les ch a fi ai d’Eden; Weishaupt les chaffe de leurs 
villes , ne leur laiiTe plus que les forets. Je 
leur appris à ofiçnfer leur Dieu 4 Weishaupt a 
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1 ÏU anéantir 6c l’offenfe & le Dieu. .Pavois iaifTé 
la terre leur rendre encore le prix de leur fueur ; 

Jf Weishaupî frappe îa terre de flérilité. Ils la 
| défricheroient en vain ; le champ qu’ils ont femé 
J ne fera plus à eux. Je leur laiffois leurs riches 
& leurs pauvres, leur inégalité; Weishaupt leur 
| ôte à tous le droit de rien avoir ; & pour les 
: v rendre tous égaux , il les fait tous brigands. Ja 

2 pouvois jaloufer leurs reffes de vertu , de 
2 bonheur, de grandeur meme fous les lois f)ro~ 
g îe&rices de leurs fbciétés , de leur patrie ; Weis- 

haupt maudit leurs lois &c leur patrie , & ne 
g leur laifTe plus que le üupide orgueil , l’ignorance 
8l les mœurs du fauvage errant, vagabondé 
g abruti. En les rendant coupables , je leur laiffois 
encore le repentir & l’efpoir du pardon; Weis- 
haupt a effacé le crime 8c le remords ; il ne leur 
2jj laiffe plus que leurs forfaits fans crainte &c leurs 
g délabres fans efpoir. 


En attendant que Tenfer puiffe jouir de ce 
triomphe que Lui prépare le Code illuminé, quels 
fuecès de îa Se été en font déjà les funeffes pré- 
fages ? Quelle part a-t-elle eue à la révolution 
qui défoie déjà tant de contrées , en menace tant 
d’autres ? Comment cngendra-t-elle ce fléau ÿ 
appelé dans ces jours de révolutions , de for- 
faits 8c d’horreur, les Jacobins ? Quels ont été 
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enfin jufqu’ici les terribles , effets de ce Code 
illuminé , &: que peut-on en redouter encore ? 
c’efi ce qui nous refie a dire dans, la partie 
hifiorique de îa Seûe ’& le dernier volume de 
ces Mémoires, 
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